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Fauconnerie de F. Jan des E. 
:  FRANCHIERES, GRAND PRI- 


EVR DÂAQUITAINE! RECVEILLIS 


des liures de M.Martino , Malopin , Michelin , & 
Amé Cafsian. 


AVEC, 
Une autre Fauconnerie: de Guillaume 
Tardif, du Puy en Vellay. 


PLivs, 


La Vollerie de mefsire Artelouche d'Alagonaÿ 
feigneur de Maraueques. 
ù D'avANTAGS; 


Vn Recueil de tous les Oïfeaux de Proye,feruans 4 la 
Fauconnerie x V'ollerie. 


Auec Priuilege du Roy. | à 


A Potriers 


Par Enguilbert de Marnef , et les 
Bouchets , freres. | 


M D. LXVII 
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Par grace € Prinilege du Roy, il est permis 4 Enguilbert de Marne, 
marchant Libraire & Imprimeur de Poiétiers , €@* deffendu a tous 
autres, d'imprimer, faire imprimer; debiter gr vendre les Liures de 
Fauconnerie de Martino, Malopin, Michelin, & Amé Cafsian, re- 
digés par frere Ian de Franchieres grand Prieur d’Aquitaine. 
Plus la Fauconnerie de Guillaume Tardif, & celle Dartelouche: 
auec vn Recueil de laditte Fauconnerie : Et ce infques au terme de 
dix ans ,a commancer du iour de lærverification dudit Prinilege, que 
ha efte faitte a Poitiers, en iugement Prefidial,, le trentie[me iour de 
rénuier, Mil cinq cens foixante [ept. Sur peine de con cation def- 
dits lîures, d'amende arbitraire, enfemble de tous defpens ; domma- 
ges @rinrerets,comme plus a plain eft contens audit Prinilege,donné 
a faint Maur des Foffés , le vingt fixiefme iour de Iuing ; M. D. 


eo 


LXV I. @ dufepne dudit Seigneur le fixiefme. figné par le Roy, 
RoBERTET, gr/ecle du.grand fl. 


MAY LT. ET  AVIESSANS 


SEIGNEVR» MESSIRE FRANCOYS Dvy 


FOY, CHEVALLIER, SEIGNEVR, DV VIGEN; 
de “Royere, de la Gro[aliere, de la Pulefainét- 
mars , ét de Puyregnier , Baron de (hamp- 
dolant ,'Bors ef eArfeingé , Gentil-bomme or- 
dinaire dela chambre du Royer Capitaine pour 
ledit Sieur ,en la ville et chafteau de Luzsgnen. 


RO PRE s auoir fait imprimer ces iours 
“ho paflés vn traité de la Venerie , Mon 
3% ieigneur , il m'a femblé conuenable 
de mettre aufsien lumiereces pre+ 
fans liures, concernans la Fauconné- 
Same 7S rie: d'autant qu'outre ce que ces deus 
exercices ont quelque fimilitude , & s’accompagnent 
Pvn l'autre; ils font aufsiinuentés à mefme fin , quieft 
d’accouftumer les hommes au labeur, & lesrendre plus 
adroits aux armes: deliurer le peuple des beftes & Oÿ— 
feaus qui luy portent dommage : & quafi parmaniere 
de guerre chafer fes ennemis,& feruir à la Republique, 
Et font aufsi moyens honneftes pour euiter oyfiueté, 
mere de tous vices, alleger les ennuis qui furuiennent 
quelque fois ,& donner plaifir honnefte à l'homme, 
pour lequel Dieu à fait toutes chofes. 

EnlaVeNerte onpratique plufieurs inuentions 
pour furprendre les beftes quelques rufées quelles fo- 
ient, Etn'y ena point de fi furieufes quine puiflent e- 
ftre prinfcs ou auxrets, ou a force,ou par autreinduftrie 
tij 


AT 
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du bon Veneur:Et auec ce il n'y a mufique plus harmos 
nieufe que les abbois d’vne meute de chiens,auec la trôs 
pe du Veneur, dedans vne foureft. 
La FavconNnertse aufsin'eft pas moins louable 
& recreatiue : cat les Fauconniers ne prennent peu de 
laifir a traitter & droifler leurs oyfeaus , & les ren— 
drepreftsa voller. A quoy ils font fi affectionnés qu'ils 
delaiffent toutes voluptés deshonneftes pour y vaquer: 
tellement que lon dit,en commun prouerbe;que Tamais 
bon Faulconnier ne futmal conditionné: 

Mais quand ils les voyent au partir de leurs poings 
pañler les nues, fendre le ciel, fe perdre de veuë & don. 
ner pointe, fe fondre en bas fur leur gibier , ou faire les 
autres deuoirs , qu'ils rendent & donnent, comme par 
les mainsaleurs maiftreslaproyequ'ilsdefirent,fe ren- 
dans derechef a leur feruice & fubie@ion. C’eftyn 

affetéps & plaifir fi grand qu'ilne cede en rien a celui 
de la Venerie. Et voyla coment cefteancienne conten- 
tion tant debatue entre les Veneurs & Fauconniers, 
a fauoir laquelle eft a preferer a l'autre, a efté iufques i- 
ciindecife. Tant y a que l'vn & l’autre, eft firecoman 
dable que les Roïs, Princes, grans Seigneurs, & autres 
cfprits nobles & bien nés ne trouuent paffetemps plus 
vertueus, ne plus digne deleur grandeur que ceftuy-ci. 

Or fefpere que ces liures feront d'autant plus re 
cômandables que les anciens,nous en ont donné moins 
de cognoïiffance:carilsen ont fi peu efcrit qu’on doubte 
s'ils l'ont pratiquée. Ie laiffe le iugement aus plus do- 
€tes, qui ont amplement difcourules auteurs. 

Et d'autant, Mon feigneur, que le meilleur &princi- 
palfubiet de cet euurc eft tiré de voftre ancien liure de 


Fauconnerie , dont ilvous a pleu de m'aider de voftre 
grace; ie n'ay pou, moi feisncur, faire en recognoiffant 
ce de ce bien, outre vne infinité de bienffaits , dont ie 
vous feray toute ma vie redeuable & feruiteur, que de 
Je publier foubs voftrenom. Joint aufsi que vous vous 
exercés volontiersa ce pañletemps, l'aimés &entendés 
tresbien, Eta cene conuiennent mal vos armes, qui 
portent d'azur a deus efparuiers en leur naturel fur vne 
fleur de lis d'argent. 

- Etqui fait penfer que vos predecefleurs n’ont efté 
moins curieus dece vertueusexercice, vous auéstrouué 
celiure en la librairie de feu meflire Yues du Fou voftre 
ayeul, qui; entre autres eftats qu'il auoit du feu Roy 
Loys onziefme, duquel il eftoit Lieutenant general à la 
conquefte de Saulfes & Parpignan, fut Maiftre de PAr- 
tillerie, Grand Veneur de France,& Senefchal de Poi- 
tou. Et furent recueillis tous ces beaus difcours.de Fau- 
connerie,a fa priere, par vn Cheualier de Rhodes;hôme 
notable ; de quatre Fauconniersexercés enleur art. A- 
quoy ay encores adiouftétrois autrestraittés de mef- 
me fubger: affn que Ie liurefoit plus parfait & accompli 
de toutes pars: comme 'efpere qu'il fera trouué. 

Vous prendrés donques en gré; Mon feigneur,ce petit 
prefent que ie vous fais, comme procedant dé vos biens 
mefmes ; & le receurés s'il.vous plaift en voftre prote- 
étion & fauuegarde, ce que ie vous fuppli faire d’aufsi 
bon cueur que ie vous offre, d’vne prompte & trefobeï{- 
fante volonté, treshumble feruice. Priant Dieu ;Mon 
fcigneur, vous donner tresheureufe & longue vie, 

De Poitiersce 8.Mars 1.5 6 7. 


Votre treshumble & trefobeïffant feruitewr 
Enguilbert de Marnef. 
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Auquel eft contenu & traité de la nature& diuerfité 
des Faucons, & comme il les fault faire’, affay ter, 
droifler, gouuerner, & garder en fanté. 
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PREMIER LIVRE 
Combien il y had’efpeces de Faucons. 
Cap, 74 
SU NE, MON  femps j'a) Congnew, 


Se su Ve, fait et affaité, cha can fcelon 
æ) 2 


RE 30 Ja force ef nature, fept manieres des 
F SAS Fancons . On mer, pour fa nobleffe et 

Que) bardiefe, tout le premier, le Faucon \ 
qu'on dit Gentil , quai generolus; 445 eff le premier: 
car en cueur et en courage il ef vaillant, et fort, bon 4 
froid et à chault. Le fecond e5t le Faucon qu'on dict 
Pelerin : qui et fort bon, mais il eSf rendra La frot- 
deur. Le troifiefme es le Faucon qu'on diéf le T arta- 
rot, duquel on «fe fort en Barbarie. Le quatriefmes 
e$t le Faucon qu'on did le Gerfault, qui est afez, 
commun en France,ef par tout.Le cinquie[me est le, 
Faucon qu'on dicf de Sacre. Le fiKie[me eSfle Fau- 
con qu'on dif le Lanier, auffi fort commun au Roy- 
awlme de France, ef ailleurs. Le f[eptiefmce est le 
Faucon diit le Tugnician. 

(ès Jept manieres de Faucons [ont tous puif[ans 
et fortz,, [éelon la proye appartenant 4 leur force et 
natures. Car ilz, font de dinerfes natures, et de di- 
uerfe plume, et fi font nez; et nourris en diners pays. 
Et parce vous veulx declairer vn peu de chafcun d'- 
ceulx,et de leur nature,et à quoy 13 font. les plus 
enclins [celon ce que les voudrez, faire ; et affayter, 
en parlant premier du Faucon Gentil. 
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vs Eds Gentil. 
GK AE PK LS (R 
25 SE  Favco N Gentil naturellement 
Re gayme a voller le Hasron, et eff bon 4 has- 
y Le EE ronner deffns et deffoubz, : et à toutes autres 
chofes et manieres d'oyfeaulx de Paradis, qui font: 
plus grands que Hairons : mais il2, ont; les jambes et 
Piedz; ronges,et le > bec comme vn Papegay, le ventre 
de plumage blanc, vn peucounert de ronge;.et le do, 
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4 PREMIER LIVRE 

comme vneCigongnes. Et e$t bon auffi le Faucon 
Gentil es Rouffeaulx, qui [emblent es Hairons mais 
jonts moindres, aux Explegaboz ou Efpluçuebaulx, 
a Ualerians, a Poches, a Garchotes on Garfotes, et a 
moult d'autres manieres d'oifeaulx : et [heciallement 
pour la rinieres. Cefluy Faucon Gentil prins niays [e 
pruls mettre a la Grue: car s'il n'efloit prins mays, 
il nauroit iamais tel hardement> que de prendre la 
Grue. Et pource qu'il n'ha iamars rien congneu, ni 
ae autre oifeau,quand vous l'en oyfellez. [ur vnes 
Crue, il cuide etre autre gibbier pour luy : parquoy 
ilen eStplus vaillant. , et meilleur Gruyer. 


Du Faucon Pelerin. 
C KH À PS L'I5fS 


NOV ANT 2% Faucon Pelerin,il est natu- 

s$) Brellement, vaillant, bardi,et de bon affai- 

s; Qre, et [ie$t moult courtois à [on maifires. 

(ffuy Faucon e$t.diét Pelerin, pource qu'il fe prent, 
d: pallage en fafant fon pelerinage. Ervous dis 
pus, que iamais ne Je trouus homme Chreffien, ne> 
irfidele, qui peuft dire auoir trouué, ne [ceu, là on ce- 

[hey Faucon fait Jon ayre, ne [es petis : mais ilz, fe 
prenent tous les ans‘ en la Jaifon qu'ilX font; leurs 
paffages, an moys de Septembre, par les L/les de Soleil 
lésant.. cAuguel temps quand l'aureX [ur le poing, 
et que l'aurek bien affeuré et leurré comme il appar- 


DEAXFAVCONNERIE. ; 
tient, vous le pouueX faire voller a la Grue, à l'ov- 
fèau de Paradis, aux Haïrons aux RouÏfenulx, aux 
Explugabos; aux Vallerans, aux Poches, aux Gar- 
chottes et 4 toutes manieres d'oyfeaulx dé riuiere,: 
Encores plus ; vous le pouuez, faire voller par les 
champs aux Oyes faunages aux Bitard?; aux Per- 
dris aux Faifants,et 4 toute aultremamiere de menn 
gibbier : car ile$t a tout franc de fa propre nature), 
bien gratieux, et. fort doulx. Le Faucon Pelerin fe 
rent en Candie, en Rhodes; et en plufieurs aulres 
* fes de l'Archipelago . Il ef plus:petit que tous le: 

aultres Faucons, ayant les ailes et les cuyffes* 

longuetes, les sambes et la queue petite, la 
tefte fort groffe. Les meilleurs font 
ceux qui ont-le bec de couleur 
bleue Ceux deCypre, qui [ont LUS 
petis, et ont les plumes 
ronffes, font plus har- 
dis que les aul- 

tres. 


. 


Du Faucon T'artarot, ou de Barbarie. 
CU HO ATP. LEEI. 


“ Puel 


rs ESA vcon. Täartarot eftunoyfeau quin- 

at est pas trop. commun. en aucuns pays sét (6 

DO diT de pal[age comme le Pelerin; eftantan 

peu plus grand et plus gros que. sn Pelerir : 
ii 


6 RREMARMROLTIVNRET 
roux defoalX: les ailles et moult fort empieté jetde 
longs doigt : Car i'en AŸ Ve ef CO[n eu. Ét difent au 
cuns qu'ilX, font Pelerins d'autre raile et d'autre 
maniere, et que peu y ha de difference. 317 font vaik 
lansiethardis a toutes manieres d'oy[eaulx et. fi fe 
Peuvent meltre.sa tout ce que Fay decliiré du Pele- 
rin, Er. de ceffuy Faucon Tartarot ; er du Pelerin: 
pareilement, pouneX voller infques par tout le moys 
déeMay et Fuing :car ils font tardif au 22274) 
mais quand ilz. commancent de muer, 1lz, [e defpouil 
lent preffement. et toit. Et celluy Faucon fes dit 
Tartarot de Barbaries : pource que communément 
102, font leur pafages par les pays de Zarbarie ,, et 
Royaulme de T hunts, la ou ilX fe prennent plus qw'- 
en autre pays : comme parles Tfles de Lenant. Et 
en l'I/le de (andie:, Cypre, Rhodes ; vjent plus def- 
dicz, Tartarorx. et Pelerins qu'en autre pays, et 
plus volontiers quede ceulx qui [e tronsent niays en 
leur pays. Car ie croy qu'ihn est pays, nu demeures 
grand nobleffe_,, qui peusEtrouuer tant, , ne fi bons 
Fancons Gruyers, qu’en l'Ifle de Candie... Et la rai- 
{on est, qui la nobleffe_, ef ceulx du pays [ont fort en- 
clins a [er de cefté nature de Fancons Gruyer:s, plus 
qu'en autre contree> ‘et les font: plis a la Grues, 
qu'a autres oifcaux : ét les\ÿ tronuerez, merueilleu- 
fément bons, SK RNA sh 


Di FAVCONNERTE. 7 


Du Faucon Gerfault, "0 
CORRESP) 


AHSA VCON Gerfanle eff vuoyfean de grande 


A RncSpaifance, bel oy[eau, fpeciallement quand 


AO 11 ef mué, bien empieté , et de longs doigtz., 

fer et hardy à [a nature ; : deguoy il e$t plus dif- 

cile 4 faire : car il veult anoir doulce main. et maiftre 
eÂ itij 


3 RRRMIER:LIVIRE 
debonnaire_ et patient. (iffe efpece de Faucons ay- 
rent, et font leurs petis; comme lon dict, es parties 
de Pruffe, et vers le pays de Rouffie : aulres Ur 
ennent. es mettes de N° onérrue_ : mars le plus com: 
munement fe prenen£s es parties d'eAllemagne en 
failant leur paflase >. De ceffuy Gerfault pouuez 
voler naturellement, a toutes manieres d'oyfeaulx, 
et mettre atoutes manieres de volleries, comme didt 
est du Pelerin et du Tartarot. Et fi le Faucon Ger- 
fault n'est pas fi to$t faict que les aultres Faucons, 
ne vous en donnez, efbahifement.: : car [a fierté.har- 
dieffe, et bon courage, luy fonts faire : mais 4 la 


fin il [era fort bon. 


Le Gerfault ef vn trefbel oyfeau , fingulierement, 
quand il ha muë. C'est loyfèan de la plus gran- 
de vigueur que nous ayons, fl [e tient: droit 
affis fur le poing : aufi eft il de longue cor- 
pulance,ayant le bec, les iambes et pied? 
de couleur bleue, et les griffes fort 
ouuertes; etlongs doigt. (est 
oyfeau e$t bon a tous vols, 
car il ne refu[e rien,mef: 

me les oyfeaux de, 
ritiere. 
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Du Faucon did Sacre. 
CHPUACUR, VI. 


SL ssT euidant que le Sacre eft un Fan- 
dE con un peu plus grand que le Pelerin, laid 

# Ÿ dde plumage , et court empieté : mais 1l e$t 
de grand’ force, et hardy a toutes manieres de volle- 
ries, Comnie ie VOUS 4) declairé du Pelerin et Tarta- 
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rot. NC eantmoins n'eif pas fi franc pour faire grands 
effort? fur la Grue, , ou femblable vol, comme ef 
le Pelerin. Et eft ceftuy Faucon de pafage comme le, 
Pelerin . Il n’e$t homme qui fache iamais ou il ayre, 
neo il fait [es petis . eMars entre nous de Rhodes, 
difons qu'ils viennent des parties de Rouffse , et de 
Tartarie , et deners la mer eAMaior. Autant endi- 
[ent ceulx des parties ou ils [e prennent: ce qu’ilz, [ra- 
nent par le voyage, qu'ilz font tous les ans enners 
les parties des Jndes et de eiidy. Les Sacres fe, 
prennent par les I/les de Leuant: en grand’ quantité: 
comme en l'ifle, de (andie_ ef enuiron, en l'ifle ; de 
Cypres, de Rhodes, ef autres plujieurs ifles de l_Ar- 
chipelago. Ençores vons veux-ie; bien dire, que ce= 
ffuy Sacre est de [a nature; plus enclin. a eftre 
fur les champs , que pour les rinieres : comme > pour 
voleries à l'Oye fauuare_», à Bitardé,, Gruës, Oli- 
nes, Faifans, Terdris, Lieures et tonte autre, ma= 
niere de giblier des champs. Et r'e$t pas fi dangereux 
en fon vinre_ de beaucoup comme fort, aultres de., 
gente pennes. Toutesfois le Sacre ; est bon en La ri- 
uiere » aucc d'autres Fancons , plus que n’est le For- 
mes. ais le Forme. naturellement: fe doibt met 
tre a toutes chéfes : car 1ly eSFplus connenable qu'- 
autre Faucon, ef ff requiert effre towfiours fier poing, 
et auoir perche feutreës ou couuerte de drap, car il et 
tendre; an froid, comme le Pelerir: 
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Du Faucon Lanier. 

G:FAA PP, RE, - 

en E Lanter effun Faucon affeX commun 
MN en tom pays; fpecialement, en France, et 
SNL ailleurs. Car il faict volontiers [on aires e 
SU ailleurs. Car il fa Jon aires et 
fès petis en haultz arbres, aux boys,et communément 
es nid? de_, Corbeaulx, ou es haultes roches ; ou.es ri- 
nuages dela Mer, [selon le pays on iles. Ceffuy 
Faucon Lanier e$t un peu moins grand ques le 


“ 
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Gentil, bel de pennage apres la mue : mais il ef} plus 
court empieté que nul des autresFaucons. 61 difent, 
aulcuns, que ceulx qui ont; plus groffe teffe, et les 
piedz, fur le bleu, foyent. niays où fortX. , font: les 
meilleurs. De ceFaucon pounez; voller pour riutere, 
tant du Laneret comme dun Lanier, car ilz, y [ont 
bons, et a beaucoup d'aultres manieres de volleries, 
et fpeciallement pour champs a voller Perdris, abbatre 
Lieures, Chauans de montee, Chouettes, et à toute; 
maniere de menu gibbier. (e Lanier n'eft point dange- 
reux en fon paff,n’en fon viure,car il [apporte mieux 
le gros paft que nul aultre Faucon qui foit de gentil 
pennage . 
| Du Faucon Tugnician. 
G H A:P: VFIEL 


€  TvcnicirAN effun Fancon prefque 
à (ee ÿde la nature du Lanser, un peu plus petit, 
RO rats de tel pennage.et de tel Pred:touteffois 
plus lourd de ol,et mieux croife,ét ba groffe tefte et 
rondes. Ceffuy Fanconest appellé Thgnician, pource 
que communément ile$Fes pays de Bärbarie, la on 1l 
fait [on aire, come 1e vous ày diét du Faucon Lanier 
an pays deFrance,et ailleurs. Et d'autant ques pAys 
de ‘Barbarie la maiftrefe ville effnommes Tu cris, ef 
guele Roy ef la noblefe dx pays fe fennent: plus a 
Tugnis qu'ailleurs; et là fonts de grandes volteries, 
plus 


D E FA VACSOPNENME AM E. 13 
plus par les Faucons [ufdittz;,que par autres oyfeaux, 
ilz, font nommez, Tugnicians. IX [ont moult bons 
pour riniere,et bien montans fur aile,et pour champs 
auffi,come ay ditt du Lanier, fpectallement battent 
volontiers les Lieures de leur droiffe nature,ef toutes 
autre maniere de gibbier. (es Faucons ne font pas fi 
congneuX_ ne Ji communs en tous pays comme autres 
oyfeaulx, finon ef[ditiX pays de Barbarie,et ville de, 
Tugnis. l'ay parlé de chafcun oyfeau particuliere- 
ments, maintenant; en fault parler en general. | 


Pour les Faucons & aultres oyfeaulx 
qu’on veult faire vollans. 


GH'A RP: Lx. 


af SV REMIEREMENT foyt mis l'oyfeau [ur le 
Ÿ e poing, et chappronné : puys Joit veillé par 
ADS or troys jours et troys nmi&iX fans le defchap- 
pronner ne defcouurir:et luy donnez 4 manger tout 
couvert du chappron. Apres les troys iours pal[eX,def- 
couurez, le,et le faiétes manger defcouuert : et quand 
il aura mangé foyt re[couuert, ne le de[couurant, 
point finon pour le paiftre.infques à ce qu'il congnoiffe 
la chair. Er quand il commancera a [oy affeurer, vous 
le debuez, fonuant defcouurir, et fouuant: reconurir : 
car par ce [era il bon chappronier, mais qu'il ayt main 
doulce, et maitre patient. Et pour mieulx affeurer 
voflre oyfeau,et plus to$tfoyt porté continuellement, 
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eslieuxläou font: plufieurs gens , et plufieurs efbatez 
mens. Etqnand il fera bien affeuré, faites le venir 
peu a peu fur Le poing et en luy monftrant- La barre, 
etleliant; defus,mettez, auec luy [ur ladite barre, 
quelque poullaille ou autre chofe vine,le plus founant 
que voms pourreX., et lwy faictes plumer et mangerta 
fon plaifir, infques a ce qu'il ayt prins gorge raifonnaz 
bles. Et faictes ainfi deux fois le sour deffus le leurre, 
tant qu'il le congnoiffe bien. Apres le pourrez lafther, 
et le leurrer a tout la filiere, qui s'appelle wn Tiensle 
bien : en leleurrant; de plus loing en plus loing deux 
fois le iour. e Apres que l'oifeau [era bien leurré, vous 
l'apprendre?_ 4 roder hault en l'air, tant, qu'il [ache 
bien monter ef roder. Puys vous luy lafèberez: que- 
que chofe viue, et quand il [era defcendu, vous luy 
lairrez; plumer et tenir bien à [on plasfir, en luy don: 
nawL, gorge raifonnable, comme diét eft danant, et 
en continuant toufiours à luy baïller plaifir deffus ledit 
leurre : tellement: qu'ilne troune iamais ledit leurre 
qu'il n'y ayt hé dus quelque morcelet : par ainfi dl 
aymera torfiours fon maiftre,et [on leurre parquoy tél 
oyfean ne fe perdra iamais. Et le continue infques 4 
quarante iours,ow enuiron : apres pourre? voller [eu- 
rement de tel 0 [eau (VW ais premier q%e62 faire, foyt 
baignéet nettoyé dedäs le corps et pu de chair nette, 
et bien lance ,auec les cures par chafcunenuye: aïinff 
qu'on ba accoufiuiné de donner anx oyfeaux vollans. 
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La maniere de voller des oyfeaulx; tant pour riuiere 
que pour champs, Et premier du voller pour 
riuiere, {çelon que Martino l’enfeigne. 


GE AP; X. 


de] HAS A VLT entendre que l'oyfean volants 
DA RL pour riniere doibt efre lafché contre vent, 

ŒXNer au deffus fon gibbier, pour auoir l'auan- 
tage de [a montee. Par apres debuez, conduire les 
Faucons a l'endroit de leur proye. Et quand ilz, [e- 
ront bien a leur point, foyent: efcriez, les oyfeaulx, 
ef chaffeX [s, en les faifant> bondir hors de l'eau. Et 
F fanlte y ha, vous les debuez, lancer à quelque pou? 
let,ow autre oyfean vifipour arrefter et monftrer bon- 
ne doctrine es oyfeaux qu'on mect de nounean avoye, 
tant, qu'ilX congnoiffents bien le vif, et ce qu'ur, 
doibuent, faire. 


De voller pour Haïron, fcelon Michelin. 
EEE: À Pl: Fa 


ne mife a autres manieres de vollertes finon aux Hai- 
rons pour le plus : parce qu'entre toutes les volleries ne 
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fe faicttelle montee ne fi grand effort comme a vol dy 
Hairon. Parce la raifon veulr bien que ces Faucons ne 
foyent- mis plus bas, ne a moindre effort de volleries 

ue de Hairon : car quand il eff bon haironier, 1l doyt 

bien fuffire. Et fi apres le voulez, mettre 4 aultres 
 volleriecommune et legere du gibbier, tantost par ta 
coulpe prendra vne paref[e et vn de[dain : en mamez 
re qu'au lien qu'il eftoit bon haironnier, il ne le [era 
plus,et [e retournera de luy-mefmne, tellement. que 
samais n'aura cure de voller Hairon : parce qu'ilfes 
voudra tenir au gibbier qu'il trounera le plus aifé, et 
delaifera fa vaillätife et hardiefle: qui est bien chofe 
aplaindre quand on ba vn bon Faucon haironnier: | 
NN eantmoins que du Sacre pouuez, voller a toutes 
manieres d'oyfeaulx,plus que d'autres Faucons, pat= 
ce qu'il eSlcommun a tout, [j eSt il fort 4 faire, et de 
gros entendement,,mats n’en deefberez, car a la fin il 
fera trefbon.ff tu y veulx trauailler côme appartient: 


De voller pour les champs, fcelon ce qu’en 
| diét maiftre Amé Cafsian. 
pe RE ne Pen QE 


SAM LTRES  Faucons font que lon faitt pour 
EN champs : parce qu'il y ba des gens qui Je 


deléttent. plus a auoir des oyfeauix pour les 


champs que pour riviere»: Les Faucons qui font bons 
a cefle vollerie pour les champs; fe commancent., pat 
_ Les 


DE FAI NV CAO!NENMERRA'E. 17 
les Chiens, tant: pour le poil, comme pour la plume: 
et fecondement: par les oyfeaulx. Et pour ce, n’est 
bonnement. poffible que ce de[duit puiffe bien accor- 
der, files Chiens ne congnoiffent; ef ayment.; les oy- 
feanlx, er les oyfeaulx les Chiens . Et iaçoit que na- 
turellement. l'oifeau [oit ancunes- fois moult difficile 
en Chiews, et de leger ne; les vueille, aymer,ne t'en 
donne; merueille.,, car en la fin les aymera , et con- 
gnoïftra bien : maïs que tu les tiennes et communiques 
toufiours anecques les Chiens, pour les mieux affeu- 
rer. £tapres ce, va fonuent es champs au defduit, 
ef tutrouneras ce que 1e te dy veritable, Et pour- 
ras auoir bons oyfeaulx pour les champs,fi tu les frais 
bien tenir curez; ef attrempez;, comme; la raifon le, 
requiert : en leur baillant; du premier , du fecond, et 
du tiers oyfean que tu prendras allez; bonne gorgee 
Et apres ce», le doibs retrairé., peu a peu , pour le; 
mettre en plus grand erreur : car par ce, il congnot- 

ftra mieux le vif, en le bettant; [ur la tete; de 
la ceruelle de l'oifeau prins ;et d'un chaf- 
cun qu'il prendra, iufques à ce que tu 

le vondras paiffre à temps et heure 

-accouflumees : auqueltemps luy 

donneras gorge. raifènnable.; : 
etpar cemoyen auras bon . 
ayfeau pour les champs, 
fi atoy netient.. 
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Autrevolerie de champs; pour le gros. 

CH. AP ed. Le | 
EAN CORES y \harvne autre volerie pouries 
A champs;-qu'on dit pour le gros : comine ses 
AO Grues, es Oyes, es Birardz, ; et à plufieurs 
autres manières d'oifcaulx: comme a l'oyfean.de Pa 
radis 16) deuant deui[é; qui eSl peu moins graud.que 
laGrue, aux Rouffeaulx,qui [emblent aux Hairons, 
aux Efplegabos ; a Valerans, a Poches aux Garcho- 
tes, cé a moult d'autres manieres de voleries . Et peu 
nent voler en partant: du poing, qui veut dires ala 
Jources. Neantmoins en ceffe volerie paur le gros; les 
oyféaulx et Faucons ne fe peuuent bonnement-faires 
ne acéomplhr enla prife de la Grue, Oyes, Bitards,on 
autres manieres de fort vol, fans Chien ou Leurette, 
introduiiteet afaytee aubc l'oyfeau ou Faucon pour 
ce gue-fort ol requiert prefentement. fècoursa l'oy- 

féauset grande diligence. 

Aduertiffemient que donne maiftre Martino, pour 
-\faire le Faucon hardy comme vn Lyon, : 
: c&iqu'ilayme fon gibhier. 
Gr Ét cd PN TI LT: 


a" Sa \ L'Tivivexqueton Faucon foit hardi,tiés 
PANS le tout leiouret fouvent fur lepoine , et le, 
AD paifts depoulletz alhenwredetierce, tät que 


ES : : J ; 
en pourras finer. Etrapresce; foit NE AU Soleil et l'eau 
denant. luy , affin qu'ibfe baigne. guand il voudra. 
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Anffi comme founentesfois de fanatureillaregaiert 
pour boire, et liy fait grand bien:carleboire peut e- 
ffre caufe de le garder de maladie... Combien qu'ancu- 
nes fois l'oifeau boit apres quelquem aladiess qw'il\ha 
longuement portee, dont par fois 1 meurt, on 1lenest 
guery : car apres telle malladie, le boire le guerist aude 
tue: eApresce que dif est, foit baigné ou non de 
mettras fur le poing.et le tiendras infques aceque tu 
t'ailles coucher : et quand'tu te voudras coucher mets 
dauant liy chandelle ou lumiere; qui duretonte.la 
nuit. Et le lendemain fl: eftoit baignétu; le doibé. 
mettre une heure ax Soleil;tanf qu'il foyt. {chauffé 
Apres f'lne fe baigneprens vinet eau, et l'arroufe, 
et buÿfe bien auec la bouche a l'heure de fierce-puis foit 
remis au Soleil;et en default, denant le feu,tant qu'= 
ilfoit bienfec,e ftu congnois qu'il foit bien efuyé, 
net et affeuré par l'efpace detrenteiours ou de quarä- 
te, tu le doibs porter au gibbier,\es chäps. Erff tu vois 
qu'il ait bonne volonté d'oifeler, ef de voler, laiffe les 
faire:et filprent, donne luy a manger de l'oifea 
de la prinfe, affez: bône gorgee : et [il ne prent rien ce- 
luy 1our, paifts le d'unecuille ou aile de geline baignee 
en eau frefche , en le tenant fur le poing , come dit eft. 
Et le lendemain porte le encore oïfeler,et [il pret quel. 
que Chofe, faits luy fon deuoir et letiens en celetrèpe 
tant qi foit enoyfelé., lors.tu: dois. auoir bône difcre: 
tion fur ce, car a la foisfepourroit mettre bas, tellemet 


B y 


20- PREMIEÆERVLIVRE 
qw'ilnepourroitfwrnenir 4 La force de [on vol. Dit 
Aartinole contraires. Si l'oifeau fe monftre; trop 
rebelle:a fon maistre_, en fon voller , foit trefbien ar- 
roufé derechef d'ean chandete et 1 iede_ , et puis foit 
mis La nuit dehors au ferain: et le matin [oit miset 
tenu au Soleil, ou au feu. Et quand 1l aura bien tiré, 
pouvez, aller au defduyt. Et Ji le Faucon oyfelle set 
prent bien, [oyt tenu en celle trempe :où antrements 
pourroit prendre quelque maunais vices. (eStad= 
nertiffement eSt bon pour ceulx qui [e delettent auoir 
bons oyfeaulx pour les champs, et aultrement: Que 
fi voulez que les oyfèaux ayment. leur gibbier, pre= 
nez, du cynamome, et du [uccre candy, aultant des 
Pan comme de l'autre, et en faitles poudre. Er quand 
il’ aura prins {on gibbier,et vous luy ferez. [es droitfX, 
metteX. luy de celle pouldre, et 1l aymera fon £ibbier. 
De la nature des Oifeaulx qui font prins niays, 
& comme on les doibt gouuerner, 
CHA RP: X V. 

Ÿ SVAND vous aurex oif eaux n14)S, VOUS les 
159 Kdeuez, fonnent pailtre de poullaille, et chair 
DS 49 de ben; ou de chieure. Et ce fe doibt faire 
et donner pour les garder de mauuaïs vice. €t quand 
il2 feront bien efcheuX, et allongez, , [oyent mis deffus 
le poing enchapperonnez; er panfe ex et £LonuerneX. par 
la maniere deuif[ee au premier aduertiflemer Er apres 
les xxx, on xl. jours, foyet mis laoncouiendra voller. 
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Et du premier , du [econd et du tiers vol; leur [oit 
faiét bon plaifir, en les retirant peu 4 peu, tant qu'ilz, 
demeurent en bonne attrempe de voller , en les arrou- 
fant [ouuent la bouche de in et d'eau. (ar eVartino 
dicf, qu'en cefle parfaitte nature d'oifcaulx , aucuns 
Je veullent baigner. Neantmoins qu'au rocher doibs 
auoir bonne difcretion : car à la fin l'oifeau pourroit e- 
ffre-meigre et bas , qui auroit mieus metier de le re- 
compancer d'unebonne gorge , que du baing, que de 
rocher, et de la bouche. Et ce eff entendu des Fancons 
ou oyfeaux qui [ont fiers de leur nature, lefquelx ne 
feveullent baigner. | 


Pour faire oyfeau fauuage priué. 
COR AF: XVI. 


T vovs voulez apprinoifer un oifean 


SSER qui fera [auuage,prenez, le pied de denant 
EN d'un chat, et le mettez, en pouldre, et de la- 
dicte poudre enuelopee en un petit de [oye , applique, 
au pied de voffre oy[eau [auuage, et il [e prinera. Et 
faut le pied d'un chat malle, pour vn oifean femelle: 


et pour vn oyfeau mafle, le pied d'un chat femelle. 


Dela diuerfité desnatures quifonten plufieurs 
Faucons, dit Martino ce qui s’enfuyt. 
SH À P. ÆV EE 
B 51; 
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| res L EST sacunes manieres de Faucons en 
SA leur nature stenans cefte  dinerfité: C'est 
GE RES 4 fcauoir, que les aucuns venllent oyfeller 
et voller hault ef gras , ef les autres plus meigres , ef 
non tant gras. Pourquoy on doibt fur ce, auoir bon- 
ne congnoifflance ;, veu que tous Fancons font pour 
prendre grans ef petus oyfeaulx , ainfi que dittest 
denant; au chappitre des Volleries . (ar les Faucon 
noirs font; d'une nature, et les bleux d'une autre, 
et ceulx de roux pennage,, d'une autre. NC eant- 
moins ie dis, et fi troune > , que de» tous les oyfeaulx 
du plus et merueilleux affaire, font; les blancs. Dont 
pour raifon, ef ainfi que beaucoup de fois l'ay trouué, 
#12 veulent: eftre tenus plus hault, et plus gras au 
voller que les autres. Et ainfi vous trouuerrez les 
Faucon blanc, paSt pour past, plus gras , et plus haut 
que nul des autres complexions d'oi[eaulx. Et 
la raifôn de ce eff, que le blanc e$t moult 
donlx et gratieux , ef plus courtois 
entous [es faicfX_ 4 [on maistre, 
que nul des autres Faucons : 
parquoy il [entretient 

mieux en bon eftat et 

plus haut, en [a na- 

_ turelle condition. 
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Dela nature d’aucuns Faucons Gentilz , differans 

des autres, CHEAP OX, 
L EST ne nature, de Faucons Gentilz,qui 
J  ontnom Montagon, qui font de grand courage, 
mais ilX font en leur nature moult peruers . Ces 
* Faucons autrement [appellent Fautons GentilX d'e- 
ffrage pays. Et dit Martino,quecelte nature deFau- 
cons eff difficile a garder , et qu'a peine [e garde [aine 
comme les autres, mais [e veut tenir meigre, et bault. 

ES B si 
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Et auffi ceffenature de Faucons vent eftre tenue en 
main, ou Jur le poing, en la faifant.; voller fouuent. : 
car toufiours en vandra mieux. Et s’il aduient qw- 
elle ayt mal des malladies qui viennent, es autres 
oyfeaulx, ne leur fais nullemedecine : maïs [oit peñe 
de quelque pigeon, et qu’on luy en face boire le [ang: 
et apres ce, prens un pot neuf plain d'eau.et la fair 
bowllir au feu [ans fumee : puis la mettz, dedans on 
vailean ou bafin bien nect, deuät l'oifeau, et la lai[- 
fe refroidir infques a ce qu'elle foit tiede_. Si loyfèan 
en boit, tu le pourras curer , et donner les medecines 
des autres oifeaulx. (JC eantmoins quand l'oyfeas 
mallade boit, ancunes- fois e5t Jigne de mort, voire fi 
Posfeau effoit moult mallade, et que la bouche luy de- 
aienne blanche et pale. Etfi ceffuy Faucon Je peult 
tenir [ain , [achez, qu'il e$t des mcilleurs . Et pour le; 
bien tenir,oings le gand de mafchaco,et ne le laiffe 14- 
maïs hors de nuict. Et quand tu le voudras contrain 
dre a voler, [oit pu depoullaille anec la cure de plu- 
me, et vneointe . Ets'ileft en poinét de voller, 
laiffe le aller auec les autres oifeaulx, fus aille, 
get la à fou plaifir. Et f'il ne fait 
bien fon debuoïr, ou ne prent rien, 
ne l'en donne merueille : car en 
la fin [èra trejbon fi tu le 
continues bien en 


fon vol. 
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Pour bien congnoiftre finaturellement 
le Faucon Gentil eft bon, 
CLHSASPES KE Ke: 

\ VAN D tu vondras congnoiffre le Faucon 
59 k Gentil, JEelon l'oppinion de Martino , re- 
À v £arde premierement s’il ba la teffe ronde, et 
Le bec court et gros, et long col, larges ejbaules, et pen- 

ne d'ailles fubtilles, longues cuiffes, et iambes courtes, 
et les pied? longs, larges er grans . Lors tu doibz. fra- 
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soir de werité qu'ileft Gentil et par ce le pourras bien 
congnoiftre >. Neantmoins le Faucon Pelerin anance 
et furmonte_; moult le Gentil du pied , et ba bien plus 
grand’ prin[e, et plus longs doigtz,. Et de ces deux 
manieres deFancos, ay beaucoup de fois difputé Amec 
plufieurs Fanconniers , et de diner(es nations , [ur 
la congnoiffance de l'un a l'autre» : qui est bien [ub- 
tile à gens qui n'ont founent hanté les ns et les au- 
tres, comme font les Fanconniers du Lenant, , tant, 
au Royaume de Chipre_ (laow il [en prent; moult 
en la faïfon de paffage >) en Rhodes, et en Sirye », et 
en plufieurs autres 1]les de l Archipelago : car ceux du 
Lenant:; les congnoiffent les vngs des autres naturel 
. dement. 


Dela difference du Pelerinau Gentil, & comme 
fe congnoift l’vn & autre, 
CH AP. 


… Premirement, le Pelerin e$t plus grand et plus 
gros quele Gentil, ef plus long en iäbès, afex grandk: 
piede, et plus longs doigts; ; long col, la teffe longue et 
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fabtile, le bec plus long. Les longues plumes des ailes, 
ne fon vol r'eif pas fi long que du Gentil:mais il ha la 
queue 0n penplus grande de fon vol que n’ha le Gen: 
til. Lepennage du Pelerin, grand et petit , eff tout 
bordé, et plus que du Gentil [or on mué, et fetient en 
for plus qu'en mue. Ercete congnoiffance fuffit bien 
pour toutes les autres. Plus, le Pelerin ha la cuiffle:s 
plate, et le Gentil l'ha ronde. Encores tw Iny doibs 
regarder tout au long du plat de la cuiffe ; et fi tu 
trouues tout le dhumet entierement. blanc, [ans ma- 
cule quelconque, et difference nulle, fache? qu'il 
ef Pelerin. Par tontes ces congnoiffances, congnoi- 


Îfras le Pelerin dn Gentil. 


De la maniere & difference du voller entre le 
Gentil & le Pelerin, & comme on les 
congnoïftra au voller. 


CHA. X XL: 
ASE voizrenr de,lvnetdelantres de 
14 [es deux manieres deFaucons ef} differant. 
SUN Le Pelerin [e tient» mieux.et plus longue- 
ment [ur aile que ne fait le Gentil. Le Pelerin en 
Jon vol bat plus a loifir , et à fon aile, que.ne fait 
le Gentil: car le voller du Gentil, quand ileSt [ur ai- 
le, bat plus fort, et plus prest que le Pelerin.. Et 
font plufieurs Fauconniers ; et autres gens qui [eu- 
lement a veoir l'aile, congnoiffent l'un de l'autre: 
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Etdifent que de prinfault le Gentil paffe le Pelerin : 
mais a latoifeetlong vol,le Pelerin pale toutes Ma= 
nieres d'oifeaulx, pour bonne aille qu'ilX puiffe ta: 
uoir. Et fe peut dire Pelerin, mefmement pour le paf- 
fage qu'il fait, comme deuant eff declaré. Encores 
fe peut dire du Pelerin tn grand bien et courtoifiess 
qui naturellement defcent de ce Faucon.C'e affauoir 
ne quand laura cure au matin,et que l'heure qu'on 
le doibt paiftre et mettre [ur le poing fera venue, qu'- 
on le mette [ur aille, il regarde autour luy çà et la ou 
il deura prendre [a contree et [a proye : et f'il cognoit 
qu'autres oyfeaulx de proyeluy viennent de derriere, 
ou entour luy, les paiftra, on abbatra leur proyes et 
puis palfe oultre pour trouuer autre maniere > de fe, 
paiftre. Et difent et preunents aucuns Fauconniers, 
que plufieurs- fois leur ont ven et congneu faire ceffe 
courtoifie es autres oy{eaulx de [a proye, condition na- 
turelle. Etf difent, principallement ceux des pays par 
om 112; font leur pallage: et repaire, comme par Chip- 
pre, par Sirye, et le Caire, qu'en plufieurs lieux et 
contrees de Lewant:, en la faifon du pallage.fe prent 
tant de ces Fancons Pelerins, que_ les villains du 
pays les vendent; , et les autres les achaptent> pour 
manger, pour la grand’ quantité qu'il ffen prent. : et 
les donnent; aucunes. fois pour trois ow quatre Me- 
dins, monnoye d'argent. du Souldan ; qui vault le 
]Medin eauiron vingt deniers Pari/is. Er pour ce que 


les eAAores 
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les Mores et Sarrazins congnoiffent; que les Chre- 
ffiens les ayment ; leurs enuoyent d'iceulx oyfeanlx, 
et leur vendent; trente on quarante Medins . Cefle 
nature de Faucons palfe en la faifon des moys de Se- 
ptembre et Octobre, es pays des Indes le Maior: la on 
iX fe trenuent de trois et quatre moys.qw'ilz, [en re- 
uiennent es parties de la Trefmütaure, pour faire leur 
aire; et leurs petis,et ne peut on [cauoir ou. Car come 
dit est deuant ; ou ÿ'ay parlé du naturel des Faucons, 
iamais ne [e trouna ChreShien ne Sarra in qui peust 
dire ne frauoir ou ceffuy Faucon Pelerin fait fon ai- 
re, ne fes petis. Et ainfi pareillement: ef du Sacres: 
Plus difént, aucuns Seigneurs et bons Fauconniers, 
gui ont continué a faire ef tenir ces deux manieres de 
Faucons, que naturellement le Faucon Gentil eff plus 
chant, et plus hafhif.en tous [es faitts, que n'eft le Pe- 
lerin : et le repurent: follaStre et outrageux de [a pro- 
prenature, au regard du Pelerin. Ile$f bien wray, 
qu'au voler enfemble, le Gentil est plus to5t deliberé 
et plus bafhfde monter et défcendre que le Pelerin. 
Et quand il vient a faire [a faute par defaduanture, 
ilcommance a [e fumer, et a [emettre au change [ur 
autre gibbier ou oyfeaulx puiffans : en maniere que 
plufieurs- fois font mauuaïs a recouvrer. Mais au- 
cuns difent: le contraire du Pelerin ; car il e$t moult 
fage, et bien attrempé en tous [es faittz., et [ait bien 
prendre adnantage en toutes manieres que voudrez, . 


30 PREMIER LIVRE 

| De la maniere de garder & maintenirtous 
Oyfeaulxenbon eftat & fanté, 
CHHiA, P. eu Au LE 


à FC) 
€ # 
Le 6 
f l 


donségrof[e gorge aux oyfeaux : et Jheciallementsde 


auls: qué de tous autres accidans qui leur puiffès ad 
nenir. Et parce 'adnertis tous Fanconiers que 1448 
nedonnent groffes gorges à leurs oijeaulx : et [5 en def: 
faut dé ineulleure chair, faut paiflre de groffe, chair, 
foitfort trépee en eau nètte,et apres trefbien éfrainéte: 
etlfaut faire eneflé d'eau fraifche ;er en yuerd'eau 
chande;en neleur donnant pas trop cjhraincfe:carla 
pefenteur et l'eau, qui eSklaxatiue, leur fera plus toft 
et plus baSlinement. pafleret enduire leur gorges. Et 
aufien ce failants en aurontles boyanlx plus larges, 
dont 1lz5 fe purgérontiiieux par deffoubz;, des flegmes 
et grofes humeurs qu'ilz. pourroyent auoir dedans le 
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corps: Étice pouuez, entendre des groffes chairs, dont à 
la fois connicn£s paiftre vo oyfeaux: maïs nonpas 
en tous autres pafts vifs et de bone digeffion : car jou- 
ent» faut auoir difcretion de recompenfer fon oyfran 
de quelque bon past vif et chault ,o4 autrement; (e, 
pourroit mettre trop. bas. N° onobffant. que donner 
chair lance aux oyfeaulx , 01 trop cfpraincte , comme 
deffus est dit, ef? caufe de tenir v02x oifeaulx en [anté. 

DeFAloes cicotin, dont debuez faire efpurge 
aivolñiré oifeaun LC HA RL TX XIE 
ASE vovs dy d'auantage, que pour mainte- 
BE mir tous oifeaulx en bonnefanté.et les garen- 
A4 Red tir de tous maux, deuez, donner de xv.uurs 
en x. tours de l_Aloes cicotin,le gros d'unepetitefe- 
bue, en leur mettant dedans le bec enueloppé d'unpe- 
tit de chair ou peau de geline , afin qu'ilne fente; l'a- 
mertume de l’_Aloes, qui esl bien amer. Et quand loi- 
Jeau l'aura mis bas, foit tenu [ur le poing, et fairestat 
qu'iltienne ce qu'on lny aura baillé, et apres ce, lasf- 
Îez lny iecter les flegmes et colles qu il ha dedansle , 
corps, en reprenant le refte de l_Alces par [ny setté le 
quelne fera fondu, car il eSf bon pour &ne autrefou:et 
apres foit mis l'oifean au Soleilou'an fevenchapprèné, 
etne foit puiufques a deux heures apres, alaquele., 
heure luy donre? de quelque bon pañt vif. gorge rai- 
fonnable : et [e doyt ladiéte medecine donner au 14- 
tin apres que l'oifean auraietté [a cure. 
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Des Pilules communesqu’on donne aux Oifeaulx; ‘ 
pour medecines laxatiues. 


Et HA PE X XIII. 


9 FRE N CORES pourreX_a voftre difcretion vfer, 


«A PAU) 


; CS au lien duditt aloes , de pillules communes, 


4 


*£ 


Autre maniere de purger par medecine, 
comme s’enfuyt. 


| 62 H..A.1P: X X V. 
SNA TRE 1nANIErE > d'aduertiffement. pour 
à purger ds qurress cicotin, et des 
EE Vrraines de filandres , 4 
ro M ct … 14 Role LA. ii 
me de l'autre; gros commesvne fcbue., enfemble.s, 
€ mettez 


l 
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et metteX le tout en pondre dedans on boyau de Ge- 
line de long d'un poulce, hé aux deux bourz : ef puis 
buy Joit mis au matin au bec, en maniere qu'il le met- 
te en bas, et ce foit apres qu'il ha tetté [a cure, fi cure 

y ha Et apres ce, foit mis l'oyfeau au feu ou au Soleil, 
et [uit pu de poullaille viue ou d'antre paft vif,deux 
heures apres, comme deffus e$t dit , et ainfi v0X_ oy- 
feaulx [e maintiendront; en bonne [anté Et note qu'a 

nn Autour, tu n'en doibs pas tant: donner , car 4 
n'estpas de fi forte complexion comme font autres oy- 

feaulx : et encores moins l'Efberuser,par ce qw'il n'ha 
pas la force de porter Ji forte medecine, comme feroit 
leAutour. Et ainfi faut entédre toutes les chofes [uf- 
dictes de donner aux oyfeaulx [relon leur complexion 
et force, par la bonne diftretion des perfonnes qui en 
ce mettent leur cure, plaifir et entendement,par na- 
ture de Noblef[: 


Pour faire ietter a vn Oifeaufa cure, quand 
illatienttrop CHAP. X X VI. 


ST rovRCE gu'aucunes-fots l'oifeau tient 
ons: trop fa cure, et ne la peutietter,ow aucunes 
| MR fois peut effre qu'on ne [çait [il ha cure, 
ow non :le cas aduenant , deuez, doner a voftrecifeau 
vn peu d'aloes, et il la settera auec flegmes et ordures 
. gwilempefchecient de retsurner. Et en defaut d'alves, 
donez, luy auffi gros come vne febue, en deux outrois 
pets lopins, de racine d'efclaire et bien toft fe curera. 
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Pour donner le baing aux Oyfeaulx. 
be à UE: PE * 2 VE: 


Wa I vovs vouleX tenir oifeaulx en fanté, 
> et allegres pour bien voller , vous les ferez, 
DS fouuent baigner, et mettre l'eau aw preaw 
denant_ eux, encores qw'ilX ne fe voululfent baigner. 
Pource que l’oifeau ha appetit de boire aucunesfoss, 
et prendre de l'eau, pour quelque accidët ou efchauf- 
fement du corps, ou du foye : et adonques l'ean eff af? 
[ex bonne et fuffifante pour leremettre en bon effat et 
fanté:ce quepourreX cognoifire legeremét au femblant 
que l'oifeau demonstrera e$tre plus ioyeux. Et quand 
vostre oifeau aura eftébaigné , [oit diligement reffuyé 
au Soleil, ou au feu, fait e Autour ow Faucon . Et [ll 
aduient qu'il [oit baigné ou mouillé par pluye, ou au 
trement. foi reffuyé diligemment, comme ditf est, a= 
fn qw'ilne fe morfonde 04 refroidife , et nommément 
quandil vient de voler, ef qw'ilha trauaillé,car c'eff 
lorsque le plus t0$E il [e pert, par non y donner ordres 
et diligence : et leur vient lepantais, et plufieurs au- 
tresmaux. Etquand le maistre congnoist qw'il ba 
fait le temps pour prendre telles froidures 4 fèn oy[e- 
au, comme en hyner apres voler, ou qu'il [eff mouil- 
lé en volant, fant apres qw'il est bien reffuyé au feu 
ou am Soleil , doner aceStoy{eau iufques à cinq cloux. 


de girofle, dedans lacure, cf cela le > refchanfera. 
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Pour garder Oyfeaulx d’inconueniens qu'ilz 
prennent, & qui leurfuruiennent, 


CEA RS KR RME RE 


AESEAN CORES pour garder oifeaulx des incon- 
 Nveceseniens qu'ilX prennent de leger par froidu- 
OYT re ou autrement : quand les aurez, baignez, 
et reffuye? ,ne les mettez: plus apres en lieu froid ne, 
rheumatic,mais mettez, les en lien chant et [ec,en leur 
liant et mettant [ur la perche ou [ur le billot quelque 
drap : car aucunesfois quand les oyfeaux ont; feru et 
baptu leur gibbier en grand trauail de leur corps, aux 
champs on auxriuieres, ilX [e froifent, refroidiffeut 
et efchauffent les preaz, tellement, que files mertiez, 
ainfi fur le billot de pierre ou fur la perche, illeur vit 
des galles et cloux es pied? et files iäbes et piedé, leur 
enflent ; a canfe des humeurs qui de[cendent du hault 
en bas, et deuiennent podagres côme les homes font, 

par femblable excez,. Et telz, maux ne viennent: es 
hommes ne aux oyfèaux, finon par mal [oy garder 4- 

pres qu'on c'est efchauffe à quelque exercice, que ce 

Joit. Telz maux, quandilz viennent; aux pores. 


oyfeaulx, font difficiles a guerir, qui bien ne fi [rai 


conduire», et donner bon remede.. 


Comme lon doibt faire tirer les Oyfeaulx 
chafcun jour. 


OP RME LR SE À 
4 
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T: É E D x outre,que les bons Fauconniers et 
2-4 = diligens a gounerner €t maintenir leurs oy- 
KE feaulx en fanti, les doiuent; faire tirer de- 
uers le wefpre , et deuant qw'ilz [e mettent a dormir. 
Quand les oyfeaux aurirk enduit et pal$é leur gor- 
ge, en leur donnant: cure apres, 4 la difcretion de ce. 
luy qui les gouuerne, pourrez: bien mettre. fi vous 
voulez , Un peu d'aloes cicotin dedans ladicte cure, 
0m vne pillule commune, car ce leur defcharge fort la 
tete, et profite beaucoup: et ce leur foit fait vne foys 
La fepmaine.,ou en trois fepmaines deux fois : et cefe 
medecine donnent founant: aucuns qui ne veulent: 
point faire tirer leurs oifsaulx . N onob flant; ie dy, 
ne letirer du matin , ayres que les oifeaulx ont cure, 
est fort bon : et fi le tirouer eSt de plume», gardez, de 
prendre plume, afin qu'iX ne mettèt rien en cure iul- 

ques au velpre, car demirs le velpre n’ha nul danger. 

*Et qu'il tire contre le Sdeil, en l'abecquetant et abef- 
chant; a voftre difcretün, on pen , [relon que voftre 
oyfèau e$t bas et affaméen attendant que vous vou- 
drex. aller au defduit. l'ay congneu allez, de Fau- 
conniers qui iamais ne jont tirer leurs oifeaux,di[ant 
ce n’eftre que conflume,et que le tirer n'eff neceffaire: 
mais ie dittz; que c'est tnt le contraire , car entant. 
que l'oifeau prent exercice au tirer rai[onnablement , 
il en est plus [ain et plu: leger du corps et de teste, 
de tous exercices qui [e font» moderement. , et plus 
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aife, ainfs que pouuez; enterdre. Etcroy que tous 
ceux qui tiennent cefte opinsn, cela ne leur procede 
finon de parefe et peu d'amour qu'il ont a leurs ot- 
Jeaux. Eï n'oubliez, pas als faire tirer deuers le. 
Soleil du matin : car 1x; [’en defcharcent, mieux des 
rheumes et humeurs quileurdefcendent de la teffe, en 
les mettant ,denant ce ou apres, au preau, on a la per- 
che au Soleil , afin qw'ilz, fe jourmenent, et def[duy- 
[ent a leur plaifir : et apres ces ; les mettreX.es lieux 
accouftumez.. Et pource qu'aucuns Fanconniers font 
fi pareffeux, come dit eff , quilzsne veulent point fai- 
retirer leursoyfeaux ,et autres font qui n'ont point. 
toufiours loifir de ce faire, 1e eur donnera leremede, 
qui fenfuit,au lieu de tirer,jour alleger leurs oifeaux 
des reumes et eaux qu'il? ont en la tefle, par faute de 
tirer. Prenez, agaric mis en pruldre,et de hiera-pigra, 
awec un petit de fafran, en joyt faicte vne pilule du 
gros d'une febne : ef [oyt mx la tierce partie moins de 
biera-pigra que de l'agaric, pour lier votre pouldre 
enfemble. Et celle pilule ainfi faite, luy foyt wife au 
bec,an vefpre.,quand il auraenduyte et pafee [a gor- 
ge, enueloppee en du cotton : luy en faites prendre 
par troys foys et iours erfuysans. Et de cefle medeci- 
ne pouuez; vfer de moys en nos à voftre difcretion : 
et fi pouucz, donner cefte pilule, par l'oppinion de tous 
Fauconniers,a toutes malladies incongneues,ef[quelles 
ne fraurez, donner autre remedes . 
| Cÿ 


{ 
38 PREMIER LIVRE DE. FAVCON. 
Autre recepte pour garder & maintenir (ous 
oyfeaux en fanté. CHAR. :XXX 
JO vovs voulez garder et maintenir 
ESS voz, Faucons, et tous aultres oyfraux, en 
AT fanté PreneX camedeo, fileris ,bafhco,mi- 
liwm-folis et gennefle ; de chacun demie on:e, yfope 
ow fergie, faxifrage; polei , calamentum , de chacun 
quart d'once noix de mufcade, quart d'once cucuber, 
tytrual,bourrage, momie, armoy{e, faulre, myr abolo- 
rum Indorum, Kebulorum, belicorum ,ert embeicorum, - 
de chafcune de ces chofes,demie once, fafran «ne once, 
aloes cicotin wn quint d'once. Et de tout ce que diét 
et, foyt fait pouldre : dont vous donrez, de huit 
tours en huit ours, on de douXe en done, a v0& oy- 
féaux,deffus leur chair, le gros d'une febue :et fi ainji 
ne le veullent prendre,metteX la poudre en an boya 
de Geline,lié aux deux boutz., on leur donnez, en au- 
tre maniere, tant que leur faffieX mettre en bas. Et fi 
Vox oyfeaux venoyent a rendre la chair paï la force 
de la pouldre, ne luy en [oyt plus donné auec la chair, 
mais par la maniere que ray deuant dicte ds boyan: 
et qu'ilz;ne foyent puk vne heure apres. Et fielon que 
VerreX, la difbofition de voftre oyfean, faictu lny v- 
[er de celte medecine, pour le purger des mauuaies 
humeurs qu'il ha dedans le corps , prouentes. des 
males chairs dont; on les païst, qui leur enendrent 
[es humen rs, qui leur caufent plufieurs maladies. 


Le fecond livré dela 


PF A 7,0 O'NON ER LE SE LE 
IAN DE FRANCHIERES, 


G R A N D P'R'TE VER 


D'À Q viI T À LE N-E. 


Aucuel eft traité des malladies de la tefte, 
qui aduiennent aux oifeaux. 


pr SECOND LIVRE 
Que le mal de tefte qui vient aux Oyfeaulx;, 
vient communément pour donner groffe 
gorge & de mauuaife chair, & la 
maniere de le congnoiftre. 


MT D TT 


RE S avaTre maitres Faucon- 
CN aniers defufdiéfX » difent: et f'accor- 
2) dent, que le mal de la tefte vient et 
DS procede le plus fouuent aux oyfeaulx, 
RO SREE/) pour leur doner grof[e gorge , et fpecia- 
lement de groffes et mauuaifes chairs. Car quand 
Poifeau ha trop groffe gorge, ilne la peut pal[er ne di- 
gerer , et puis luy vient a pourrir et puyr dedans la 
gorge ,par trop longuement la tenir (et par efpecial 
plus to$t a l'oifeau maigre_, qu'au gras)et apres ces, 
eff forcé de la remettre toute puante. Et ['il aduient: 
qu'il la pale ainfi puante telle chair et puanteur luy 
vient effraindre et deffecher les boyaulx : parquoy 
les fumees et puanteurs luy remontent, en haut en la 
tefie, et par force dumal vienent a [errer et eftoupper 
Les oreilles et les conduis du col et de la tefte» de l'ot- 
[eau , fi bien que les humeurs qui ont acconftumé de 
monter et defcendre,, ne [e peunent, purger comme 
slX ont accouftumé, et vient la teste à foy enfler, 
car le rheume cerche ; de vuyder et yffir , ou par les o- 
reilles ou par les naXilles ; ou par lagorge.s,tant, que 
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l'aÿfeau vient: au peril de mourir ; qui to$t n’y don- 
ne remede ;. Et pour congnoifire ceïte maladie de la 
tefte, vous la congnoifirez a ce que l’oyfeau efternue 
Jouuent ; et a ce qw'il clorra les yeulx deuers le welpre, 
et aucunes fois fermera l'un et puis l'autre, et faict 
femblawt. de dormir, auec pire chere qu'il n'ha accou- 

umé : et faut adoncfe donner garde qu'il n’enfle en- 
tre l'œilet le bec. Et filest enflé, foyent> donnez, les 
feux par lamaniere_ mifé cy apres au chapitre) des 
rheumes.Encores quand le rheume fait femblant; de 
faillir par les yeulx, ou par les naXilles , ou par la gor- 
ge, l'oifeau eft adonc en peril de mourir , fi prefente- 
ments n'y e$t donné remede_. 


Le remede pour purger l’Oifeau, & l’alleger 
du mal deflufdi& de la tefte, fçelon ce 
que dit maiftre Amé Cafsian. 


CREER CT, EE 


70 v s deuez prendre du lard de Porc, qui 
Skne foit point rance ne trop vieil, du plus 
LS gras,et en faites des lardons ainfi que pour 
larder perdris, et encores plus menus , et les mettex 
tremper en eau fraifche_, toutes ne nuyt,en chan- 
geant l'ean trois ou quatre foi: et purs preneX moi- 
Île de beuf bien nette, et fuccre de la premiere Je. 
Deces trois chofes | autant de l'un comme de l'autre, 


aueclegros d'vne petite febue de faffran er pouldre, 
v 
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bien meflees enfemble;, fereX pillales du gros d'vne 
febue,et puis les donnerez; à l'oifeau nallade,en lay 
ouurawt le bec par force_.f5 autrement; ne les vou- 
loit prendre, en le faifant: tenir par wn autres 
eApres ces, foit mis au feu ou au Soleil, et tantost 

verre comme il fe purgera et nettoyera, en 1ettant 
par defoubz, de groffes humeurs, dont. il eff plain de- 
dans le corps. Et apres qu'il aura bien e[meut: par 
trois on quatre fois, [oit lené du feu où du Soleil, et 
mis en [a place, et à [a perche accouStumee ;. Ëtne 
foit pu infques a deux heures apres , et le; païstras 
de poullaille_;, ou de mouton, dem) e gorges. Et ain- 
fi luy Joit faict trois iours [uyuant. , en le faifants 
tirer chacun iour au matin contre; le Soleil, et au 
Joir. Et luy foit donné en [a cure; par cinq ow fix 
ours cloux de giroffie, et vostre oifeau fe Enarira . 


@Apres ces troës jours palf[eX que vous l'aurez, ainfi 
purgé, preneX un petit de win-aigre envne eftu- 
ele, auec pondre de poyure bien fabtille, ex mef. 
lez fort enfemble ; : 7 apres ce, luy ouurant, les 
bec, l# y frottereX le haut du palais de cefte pouldres, 
en UIN-a1gre D: et luy en mettreX pareillement, en 
chafcun condniét des nazilles, deux gouttes , apres le 
mettre, au feu on an Soleil, et vous verrez, Comme >) 
1 Je defchargers fort de la teste, Toutes fois ne don- 
nez; este, poudres a oyfea qu foir {Top meigre», 
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car ilne la pourroit porter. Et le pailfez; vne heure, 
ow deux apres d'une cuiffe.; d'une ieune poullaille 
Et le lendemain [oit pu deux fois le jour à [on heure, 
de gorge raifonnable… . Er ne luy foit donnee ceftedi 
Ce poudre qu'une fois. eAucuns donnent. au lieu de 
ceSle poulare,la medecine qui ['enfayt, que pourrez, 
prendre [5 meilleur vous femble; . Cest affauoir, d'- 
©ne graine nomme Staphizsagre , combien quescefte 
graine [oit moult forte quine la [cait moderer . Par 
qguoy fi tu en veulx donner 4 ton oyfeau , n’en prens 
que trois ou quatres grains, lefquelz; faut lier de 
dans «on drap ou linge, , et puis les rompeX ef met- 
tez, en pouldre : ef en prenant: un peu d'eau nette 
en vne efcuelle, mettez voftredicte poudre dedans, 
en meflants tout enfémble.; en maniere de lefine,, 
donts mettrez es naxilles de votre, oyfean trois on 
quatre gouttes. Puis foit mis au Soleil, o6 au feu, 
comme dict e$t, fl fait froid, ef ce fait, [celon le con- 
Jeil de Martino, prenez poix on geme , [i vous vou- 
lez, du gros d'une febue, que vous tiendrek entre 
V02; mains pour l'efchanffer, ef puis apres [ay atta- 
cherez, au deffus du palais, en frottant, par def 
vn peu de pouldre de StaphiX agre ef de poiure ; inf? 
ques a ce que laditte poix de fon palais [e [ente bien, 
et incontinent reiettera , par le trauail qu'il aura de 
vouloir faire cheoir ladicte poix , et eaux de [on pa- 
lais : et le laïf[eX.bien reietter, tant: qw'ilfe foit pur- 
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gé. Et quand il ous [emblera afex, purgé , oftezs La- 
diéfe poix, fi elle n’est cheutte_s: puis foit mis l'oifeau 
au feu ou au Soleil, comme dit eff, en la medecine du. 
poywre >: et foit pu d'un past bon, wne groffe heures 
apres. Mais pour conforter vostre oyfeau , apres tou 
tes fes chofes et medecines, lwy pourrez donner , com- 
me deffus cit dit, quatreou cinq cloux de giroffie.fte- 
lon qw'ilz feront; gros, le[quelz: enueloppereX dedans 
fa cure, les rompans vn peu dedans . Eïles coux 
ainfi baillez, , font: fommairement, bons aux oyfe- 
aulx contre le rheume et eaux qu'iX ont; en la téffe, 
et fi luy en vient: bonne haleine, et le garde de pur 
en luy refchauffant tout le corps: Et iceulx cloux ain- 
fi donnez, de huitt iours en huict iours , font: fuffz 
fans pour coferuer et garder «on oyfèan de tons maulx 
de rhenme_; de latefle, , et d'autres qui fé congre- 
gentet engendrent: par froidure_. 


Pour le mal de rheume enraciné de long temps, 
venu par froidure,e € H A P.III. 


SN V15 qu'auons parlé du mal de la teiles 
5 qui aduient, [ouuant; pour donner groffe 


ETAAR 
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ouuers. Ët de cefiuy mal viennent; plufieurs autres 
maladies, comme la taye aux yeulx , dont ilz. perdent 
la vene: et ancunesfos perdent la venue fans auoir la 
taye aux yeulx, encores leur en vient, l'ongle à l'œil 
comme aux cheuaulx: et auffi leur en viet la pepe en 
la langue par fois , et encore vne autre maladie qui 
appelle les efforcillons.et plus leur en vient le mal du 
palais enflé, qui est vne mauuaif[e malladie_, de la- 
quelle [engendre le mal du chancre : lefquelles mala- 
dies font moult perilleufes, rendant, les oifeaulx en 
grand peril de mourir, qui n’y [sait donner remede. 
Et dit maitre Aimé Cafian, que telles maladies [e 
congregent du flegme que les oyfeaulx ont dedans le. 
corps, comme ray dit deuant del'autre rheume. Et ce 

flegme leur adusent de les tenir et mettre en liew rheu- 
matic et froid : auf$i aucunesfois ce leur vient quand 
les oyfeaulx retournans des champs font froids et bat- 
gner,, et ont effé mis au billot ow a la perche > [ans les 
-effayer ou rechauffer au feu ou au Soleil. Et le remede 
a ces maladies ; c’eftqw'il est be[oin de donner a loy- 
feau le feuen la maniere qui s'enfuyt , deuant toutes 
chofes. Vous ferez: faire vn petit fer, qui ait le bout 
de la tesleronde comme vn pois, lequel ainfi fait vous 
mettre? au few, et le ferez comme TOULE > , et non par 
trop : car le fer en [a grand ignition est moult violant;, 
et puis luy donnez.le feu au fommet de la ete au plus 
haut, parce qu’en ce heu luy tient la douleur et le mal. 
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Et faictes tenir vostreoifeau fenrement. , afin ques 
mettieX vosire feu à l'aife, car il [e faut garder des 
luy donner trop de feu : pource faire emmaillotez vos 
fre oyfcau trejbien, enluy renuerfant on peu les plz 
mes. Incontinant; fait ce que ditest, prenez; Un aus 
tre fer bien fubtil par on bout, comme vne dentsde 
peigne, bien aguifé,et le mettez, an feu, comme def? 
Jus : et dé, ceftuy, luy percez les narilles de part en 
art. Et deux ow trois ours apres, foit prins vn au 
tre fer plat, qui foit de la largeur d'un ganiuet, qui 
pareillement. Joit mis au fen, et chauffé rouge; ;dus 
quelencores dennerez, le feu à votre ; oyfeau , bien 
dextrement, entre l'œil er le bec ; ainf; comme; furde 
bort de la corne du bec, et le donnez, du taillant; du 
fer, non pas que lediét fer doyue estre ; taillant. pro 
prements, mats bien rabatu par raifon. Er gardez 
bien que lediét feu ne touche ; au tournant: de l'œil 
ne aux narines : en couurant l'œil d'un petit drapean 
mouillé, afin de le garder de la fumez_ Et toutes tel 
les manieres de feu font; a donner vers le vefhres, et 
ce quand on les dibt paitre es qu'ir ne tiennent) 
riens. Et tout ce fait comme, appartient, foit l'oy- 
Jean pu infques a denye_ Lorge >, ow moins , de bon 
pañt vif: et [ow celuy tour faiéte prouifion de Lima. 
gons, de ceux qui font es vignes, on [ur le fenouil:et 
ceux quiont la coquille ; royee. font: les meilleurs, 
Car de ceux la on mange. bien, et d'iceulx en mettez, : 


. DE: VFIAVICONNERTE. 7 
iufques a cinqow fix tremper en laict d'afneffe ;, on 
de chieure > : on en deffault, de laiëf de femmes, de- 
dans wn verre; affez grand,couuert tellement qw- 
2; ne puiffent> [aillir hors . Et le lendemain rompez, 
lefdiétes coquilles, ef les lauez; en autre laiét frais. 
Puis donne? de ces Limaçons a vostre oyfean qua- 
tres on cinq, fcelon qu'ilz feront gros. Et inconti- 
news ce fair, foit mis au feu ou au Soleil, duquel ne 

Joit leué wefques a ce qu'il ayt efinutiquatreoncing 
fois. Et f'lendure bien la chaleur, lailfeX le la car 
ele luy fait grand bien. Et apres mydi, foit pu d'une 
cuiffe> de geline.; ou de petis oifeaulx, on de ratz, ou 
dé fouritz,, qui vallent mieux : puis mettez; vostre 
oyfeaw en lieu chaut, et ne luy donnez: pas groffe gor- 
ge. Et quand [era venu le vefpre, qu'il aura en- 
_ duit et paffé fa gorge, prenez cinq ou fix cloux de 
Liroffle > rompus en deux, comme deflus est dict;et en- 
neloppeX en un petit de chair onde cotton., et faiêtes 
tamts qu'il les inette en bas par force ow autremèt, 
en luy ouwrant:le bec dextrement ; er ainff [oit conti- 
nuee.s ce$te medecine ; bar quatre.04 cinq tours, ef 
VoSFre ; oifeau guerira : puis le faiétes tirer de wefpre 
ef matin, er [oit fon paff trempé en laict, côme deffus 
eSt diét des Limagons : car le laiéf le purge. et nettoÿe 
dedans le corps,et f luy donne grand’ [bStance pour 
le remettre; preftement Jréfbour. 
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Del’autre medecine que baille Mallopin au lieu 


de celle qui diéte eft deffus. 
GS à ie. die 0 PTT E 


NS V'o N prenne du faffrar en poudre, auec 


tas À camomille, chafcun le gros d'un petit pois, 
SAS ë | 


et ne [oit puinfques a vne on deux heures apres, que 
luy donnereg d'une cuifle de geline_ > on de petis oife- 
aulx, ou de ratX ou de fourits. Er au foir quand aus 
ra bien enduit, luy donnerez quatre ou cinq cloux de 
girofle, enveloppez:sen vn petit de chair, owde peau 
de geline, ou de cotton. Et ainfi ponuez, donnerle fes 
au parauant: ceffe medecine, en la maniere que va) 
declaree deuät, en la premiere medecine des Linabs, 
en lay arroufant [on pajt de l'ait, ow de beurre frais. 
É D'une 
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D’yne autre maniere de medecine pour defcharger 
le rheume de latefte, fcelon maiftre Amé 
Cafsian. CHAP. V. 


SEP Re s que vostre oyfeau aura «fé les pil- 
Se /ules, comme deffns e$t diéf, vn iourou deux 

NÉ \ apres que les humeurs [eront efmeues par le 
moyen des pilules : PreneX poudre de poyure, et un 
peu de vin-aigre, les meflans enf[emble , et l'en frortex 
dedans le palais par hault , en luy en mettant; deux 
ou tross gouttes es narilles . Puis [oit mis au feu ou an 
Soleil, et vous verrez yffir les humeurs de la teste. 
Er apres ce, une heure ou deux, foit pu d'un bon paf}, 
et en lieu de poyure , preneX trois ou quatre grains 
de. Sraphik agre en poudre , et ne luy foit fait qu'une 
Jos:.et ji vous voyez;qw'il endure trop grand’ peine 
tetteX luy de Peau y fraifché par latefte_», et es narilles, 
et ainfi palera plus legerement. la douleur. d'icelle’, 
poudre : et luy donnez, apres ce, du beurre, quiluy 
reduira tout le corps, comme dicf est. 


Pour le mal des oreilles qui vient de rheume; & 
defroidure, ie à D à dé RE ee À 


E, AVTRE waladie aduient:, aucu- 


D 
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congnoifire la maladie, vous le fcaurez: a ce qu’aucu- 
nesfois l'oifeau mettra [atefle de trauers ; et ne fait 
pas fi bonne chere qu'il doibt et fouloit faire : parquoy 
foit vifité l'oifèau es narilles , et vous trouuerex. les 
mal deffefdit, et pour y tronuer remede [selon le con- 
feil de maiffre Amé Caffian, Soit prins vn petit fer 
long et rond comme vn petit pois par le bout, er pre- 
nez huyle d'amendes douces en deffant d'huyle_;rou- 
fat, qui vaut mieux, Ji en pouuez auoir , puis chauf- 
feX ledic fer, non pas rouge, ne trop chault, et lemet- 
tez, en l'huyle,et degouttez dudit buyle ainfi e[chauf- 
fé par le fer,dedans lefdittes oreilles, en mettant. le 
diét fer on peu dedans, afin qw'elles ne [e viennent; 
a esloupper, car adonc et de telmal vient founent:le 
chancre au cerueau, qui eSt incurable, , et fault que 
l'oyfeau en meure : et vous garde? bien de, mettre 
le fer trop anant, ne qw'il[ost trop chault, car vous le 
pourrieX tuer. l luy faut continuer ceffe buyle, par 
quatreou cinq tours,en leuant doucemet toufiours les 
bumeurs qui defcendet es oreilles en luy regardant de- 
dans la gorgefi elle fera nette. Er fi vous le vouleX. 
purger d'une ou deux pilules comunes ; elles luy def- 
chargeront; fort la tefle, et luy feront; tout Le bien du 
monde, on des pilules deffufdiétes, de lart, de fucre, 


et de mocfle de beuf, cardes wneset des autres pou 


ex v{er a vofire plaifir. 
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Bu mal de Ja paupiere, qui vient de rheume, & de 
froidure. C'EPARR SVNRES 


DNe avres maladie aduientses oy[e- 
JÉ aulx, qui fe nomme mal de paupiere , qui 
DD vient: à enfler deffoubs entre l'œil et la cor- 
ne du bec, et fi vous n'y donez remede il fenflera tout 
au tour, et de celeur vient: l'ongle en l'œil, gui tant 
croiffra qu'il creuera l'œil. Et [achez, que c'eft fignes 
de mort fil le porte longuement. : car en ay veu en 
Mmontemps plafieurs mourir, par faute d'y donner re- 
mede>. Or frelonm aifire Amé Caffian le remede est 
tel: foit prins le petit fer rond,qu'auons deuifé cy def= 
Jus, et foit chauffé au feu,et puis luy foit donné le fe 


doucement fur la tefle, comme dict eftdu rheume. Et 


pareillement., de lantre fer taillant. luy donnez. le, 
few entre l'œil et lacorne, du bec. Semblablement; du 
petit fer luy foyent, percees les narines , et apres luy 
faut donner la medecine, des Limaçons, par la ma- 
niere deffus efcripte_; du laiét d'afneff: , ou de chie- 
ure >, on de femme, en continuant Par quatre ou cinq 
tours. Et en deffaulr decefte medecine ;, pouuer: «fer 
de l'autre, qui eff de lard, fucre et moelle de beuf, a- 
mec poudre de fafran et camomille. Et [il ne fe guerist 
de tout ce, faiëtes luy La medecine qui Penfuyt ; que 
maifires Mlalopin met au Linre du Princes. Soit 
Prins crafflenm, ou [celon aucuns craffemy; et le faictes 
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bien baptre anec l'efcorce.s, puis le paffez; dedans le- 
famine, auec le blancd'on œuf mefléenfemble , et de 
ce faiétes vne emplaitre , et la metteX [ur vn drap 
Jubtil, puis l'apphiquereX. [ur l'enfleure > par trois ou 
quatre iours : et la ow il [era le plus enflé , toucheX luy 
Un peu du fer dn feu deffufdiét. Et fi voyez, qu'il ne 
foit trop enflé, n’y touche? point ; mais de rechef luy 
remettez; fon emplastre. Toutesfois fi luy voulez; don- 
ner le feu pour le meilleur ; faittes mefches de papier, 
de la groffeur d'vn fer d'aiguillette.,, le[quelles vous 
allumerez, à la chandelle, et luy en toufcherez; doulce- 
ment. la ou il e$t enflé,en [oy gardant; de luy donner 
trop fort le feu :et puis le faittes tirer du vejpre et du 
matin. 
Pour le mal de longle qui vient en l'œil, procedant 
derheume& de froidure, & commeil vient. 
C H A P. VIII. 


De Lvs: aucunesfois aduient un grand mal à 
a, l'œil qui fe dit l'angle, et leur Vient AINfE 60 
CR Ch me lient es chenaux : à la fois d'un coup, 
a l'autre fois du maldetefte ; et le plus [ouuent parle 
chaperon qui luy touche trop al'œil , ou par quelques 

antre accidant,qui aucunesfois ne fe peult euiter . Et 
pour congnoiffre ce mal de l'ongle en l'œil vous le pour= 
rex [sauoir quad luy verrez; ne petite taye, qui luy 
vient en la bende du becet luy couure l'œil pen a peu: 


et eÿl 


A 
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et eSt la tayen peu noire deuant,; et F'appelle l'ongle, 
lequel luy crene l'œil quand il vient [ur la prunelle. 
Et pour doner remede à ce, preneX ne petite aiguille 
bien fubtile, enfilee de foye: puys foyt prins dextre- 
ment l'ongle, et [oyr couppé amec nr [cifelet , ainfi 
que les maiftres mare[chaulx font cs Cheuaulx. Et 
garde. d'en coupper trop,car l'œil en demoureroit trop 
let : quiluy fera arroufé d'eau rofe par troys jours. 


De coup donné en l'œil, ou autre cas fortuit. 

C H A P,. IX. 
]VLTRE maladie aduient, aucune- 
bre VE fs es yeux des oyfeaux, côme ‘ay dit de- 
ESS uant, par quelque inconueniant, on d'un 
coup, ou d'autre caufe : maiffre Amé (affian a telles 


fortunes incongneues donne eau de fenouil,et eau rofe 


fine, antant d'une comme d'autre,et luy en lane l'œil 
deux ou troys foys le iour. Maitre Malopin au Li- 
ure du Prince, donne ce remede, difant que fi vn 0y= 


Jeau ha quelque coup en l'œil, foyt prinfe lherbe nom- 


,mee Chelidoine on l'herbe d'_ Arondelle. et broyee en t- 


rer le 1u$£, que mettreX en [on œil. Et fi ne pounez; 
tronuer d’icelle herbe verte, preneX de la [eche, et la 


_ mettéX en pouldre, la lny fou flant en l'œil par vnpe- 


tit tuyau de plume. Et [il ne [en trouue de verte 
ne de Jeche, prencX, la [emence de Le[quina,et du inft 
luy en foyt mis en l'œil, et il guerira. 
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Du mal de la taye qui vient en l'œil, 
qu'aucuns nomment la verolle. 
CH A PR. X. 


L x HA «ne, aultre malladie qu'on 

dict la taye en l'œil,qui aucuneffois procede 

4 du mal de la tefte,et du rheume qui defcent 
far les yeulx ,aucuneffois procede du chappron qui leur 
touche trop longuement a l'œilet Peftrainé : qui vient 
par la faulte et negligence de ceulx qui les portent: : 
Pour remede a ce,diG maiftre Martino, prenez, miel, 
beurre fraïz,, et auec ce d'une herbe nommee Chuli- 
doine, en la pilant et broyant : puis luy donnez, de ces 
troys chofes par efgalle; portion, anec fon past tout 
chault. Et puis luy [oyt mis en l'œil pouldre de poiure, 
d'aloes,et acreften. eAultrement qu'on luy donne, [e- 
lon maiftre Amé Caffian, la medecine deffus dicte, dé 
lard, de fuccre , de mæfle, de beuf, pour le nettoyer 
dedans le corps, par troys ow quatre iours, em le met- 
tant au feu on au Soleil. Er apres foyt pu de past vif, 
en le gardant du vent,,et de lien rheumatic et humi- 
des, Apres qu'il fera ainfi purgé, fi voyez, que le 
taye [emonftre fort, donneX luy le feu au haulr de 
la tefte,et pareillement le petit feu entre; le bec et 
l'œil ,par la maniere qu'auons deuifee deflus. Puis 
tout cela ainfi fait, foyt prinfe bonne eau rofe., ques 
luy mettrer, en l'œil : ef Ji meflier en. est, appliquer y 
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dela pouldre on du iuft de Chelidoine, autrement. 
diéfe l'herbe de | Arondelle ;, mme: deffus eSt dit. 
cAucuns appellent; ce mal de taye, mal de verclle, : 
pour laquelle guerir 5x prenent: lefcaille d'une, 
Tortue,et la mettent bomllir dedans wn pot neuf, 
puis Joy mife en pouldre, qui foyt bien baptue. , et 
palleeparmy &n drap bien fubril. Plus, preneX v- 
ne coquille de mer , faite en maniere de cor ;et la 
mettez, au few infques a ce qu'elle foyt bien cuitte: 
et faittes pouldre bien [ubrile, que pallerez, comme» 
dict est, par un diap. Apres prènez, [üccre candis en 
pouldre: (es: troys mamieres de pouldres foyent: bien 
meflees enfémble, aultant delvne comme de l'aultre : 
et d'icelle mixtion pouneX «fer, et mettre en l'œil de 


vofére oyfèan,infques ace qu'il foyt bien guery. 
eMaiftre Michelin diff vne aultre recepte 


en ce$te maniere pour ce dif mal: 


qu1 est telle, 


Prenez, ce dicf il, un œuf, ét y faictes on petit 
trou ow pertuës et en tirez le bläc dehors, et apres pre- 
nez, de l'eawrofe fine, et du [ang de dragon enfèm- 
ble, et le tout foit meflé ln parmy l'autre , et 
de ce empliffez: bien voffreditt œuf, 4 tout le moyeuf 
qui. eSt demenré ; et ‘le tont de ce> qui eÿt dedans 
Joit Lien remué ét affemblé d'vnpetis bastonner. 
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Puis preneX de la paltes, et enneloppeX bien voftres 
œuf, en effoupant bien ledif trou, qu'il n'en fortes 
rien : et le mettez, ainfi au feu, counert infques a ce 
que la pafte deuienne noires et rouge quand l'offerezs 
bors dm feu. Puis prenez, ce qui fera dedans, et les 
metteX_ en pouldre, en le palfant par un drap fubtil 
De cefte pouldre pouueX fer et mettre en l'œil des 
wvoftre oyfeau, tant qu'il foyt bien guery : en luy ar- 
roufant aucuneffois l'œil d’eau de fenouil ou de rofe. 

eMaiftre Mallopin faict a ce mefme mal vne aus 
tre pouldre >. PrenéX de la fiante de Larmot, ou des 
Le art, qu'on diét un Prouenchal, et la mettez en 
pouldre, et auec ce, fuccre candis, plus que de l'autre, 
meflant: le tout enfemble. Et diét que cefte pouldre 
et meilleure que toutes les aultres : de laquelle pou- 
nez, vfer, comme dict e$t deffus, en lanant. l'œil des 
loyfèan d'eau rofe ou de fenouil. 


Pour le mal qui vient en la corne du bec des 
oyfeaux;, qu’on nomme vne fourmiere. 
CHA PP; X1I.: 


Re) € rivs founent,il vient, vne ma- 


| D ladie ; aux oyfeaulx deffus la corne du bec; 

S | VS) qui leur defcharne ledict bec , de La tefie. 
cMaïffre Amé diff que 'eSt une fourmiere qui leur 
mangé dedäs la corne du bec: parquoy loyfeau vient 
en grand danger, fi bien tot n'y eSt remedié. Si vous | 
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voulez; congnoistre cefte malladie, vous La cognoiftrex. 
a ce que La corne du bec luy vient: roule ; et apres 
luy commance a [e departir le bec de la teÿte. Mai- 
ffre cAmé (affian à ce donne refboce et remede tel qui 

Fenfuyt. Soit prins le fiel d'un beuf, ou d'un thorean 
qui vaut mieux que de beuf: puis foit creué et rom- 
pu en vne e[cuelle : auecce»,preneX aloes cicotin en 
poudre, ef en mettez, par rai[on auec ledici frel,bien 
meflé le tout en[emble. Apres oignez, de ce la corne 
du bec et fourmiere par deux fois le jour. Er gardez, 
bien de toucher a l'œil, ne aux narines. Et ainfi le» 
continuez, infques a ce qu’il [oit bien guery , et foit 
orpimenté en poiure, afin de le garder de vermine. 


Pour le mal des narines, qui vient au bec des 
Oyfeaulx. CS AP, x II. 


(OA N = autres maladie; vient; es narines 


JE des oifeaux, tellement qu'elles leur enflent 


ladie. Et aufi quand il les fènt, il [e donne du pied es 
narines. Antresfois adnient> qu'il fe combatent, 
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enfemble.; l'un contrel'autre, et des coups leur vient 
ceffe maladie». Maitre Aimé Cafian a ce donne le 
remede qui f'enfuyt : PreneX du papier , et en faictes 
petites mefches du gros d'un fer d'efçuillette puis foit 
tenu l'oifeau dextrement, et foyent allumees a:vnes 
chandelle, et luy donnes, le feu leger deffus l'enflures, 
et garder, deluy donner trop afpre, et par apres luy 
foit oingt d'un peu de greffe de geline le lendemain , et 
ainf ilguerira, etluy demeurera le_; bec et lesnarilles 
bien ounertes : mais aucunesfois [e donne le fes d'un 
fer rond, qui eSt plus perilleux que n’eft cestuy dont 
ie parle prefentement. NE | 


De la maniere de donner le feu és narilles des 
.Oyfeaulx. CH AP, XIE 


JAN avree feu fe donnees narilles des 
A VÉR o1feaux,pource qu'auchs de leur nature ont 
s , petites narilles, et leur donnant trop de fen, 
en les cuidant embellirilz, les gaftent. Si voulez; donc 
donner le feu, preneX on petit fer , comme, n petit 
£aniuet , tout chaulr, et luy touchez. et appofez, def= 
[us le bort de la narille;en chnantla main, pour tou- 
cher plus le feu fur le dehors, et quecefoit du taillant 
du ganivet ; afin que le feu paroifle moins … Puis la 
engraiffereX d'un petit de greffe de gelineser ainfi vo 


ftreoyfean aura belles narilles. 
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Du mal nommé les Barbillons, qui tient dedans 
Ie bec, & en la langue des Oyfeaulx. 


L''HUA PP: XIIII. 


ay E Ma 1 des Barbillons viët aux oyfeaulx 

0 a caufe d'unrheume., et froidure quileur 

LE vient et defcent de la tefte [ur les machone- 
res. Et d'icelle froidure [engendre en la langue ceftuy 
mal des barbillons, autrement des four chelons ,telle- 
met qu'ilz en perdent l'appetit,et ne peuuent ferrer le 
bec, dont [ounent faut qu'ilz en meurent,et est vne ; 
maladie qui [e nomme daquileufe_. Et pouueX con- 
gnoiffre ce mal quand il pert l'appetit de manger : et 
pour mieulx le [çauoir , preneX l'oifean malade; , et 
luyouureX lebec,et regarde? en la langue; files bar= 
billos luy font point enflez.,et [il ne vous appert rien 
de ce mal, ouureX lebec a vn autre, et le regardez, 
pour voir [il [era femblable, et en tel point : donc 
pourrez; legerement; congnoiffre ceffe maladie ,. Et 
pour remede a ce, diéf maiftre eWallopin , que de- 
ueX prendre huille d'amendes doulces | on huile d'o- 
 difue, lance en quatre ou cinq eaux : et de cefte huile 
auec vne plume luy arroufeX la gorge ef la langue; \ 
trot on quatre_ fois le jour, infques a cinq on fix 
ours. Er fi voÿtre gyfean ne fe pent paiftre , luy [oi 
couppee ét taillee» [a chair par bien petis mor- 
ceaux : puis cela faict,luy ouurireX le bec doucement. 
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et luy faictes aualler anec un petit batonnet: ef nes 
luy donneX a chafcune-fois que demye gorge , de 
mouton ou de poullaille >. Apres les cinq ou fix jours 
lny ouurireX le bec dextrement, et auec de pets fct- 
feaulx taillans, taillez: luy le bont des barbillons [eu- 
lement, tant, qu'ilen puiffe [aillir [ang : et vous 
gardeX d'en tailler trop. Et apres foit bien oingtet 
arroufé dedans la gorge de firop de meures ; qu'on dit 
diamouroon, et puis apres l'oignez d'huile d'amen- 
des donces, ou d'huille d'olifue, en continnant.: tant: 
qw'ilfoit bien guer)y. 
Pour le mal quife di& des efcorchillons; qui vient 

a l'Oyfeau. CHAP., X Y, 


»= 


SL SVRVIENT sucunes-fois vne ma- 

PES ladie aux oifeaulx , qu'on apple le maldes 

&2 efcorchillons, qui e$t moult difficile et fort à 

e. Ceite maladie adnient: et procede com- 
munéments du mal du rheume enraciné en la tefles | 
que l'oifeau ha longuement porte, et ff en adnients 
plufieurs autres maladies (dont auons faifl mention 
au chapitre des rheumes dela tefte, , et du mal des 
barbillons qui viennent en la langue; des oifeaulx) 
comme la pepie, le mal du palais et chancre, qui fonts 
maladies moult perilleufes pour mourir. Etfi voulez 
congnoiftre les efcorchilons , foit prins loyfean dex- 
trement., et luy ounureX le bec, etpuss luy foubffenez, 


du bout 
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du bout du doigt par dehors la langue, tant; que pu- 
ifieX veoir ef defcouurir le conduyt du gargmillon:et 
on pew plus bas dudiét conduyt,trouuerez, les efcor- 
chillons, en maniere de trois ou quatre > pointtes, qui 
croifent; contrebas, tant que l'oifeau aucunesfois ne 
peut ietterfa cure.dehors : qui esl parfaitte congnoi[- 
fance dn\mal des efcorchillons: Plus en cediéf heu, et 
a chafcun cofté dudicf conduyt du garguillon ; trou- 
uerez, deux petites chofes en maniere d'allerons;, qui 
font; naturelles al'oifean, mais au bout du bas crof- 
fent plufieurs petites pointtes qui font caufes quél'oi- 
feaune fe peut bien curer de matin, et luy fault an- 
cunesfois par force 1etter la cure toute defrompue: qui 
est vne autre congnoiffance > des deffuf[itfX, inconne- 
niens, qui [e peunent: bien curer et guerir enfemble. 
Leremede à ce mal que donne Amé (affian.\ Pre- 
nèz buyle d'amendes douces, on buyle d'olifue; lanee: 
en deux ou trois eaux et par trois on quatre iours lny 
foit arroufee la gorge d'une plume, chafcun iour deux 
owtrois fois, ef apres foir l'oyfeau prins dextrements, 
et tenu a [on aife : puis luyouurez; le bec, fonlenant. 
la langue, comme deffus eff dit ,et auec des {cifailles 
luy [oyent taillees toutes le[dictes poinéles feullement, 
infques au [ang, en foy gardant d'en tailler trop, car 
en Ce faifant luy pourriez; faire mal;et pourriez;met- 
tre lediét oyfean en grand perilde mort; et luy foit co- 
tinuee ladiéte huyle infques a ce qu'il foit guery. 


SE CON D EL PV RE 
Pour le mal du chancre; qui vient en la gorge 
& en la langue des oyfcaulx. 


CARO SE P 


T oevez. entendre que le chancres 
à adnients aux oifeaux, a cau(e des mau- 
GOS ailes chairs de[quelles on les paist fcuuët, 
cé fans leur tremper ne lauer en eau chaude en yuer, 
et. en eflé en eau froideet fraifche:, : dequoy [’engen: 
drent gros flegmes dedans le corps,et eï boyaulx : puis 
viennent a foy ef[mouuoir telles humeurs ; qui luy 
montents.en la teffe; dont vient l'echauffement du 
foye; qui refbond et vient en la gorge,et en la langue, 
dont [engendre le mal de chancre_ >. Vous pouuez; co: 
gnoiffre ce mal,quand vous paiftrez; voftre oyfeam: 
car quand il prént fa chair, 1l lalaiffe cheoir;et puis 
l'aualle. a trefgrand' peine Adonc luy foyt -oingrile 
bec;et vous trounereX lemal du chancre. Maiftres 
Aimé Gaffian donne céremede . Prenez, huyle d'a 
mendeou done; lanée comme deffus eï} dié, er Lay 
en oigneX bien la gorges deux ou troys foys le iour. 
-eApres cela;luy foir donné laimedecine denant diéte, 
affauoir de facre, lard, et mocfle de beuf. par Les sois 
tours. defffditz, en lu donnant:chair.de mouton ou | 
de poullaille encreffee dé l'huyledeffufdite; mais ilne 
faut point lauer l'hûÿles> d'amandes. Apres ce,denek. 
vifiter lechancre.s, et file tronsez: blanc ; prenez; an 


&, 
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petit fer faiét en maniere, d'un raclet a vn bout , et 
de l'autre bout taillant, et fila langue eff trop char- 
gee de chantre, filuy fendez; dextrement.: du long du 
cofté dela langue: et du raclet luy raclerez, celle blan- 
cheur bien doucement;, laquelle vous verreX deffes. 
Puis prenez vn peu de cotton. pour boire et effuyer le 
fang de la lansne ; er regardeX que rien n'y demeu- 
re. Et fil aduient que l'autre cofté dela langue en eu$t 
pareillement,, fendeX le comme l'autre: apres ces, 

reneX l'herbe nommec capilli Veneris,et d'icelle tirer: 
le suff, etle metteX deffus. Eten defaut d'icelle ber- 
be, preneX vn peu de vin-aigre;, maïisencorevant 
mieux le in$t de lymon, que ne fard le win. aigres, et 
_ luy arroufez, fachair d'huyle_;iufques a ce qu'il foit 
bien guery : M aiffre Michelin donne a ce un antre 
_remede:s : PreneX fyrop de moures, ou diamouron: et 
luy en oigne? bien la gorge et lalangue., par deux.ows 
_ trois tours, et apres prenez: de la bonne buyle deffuf- 
_ dicle : puis preneX fouffreen pondre et fucrecandis 
ou autre fucre blanc, bien meflé en[emble, autant. de 
lun comme de l'autre ; et d'icelle pondre; mettez; en 
on peu deffus lechäcre, car ji vous y en mettiez trop, 
| #'pourroit manger la langue trop afbrement. Eten ce 
| faifant ainfi , le remede vaut mieux an fort chancre:; 
| enraciné,que l'autre,et luy lanez, et arroufez la chair 
de: la bonne buyle dont auons parlé cy deffus , et foir 
pu de poullaille, on de mouton. | 


éà SECOND: LIVRE 
Pourle mal de la pepie qui vient enla langue de 
l'Oifeau, & procede de rheume. 


| à Ai. Je SE SD Où D 


VE)-A marante delapepie adient es 0. 
GE feaulx principallement de froidure;et rheu- 
USE me de teffes : et aucunes fois pour ce ques 
ous paiflez vez; oyfeaulx de, manlnaifes chairs et 
puantes, fans les laver et nettoyer en ean chaulde en 
hyuer; onen efté d'eau fraifche , et de ce [engendrent 
flegmes et groffes humeurs dedans le corps ; qui fonts 
caufes de F'ardeur qu'ils ont dedans le corps, quileut 
vient a monter en La tefle : parquoy [e vient a engen- 
drér La pepie au bout de la langue, comme vous voyék 
aucunesfois es poullailles . Er pourrez congnoifirect 
mal, a ce que l'oyfeau eSternue., founent: et enefter: 
nuant> fait vu cry deux ow trois fois: Maislre-Amt 
Caffian dit, pour y donnerremede,que vons prenier 
l'osfeaw dextremet ; et luy regardeX au bout de la lat: 
gue, et fi trouues qu'il ayt la pepie_;, foit purgé dela 
pillule faicte d'agaric, et de biera-pigre…, par deuxat 
trois sours donnee: auec la cure du vepré> , qui 
- defchargerale rhenme de latefte en le faifant fouueril 
tirer au matin contre le Soleil, comme dit eff. Mar 
fre Malopin dit au linre du Prince,que pour reme- 
dier 4 celle pepie, faut prendre bonneean rofe; et luy 
‘en lauer trefbien la langue auec un peu de coton ns 


au bout 


) 

DE: FA V-CONNERIE. cs. 
au bout d'un baïtonnet. Et puis apres, prenez, buy- 
le d'amandes ef d'olifue, lance comme: dict eff, et 
luy oigneX la langue; par trois ou quatre tours : 
quand aurez, ainfi faict, vous tronuerez, lapepie tou- 
te blanche et mollifiee. Puis prene?_0n ganiuet et de 
la poinite [oub/leuez; La pepie doucement, en la tirant 
dehors, commeon faict aux poulailles. Et ne [era o- 
free ladite pepie iufques a ce qu'elle foyt en maturi- 
té, car fi la preniez trop verte vous pourrie? bleffer 
offre oyfeau. En luy arroufant toufiours la langue; 
et le palais de l'huyle deffufditte, deux on troys foys 
le iour, iufques a tant qu'il foyt bien guery. 


Pour le mal du palais, qui vient a s’enfler 
a caufe du rheume de Ia tefte, 


CH SAP ISO FE, 


VOCvNESFOYS aduient, vne malla- 
€ die es oyfeaux qui leur enfle le palais : par- 

CV ce qu'ils font refroidis et chargez; de rheu- 
me en la tefte : puis leur vient; cefluy mal dn pa- 
lais a enfler er blanchir. Et pourreX. cognoiftre ceftuy 
mal a ce que l'oyfeau ne peult du tout [errer le bec, et 
fait beaucoup plus mausaïle chere qu'il ne fonloit, 
et enduit et met [a chair en bas à grand’ peine. Pour 


guerir l'oyfean de cefte maladie, fault luy ouurir le 
E 
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bec, et vous lny tronuereX le palais banc et enfle. Et 
fi aucunement ne trouue% ceffuy mai, luy foit vifité | 
le bec, pour [sanoir [il y ha aucune astre chofe an bec 
qui le garde de le ferrer ainfÿ qu'il doit : car aucunes- 
fois le bec croist d'une bande plus qu de l'autre, par- 
quoy il ne fe peut [errer. Remede aïe mal, que don- 
ne maistre Armé (affian : Soyent; donnees a tel, oy- 
feaulx ainfi mallades des pillules dont, deffus est par 
lé: c'efft affauoir:, de moelle de beuf, delart , et de [4- 
cre, et luy en donez, chafcun matix «ne ou deux, inf- 
ques a quatre on cinq jours, ef ne foit pu iufques à 
vne ou deux heures apres, de poullalle, o4 mouton 
arroufé d'huyle deffufditte., . Et apres lefditz iours 
pallez,, luy foit ouuert le bec, et luy raclez, doucement 
defoubz; celle blancheur , et f; apres sous congnoiféX 
que l'enfleure [e diminue, n’y [oit fait autre chofe, 
mais fault continuer a l'oingdre de l'iuyle deffufdicte. 
Et fi vous congnoifeX_ que l'enfleure foit trop haulte 
outre rai[on, la pouueX fendre wn pex du long, on an 
peu iar[er : en vous gardant d'aller trop anant, , car 
vous ferieX legerement, mourir vofire oyfeau : apres 
Soit prins le ins de capilli Veneris ; gue vous mettrek… 
def, ef le continuerez, infques ace, qu'il [oit bien 
guery,.en luy arroufant fon past de lhuyle fufditte, 
ow de laict, om de beurre "à 
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Du mal des’ angfues dont les oyfeaulx deuiennent 
fort malades. C Hu BP: NE: 


à. 


È VanND 'aduient que les oi[eaulx fe bai- 
à gnenten eaux coyes et fourdes, ou en fon- 
tainesaucunesfots boyuent de leurnature, 
et [ouuent; leu entre vne petite Sangfue-dedans la 
gorge, ou dedan: les narilles, qui puis apres «vient 
a f’enfler du fanr de l'oifeau: parquoy en meuret plu- 
fieurs, qui n'y [sait donner remede. Et vient cest in- 
conuenianL: par faute de leur doner le baing : et pou- 
uex congnoiftre :eftuy mal,[i quad l'oifean eft an paf}, 
et mange, la Sangfue fe remue dedans la gorge;et l- 
oifeau faitt femilant de reictter [a gorge. Et aucu- 
nesfois la Sang je [e monftre par dehors les narilles. 
Pour remedier à ceSt inconuentant.., ditt maitre 4- 
mé Cafian , Que, prenez quatre ou cing punaifes 
vifues, et les mitteX [ur un charbon ardant, ef. puis 
faites ouurir lagor ge a l'oyfeau, et que la fumee def 
diétes punaifes Wy entre dedans la gorge, et auffi de- 
dans les narilleset tantost les Sangfues cherront, de- 
hors. eAutrer:mede [selon maïstre Vallopin. 


Prenez, deuxwu trois gouttes du ius de lymon , et 
les laiffez degouier deffus les narilles de voftre oy[eau, 
et vous verrezstantost que l'oifeau tettera les Sang- 
Jues dehors. Encrres difent aucuns qu'en mettät mou- 
ffarde deffus les sarilles ; qu'il les settera dehors. 

E à 
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Pour le mal des mafchoueres, qui vient dedans le bec. 
CH AP. XX. 


NA MALADIE des m afchoueres aduient 


qui leur defcent fur les iancines du bec. Er vous le, 
congnoiffreX_a ce qu’il ne peut onurir ne fermer le bec. 
Remede a ces, par maiïstre Michelin. 
Prenez, huyle d'amandes doulces, et Iny arroufek 
trefbien la gorge. et les iancines , et le des des na- 
rilles et mafchoueres, par trois on quatre ours , et en 
default d'huyle d'amandes, prenez. huyle d'olifue la. 
uee en eau deux ou trois fois , ef luy [oit arroufee [a 
chair, comme dit ef} denant, en luy donnant. pilules 
delard, moelle de benf,et fucre, pour le purger et tirer 
les humeurs du corps et la refte, ou pillules communes. 


De l’Oyfeau qui par quelque accidant harompu 
(one,  CHAP..XXI. 


AN AVMTRE. w#conneniant aduient: au 

* bec des oyfeaux , par faute de ceux qui les 

id gonuernent :car ancunesfois au paitres 
font», fe met et demeures wn petit de chair au 
deffoubz; du palais et machoueres,pres du bont du bec 


qus 
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qui vient, a gaffer et pourrir le bec, dequoy par for- 
ce fault qu'il tombe par efclatz. Encores vient ces 
mal de bec par fsulte qu'on ne leur ha faitt et accou- 
ffré lebec comme fe doibt faire», dont il vient tant, 
a croistre d'une part et d'autre qu'il vient; du tout 
a fe rompre, qui n'y met remede. Et de la f'engen- 
dre vne fourmiere,par laquelle le bec vient plus toSt 
a fe deffecher er gañter. M. cÂmé (afian y donne 
le remede qui fenfuyt. Prenez, did il, voftreoy[éau, 
et luy vifitez le bec, en le luy taillant et trefbien net- 
toyant: : que fi trouuez: quelque fourmiere > ,leuez; 
La,et la mettez, dehors, (tla fait preneX le [ang d'un 
Serpent: ou d'une(ouleures, anec fang de Geline, 
et luy en graiffex la corne du bec, pour luy faire croi- 
fire. Et auffi que la chair qu'il mangera foyt taillee 
4 petis morceaux : car attrement: ne [e pourroit pai- 
fre. Et ne laiffex point pour cela de le faire voler: 
Apres quinXe iours on troys [epmaines, que verrez 
ue fon bec commancera à croïstre, foit prins 
l'oifeau dextrement, en luy roignant: le 
bec deffoubX., afin que celuy de. 
deffus puiffe cheuaucher et ve- 
nir a fa raifon [ur celu 
de deffoubz., ainfi peer 
doibt e$tre, na- 
turellement.. 
E 1 
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De l'Oyfeau qui cheoit du hault mal. 
Cr : KXII. 


AENS) £ maAvLiT "al aduient aux oifeaux, 
s {e difent les maiftres Fauconniers,par vne 


SUN chaleur de fumee, qui part du foye de l'- 
oyfeaw, et monte en la telle, qui le faitt tomber du 
bault mal. Maitre Aallopin diét que pour remedi- 
er a ce mal, fault cercher derriere [a tefte, et qu'on y 
trouuerra deux foffettes, lefquelles fault curer auec 
vne verge d'airain. Et fi ce ne luy proffite, [oyt prins 
lepetit fer rond, denant, dif, et ly donnez; le feu 
doucement deffus la tefte, autrement le pourriex. tuer. 
eApres ce,prenez, lentilles rouffes, et les mettez. [echer 
en vn four,ef en faites ponldre fubtile. Puis pre: 
nez limaill: de fer, de la plus fubtile, aultant de l'u- 
ne comme de l'aultre , anec miel,et meflez, le tout en- 
Jemble: ji en faites pilules du gros d'un petit pois. 
Puys prenez, vofireoyfeau.et luy en donnez, deux ou 
troys dedans la gorge, en luy mettant. le plus auant: 
_ que vous pourrek : et teneX voftre oyfean [ur les 
poing, tant» qu'il ayt efmuty vne foys on deux, en 
le tenant an feu on au Soleil, mais qu'il ne [oyt pu 
infques à midy,que vous luy donnerëx 4 manger d- 
vne aile depigeon. Erluy faites atnfi infques a fept 
ou buytiours. Mais que de nuyt il foyt tenn à la 
fraifcheur,ef de our en lieu ob{cur, ayant. toufiours 


) 

DE, FA V CIONNNIERIE. 71 
l'eandeuant. [oy. Naistre Amé Caffian donne vn 
autre remede. C’ef? afauoir, qu'on doit fesdre La peaw 
et latefte à l'endroit des foffettes deffufcictes , es la 
font petites veines, qu'on doibt [érrer avec wn fl de 
Joye. Puis foit mis la deffus du Jang de pullaille et 
apres,luy foyet donees les pilules deffufdistes, par fept 
ou buyt iours, en vous gardant de le mettre, pres des 
oyfeaulx, et qu'ilne [oi pu [ur le gant: cer cefle ma- 
Ladies est contagienfe, et legerement prerdroit ce mal 
an autre 0y{eaw, qui feroit pu fur le gand. Et de 
. nnytfoit tenu au [erain et au vent ,ef di ionr enlieu 
obfcur , et l'eau toufiours denant; lny , comme deffus 
est dit. 


D'’vn autre haut mal qui procede du col & dela gorge. 
GxHl A..P: XXIII. 


PANNS V A ND vous VerreX ef congroifirez, que 
\ de & voffre oyfeau ba le colet La gorçe enflee , et 
DBZ qu'il foufle plus fort vne fois aa autre 
deners le matin, [acheX. qu'il ba ceffuy béut mal. 
Martino diét que vous preneX_ [ang de dragon, noix 
mufcades, myrabolans Kebulins, £rroffle, canelle ,,et 
gingembre,de chafcun le poix de deux deniers et met- 
ter touten poudre [nbtille_, de laquelle, vous luy en 
#mettrez, chafcun matin à heure de tierce jur fon past. 
Et de foir foit pu d'un rat ou fouris, et fuit ainfi fait 
trois ou quatre tours, et il guerira [ans faute. 

E iiÿ 
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Pour le mal de fiftulle, apoftume qui procede dela 
douleur de tefte. 


CLP A PF. X XIIII. 


A \e [ vovs voulez, congnoifire ff offre 0y- 
SÈ. NS [eau ha point, de fiffulle , vous le fcaurez 


MSC quandles narines courent, et que les bu- 
meurs luy defcendent de la teste. Auquel mal, Mar- 
tino donne tel remede, et ditt qw'il fault prendre vo- 
ffre oyfeau dextrement: , et luy plumer bien la teStes 
par derriere, puis l'oingdre> de beurre ; et de J'ang 
de porc enfemble, et vous trouuerez, wnes veines 
qui luy defcend es yeulx, laquelle vous denez: tailler, 
puis prendre wn fil de [oye rouge, duquel vous luy bi 
rez, ceffe veine, en l'oignant bien apres de beurre et de 


[ang de porc, infques a neuf iours, et il [era guery: 


Pour le mal-aigre; qui procede du mal de la tefte. 
OR A PEN V: 


, fe SsAvLT cognoifire le mal-aigre, dit Mar- 
À RTE lin, à ce que l'oifeau onure fort le bec, et 
OS bat les ailes, adonc [ache X qu'il hace mal. 
ace, Prenez; vne aiguille bien [ubrile et bien 
pointue, et la chauffer bien an few , et luy en percez 
les narilles de part en part , et gardez: bien d'aller des 
traners, car vous luy pourriez faire gräd mal : apres 
ce foi oingt d'huyle et de beurre ensëble ; et il guerira: 


y 
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Pour le mal de la tefte; quel qu'il foit, & par 
efpecial de douleur. 
CRHLEAT PP OE ATVUE. 
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Auquel eft trai@é des malladies qui aduiennent 
dedans le corps des oyfcaulx. 
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Du mal de la pierre, & ou elle vient, & comment. 
CORAN F 


Ovs DE VEZ f/canoir qW'il y ba 
w de deux manieres de mal de pierre, 
x qui vient es oifeaulx , er a peine, 
\ vient l'une fans l'autre. L'une [e 
ER IE HO tient: au bas du fondement , et l'au- 
tre es boyaulx , et [e penuent; curer toutes deux en- 
femble_;: et aucuns appellent; cefte maladie, , mal de 
croye. Et dit maiftre Amé (afian, que le mal de la 
pierre, ou de l'a croye, vient es oy[eaulx,des mauuai- 
es chairs et viandes qu'ilz; mangent : car elles leur 
bruflent: les boy aulx , comme auons cy deffus ditt du 
mal de la tefle , a canfe que des ordures qu’il, ont au 
corps, leur vient e[chauffement de foye,qui tellement 
deffeche la matiere des boyaulx, qu'ilX ne peunent ef= 
mutir, et faut qu'ils en meurent, fon n’y remedie . 
cAucuns difènt, que ce mal vient de leger es oi[e- 
aux,quand on leur lane leur chair chaude,on qui n'est 
bien refroidie: er cest vray femblable, , car l'oifèan 
n’appete point; l’eau auec le[ang. La pierre du fon- 
dement vient de l'ordure que l'oifeau fait a e[nutir, 
et fe concreeladicte pierre au bout du fondement, , et 
densent. fi groffe que Foyfeau [e fait tant meigre qu'il 
ne la peut ictter dehors, et par ce, luy conuient; mou- 
rir. N° eantmoins Fay par plufieurs- fois veu, ques 
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nand le Faucon eff haut et gras, il la met bien hors 

de luy-mefe. Er pounek. [sauoir quand il ha ce mal 
de la pierre, a ce qu'il efmutist a peine, et pieces 4 
piece, qui est fignes qu'il est eStroict dedans le corps, 
lors ce malluy vièt et [e commance la pierre a former: 
et quand il efmutist a deux fois, et une autre apres, 
alors c'est figne que la pierre est toute formee dedans 

les boyanix. Encores quand vous verreX_ que [on fon- \ 
dement luy est e[chauffe, et ‘fort &n peu dehors, et que 
les plumes de > fon brayeulfont ordes de [on efmutiffe 
ment, et qu’ilmet [on bec au fondement , [acheX qw'il 
ba le mal dela pierre au fondement . Encores quand 
il efnutist et faict femblant de foy coucher [ur le poing 
et ba les yeux troublez plus qu'il n'ha accouïtumé, 
fachez, qw'il ba la pierre pres du fondement : erpour 
ce qu'il ne la peut ietter, ileSten danger de mourir ;ff 
de brefn’y efl mis remede_. Pour donner remedes 
a ceSte maladie de la pierre, [celon mai$tre Amé Ca 
an, fit prins wn lardon de lard, gros côme le tuyau 

d'vne plume d'oye, du long d'un pouce en trauers 
Puis preneX_aloes cicotin en poudre ;,et le mettez. fus 
ledicf lardon, et [oit prins l'oifeau dextrement ; et lu} 
mettez, ledict lardon par le fondement,comme on bail: 
le un fuppofitoire a vne perfonne. Et fi le lardon ef 
trop tendre, [oit embroché d'une plume de geline , et 
que La plume ne paffe routoutre ledit lardon,car ‘vous 
buy pourriez faire grand malde ladite plume, et ainfi 
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luy pourrez; mieux mettre ledict lardon, en retirant 
doncement ladicte plume apres que l'aurez; mif[e_, a 
fondement, et adonc ayez des Limasons , de[quelz, 
lny donnereX incontinent: apres que luy aurez, donné 
ledict [appofitoire . Et en default de Limacons,luy 
foit donnee la pillule de lard , meflee de benf et fucre , 
deuantdiite_, et foit mis an Soleil on au feu , ef ne, 
foit pu iufques a ne heure apres mydi. Et [‘il endu- 
re bien eftre au Soleil on au feu;laiffeX luy,car la cha- 
leur luy eSf trefbonne . e Apres ce, foit pu d'une cuiffe 
de poullaille ieune, un peu plus de demye gorge: , etfi 
pouneX finer de ratz on fouritz;, ce vaut mieulx , et 
ne foit tenu a l'air, ne an vent, finon qu'il fafle beau 
temps ét chant. Ët au foir quand il aura bien enduit, 
luy foit donné quatre o cinq doux de girofle,rompux 
et enueloppez; en un pen de cotton' on en peau de ge= 
line: et foit ainfi fait par trois ou quatre iours, re- 
ferué du fappofitoire , car il [uffift bien deux fois, et 
ainfi fera purge voitre oyfeau : et gardez, bien qu'il 
ne reiette dehors les cloux de gyrofle,car le[di&fX cloux 
font bien approprieX_au corps des oyfeaulx , et fhecia- 
lement;'au rheume de la tete , et generalement con- 
tretoutes manieres de fillandres . Et fi vous voulez, 
bien purger le Faucon de la croye et maladie fufdicte, 
donnez; luy [on paSt trempé en laiéf de chieure_;,on en 
autre laict,et faictes cela quatre on cing iours, car le- 
did laict eSt moult bon a ceftuy mal de croye. Au li- 
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ares du Prince, pour ce mal de croye ou de pierre, il 
y ba autre Recepte: c'est affawoir,Prene le fiel d'un 
cochon, quifoit en l'eage de trois fepmaines et lemet: 
tez, au bec de vo$tre oyfeau tellement qu'il Pawalle et 
le mette en bas [ans le rompre, et gardez; qu'ilnerez 
jette rien : puis luy donnez on petit lopin de cuyr, le 
gros d’une febue, et le laiffex ienfner ainff in[quesvau 
velpre, en le mettant an Soleil ou au feu . (efte medez 
cine.est bien appropriee a tous oyfeaulx de proye, qui 
ont: le mal de pierre ou de croye. Toutesfois fi c’ef on 
Autour on Efheruier , qui n'eust la croye trop fortes 
ne luy en donnez; qu'une fois : maïs es antres oyfeaux 
qui font de plus forte complexion , en pounez, donner 
par trois iours. Et quand l'heure de velhre fera ve 
nue, foit pu voftre oyfeau de poullaille, ow de mouton, 
ou de petis oifillons, et lelendemain aye? laiét de chie- 
ure,ow de femme ; et luy tailleX et trempez, fa cha. 
dedans cela : et [oit ain pu par trois iours , ape 
tite gorges, et wvostre oyfeau guerira. Et quand ne 
voudrez, v{er de ladite Recepte, on que ne pourrez: 
Vous pouneX prendre un petit d'huyle d'olifue, en 
peu moins de miel,et de ce enfemble mouillez, La chair 
de voitre oyfèan, car ce luy eSl propre et bon a guerir 
cemal, Aucuns mettent, ladicfe buyle d'olifue_, de- 
dans on boyau de geline.s, lyées deux boutX , parce 
que l'oyfeau le prent, mieux ainfi, et de [2 naturel 
p'ayine pas manger buyle auec [a chair. 
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Une antre Recepte quemet maïStre Michelin ,e$t 
tele. Prene? lard ,moefle. de beuf , et [ucre d'une ; 
cuyte, et fafran en poudre, autant, d'un que d'au- 
tres,mats que le lard foit Premierement trempé Vingt 
quatre heures, en changea l'eau trois ou quatre fous , 
et foit mis au ferain . Defquelles chofes fufdiétes fe. 
rex pilules du gros d'une febue , dont vous donnerez, 
Une om deux a voftre oyfea, en le mettant an feu on 
at Soleil, et le paiffeX de poullaille on de mouton , £r- 
£e raifonnable, et luy faictes ainfi par trois ou quatre 
iours, en donnant. les cloux de girofle [ufdiétz,, car 
11? ne luy peunentfaire que bien au corps et a la te- 
Îles. Maistre Michelin met vne autre Recepte., à 
ceSluy mal, et Jhecialement, pour Autours et E ber= 
uiers, que ay founent efprouuee. 


Prenez, dit il \le cœur d'un mouton , puis foit mis 
en pets morceaux ; le[quelz, mettreX tremper en Lai 
d'afnefe, ou de chieure, on de femme, tout vne nuyt, 
et le lendemain mettez «n peu de fucre d'une cuyte 
dedans voftre laid, et puis [oit pu raifonnablement., 
et le continneX par trois iours. Et fachez, que ceste 
medecine; eff mont propre ace mal de croye. , pour 
toutes manieres d'oyfeaulx, et [ans nul danger. 


Maïstre Martino di&f 4 ce mefine propos, que quand 
loyfeau ne peult bien efmutir a fon aife, cela fignifie 
et demonftre qu'il ba la pierres an fondement. 


Bo TÉERS : LIVRE | 
Parquoy foyt prins vu cheur de porc, et anrc dela 
foye d'iceluy porc taillee bien menne empouldrez ledit | 
cuenr de porc, que luy baillerez; a fon past. êt conti: 
nuez, a bailler ce past a voftre oyfeau par troys tours. 
Encores ay te ven prendre le blanc d'un œuf,ou le 
tout enfemble, auec on petit de fafran en pouldre, bi 
en bapruz: enfemble, et de ce arroufèr le past de l'oy- 
[eau et il gueriffoit. Mallopin meët encores ve ae 
tre recepte 4 ce mal de croye. Prenez,, dict il, d'une 
herbe qui fenommé NC affurtinm, et en tireX le im, 
lequel vous mettrez en vn boyaw de Geline lié aux. 
deux boutX et qu'il Joyt d'un poulce de long : et ly 

aictes prendre et mettre en bas. Et mettez apra 
ce voftre oyfeau au Soleil, ou au feu. Etne foyt pu 
infques a midy, que luy donnerex demie gorge de bon 
past vif: a caufe de la medecine qui luy ha tout de- 
ffrempé le corps. Et foit ainf5 faitt par deux ow tro 
jours,et [relon que tronuereX que la medecine aus 
faicte grande purgation, ne luy foit tant donne a lan: 
tre fois, er ainfi voStre oifean guerira. eAutremenb 
met le Liure des Princes encores a ce mefme mal des | 
croye, afin que puiffiex_ practiquer la maniere) las 
quelle mieux vons plaira. Prenez la [emence_; de la 
feparange, le poifant d'un tournois , [emence de perfil 
et femece d’ache, auffi de chafcun le pefant d'on tour- 
nois, fucre d'une cuyte, une dragme, graine de Sta- 
phixagre ; le poifant d'un tournois, bran de froumant 
ne 
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demie coque d'œuf. Puis prenez, vne taffe dela gran- 
deur d'un marc, pleine d'eau laquelle mettrez, en wn 
petit pot neuf, auec le[diétes drogueries : et faites le, 
tout bouillir tant que ce tout wiene a la moytié: apres 
opt coulé en on drapeau. Tuys foyt prins cafe fiftule 
vne dragme, et turbit le poix d'un tournois, hermo- 
datil le poix de deux tournois aloes cicotrin, le poix de 
troys tournois. Et tout ce [oit mis en poudre [ubtille. 
ef mis en celle can qui ha cfté bouillie anecques les 
autres mixtions, efen faites un chiSleres que met- 
trez, en la veffie d'un porcelet . Puis preneX vn gros 
tuyau de plume d'oye, ou d'autre oyfean ,et dudict 
tuyau faites le conduyt de la bourfe de voftre clifiere 
bien lyé en ladiéte bourfe ; en maniere qw'il n’en puif- 
Je rien faillir. Puis apres luy baillez; lediét dliftere, 
ainfi que lauez; veu bailler es gens quien ont; eu be- 
Join. e Apres ce, foit mis l'oifeau au feu on au Soleil , 
et ne foit pu infques a mydi,que vous luy donnerez, 
d'une cuiffe d'une ieune poullaille ,et ainfi voftre oy- 
Jean gerira. NC gantmoins, côme dit est, vous pou- 
nez: fer de ces Receptes, et diuerfes manieres de me- 
decines cy deffus declairees , a vo$tre difcretion, 
de laquelle, il vous plaira et practiquer 
celle ; la qui mieuix vous plaira, 
pour ce$le maladie, de pierre 


04 de croye. 
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Pour lemal des Filandres quiviennent dedans le 
corps des Oyfeaulx. Et premier de celles dela. 
gorge, We muni Per Al. 


en ES marsTRe.s Fasconmiers difents 
SO que tous oyfeaux-ont toufionrs flandres, et 
BL ne font porntfanselles ; ainf qu'on dirque 
… tous chenaulx ne font {ans auisies:ly ha de quaires 
….manieres de Filandres jet vne añtre maniere: qWon 
nomme mal. d'aiguilles : defquellès nous :parlerons 6) 
. apres.en leur lien: Et de tontes ces fortes de flandres 
aucuns oifeaux ont plus les uns que les autres: Qui 
viennent ou pource qu'ilz, font repuz, de grofestet 
mauhaifes chairs, qui viennent à engendrer et mul 
tiplier telle vermine de filandres dedans le corps ‘des 
_oifeaux, ou parces qu'au voler ancunesfoys les Fan: 
cons, on autres oy{eaulx, tant pour champs qe pour 
rtieresy fe rompent aucunes petites veines dedans lé 
corps, par force de bapire rudèment leur proye:et a 
ceSte caufef'efband le fans dedans leurs enrrailles, et 
lafe fèche et caille ; dont vienent et [engendrent ces 
flandres en grandnombre.. Et puis pour la pnanteut 
du fang ainf vailléet ficé ; quieft tout corrompu des 
dans le corps; vomme eflantlefançhors de [es vafts, 
les filandres viennemt, à cercher le, plus net du corps 
pour fuyr celle puanteur, et montent on au cœur del'- 
oifean, ou infques a la gorce,tellement qw'ilzsen mew 
rent : puis difent, aucuns ; que leursoyfeanlx fonts 
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morts du mal dela teste, ou dela croye :mat$ 1lz ne 
Jsauent pas bien qu'ilé difent, car il? fonts morts 
de flandres, on d'aiguilles, qui pis est. NC ous dirons 
premier des filandres qui montent 4 la gorge des oife= 
aulx,par leur trop grande habondance qui eff fi gran- 
de qu'elles wieunent:: a monter infques à la çorge des 
aifeaulx,.et infques an pertuis pres du palais , par ou 
l'oifeai prent et remet fon halaine: et par iceluy per- 
tuis montent les filandres au cerueau:, dont: aduient 
qu'il? en peunet mourir. Et pouuek cognoifire quel 
oifeau ha cet inconneniant 4 la gorge >. fi quandvons 
l'anex. pu, les filandres Jentans la frefcheur de la chair 
feremuent: en telle-maniere:, que verrez voffre_;0i- 
feau qui fe prend a bäailler founentesfois; penfant. 
fécourreet ietter ces filandres dehors : dont aucunefe | 
fois iennénts 4 tetter leur gorges Encores pour 
reX congnoistre que l'oifeauha:des filandrèsien la gor- 

 ge;quandilf( y g'atera du pied: Adonc Joit prins gen- 
tiens et-luy foit regardé dedans la gorge, et vous 
les verrezsvemuer dedans [adiéte gorge. Pour faire 
mourir lefdittes filandres; diét maiftre eAméCafian, 
PreneX vnegroffe rane, er faictes un trou dedans, en 
manière d'une fofette.:, ef lemplifez d'eau, er puis 
imették laditte raue dedans la braife biencchauldes, 
en lu changeant la braife tant qu'elle foit bien cuyte, 
par l'ejpace de démye heure on plus.Erfi wostre:; ean 
fe diminue, remplifez:tonfiours voStrediéte foffette : 
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combien que de [a nature_; la rane rende affez d'eau, 
Apres foit mife larane envne efcuelle,et preffeX tout 
le jus tant qu'ilne demeure rien. Puis prenez. fejran 
en poudre, du gros d'un petit poix , et lemettez, en 
ladicte ean.et luy en Lane? [a chair quäd le paiftrex, 
et ne luy donnez, que demye-s gorge; et fine veult 
paiftre, luy foit gardé infques a tant: qu'il ayt grand 
appetit de, manger ,en luy continuant par trois 0h 
quatre jours, et ainfi vostre o fau guertra, et mour» 


ront. lefdictes flandres. 


Autres manieres de Filandres, qui viennent es 
entrailles & es rains des Oifeaulx. 
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SES landres qui tiennent au corps des oyfeaulx, 
ARS le[ quelles quand l'oifeau [ë troune char- 
gé et plain de grofes humeurs et ordures , viennent: 
a cercher le plus neëtdu corps,et montent es entrailles, 
tant qu’elles leur viennent à percer : parquoy est for- 
ceque l'oyfeau meure. Et pourrez, congnoistreles Fr 
landres eftre aux entrailles, quand voffre oyfeau fe 
plainci de nuyf, et dit crac, crac. Plus le pouueX con- 
gnoiftre quand deuers lematin le tièdreX_ [ur le poing 
1 effraindra plus fort qu'iln'ha acconflumé, et aucu- 
nesfois fait [èmblant de foy coucher fur la main, et fe 
plume le dos a l'endroit des entrailles, Et quand VO 
verre 


OS I eavT sldire d'autres manieres de Fr 
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tous ces fignes, fachez, que les filandres ou aiguilles le 
tourmentent, et fin'y mettez remede bien to$t, voftre 
oifeau fe mourra, car f'en ay veu mourir pour tel in- 

connentant. ÎV1. eAmé (affian donne le remede tel. 
Prenez; lentilles des plus ronges que trouuereX , et 
les metteX efuyer au feu, et en faittes poudre fubtille, 
auec graine devers, la moytié moins que de la poudre 
de lentilles, et foyent bien meflees et deffrépees enfem- 
ble, et deffaictes en mil, dequoy ferez voftre emplaftre 
de toille on de cuyr, et plumereX voffre oifeau en mef[- 
me endroitet puis metteX ladicte emplaftre deffus lef° 
“dictes entrailles en lny changeant ledicf emplaftre on 
chafcun iour, iufques a quatre ou cinq jours, et ain- 
fi guerira wvofire oyfeau. Si autrement le voulez, gue- 
rir, et que laditte Recepte ne vous plaife_;, Michelin 
donne vne autre praffique, et dit : PreneX des fueil- 
les d'un pefchier et dela rue,et de l'herbe d'ences,qu’- 
on dit alefne , et de ces trois herbes broyees enfèmble:, 
tirez, en le us, et puis preneX poudre ; de; verset la 
mette? dedans ledicf sus et d'iceluy ius mettez, en [ur 
les rains devoftre oifeau en maniere d'yne emplaftre, 
par deux fois le our, au velhre et matin: et foit ainfi 
fast par quatre ou cinq iours.et les Flandres mour- 
ront, etl'oifeau fera guery. AL. Amé ditencores vne 
autre maniere pour gnerir defdictes filandres, difant, 
que prenez, one gouffe d'ail, picotee autour, et qu'el- 
le foit baillee en pean de geline al'oifèaw , et il guerira. 

F 1 


86 TLER S LIVRE 
Autre maniere de Filandres, qui viennent es cuiffes 
des Oyfeaulx; qu’aucuns nomment Vers. 
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SA L'y ma vue autre maniere de Filandres 
| be qu'on nomme les Vers ; qui Vienent aucu: 
Cia) RE mesfois aux oyfeaulx quand ilz, font prins 
nouuellement.,, et font mis [ur la perche [ans chappe- 
ron ou chappellet, on fans chiller, car 2 viennent: 4 
fèy debatre de fi grande force > qu'ils fe rompent les 
veines des cuilles : et ce fhecialement, adnient: plus 
05 a l'oifeau hagar qu'a l'oifeau foret par ce le Jang 
des veines ainfi rompues f'efpand au long des cuiffes, 
et du ventre, entre cuir et chair, dont viet quede (1 
[ang caillé[e counent tant devers que par forces 
fonts mourir l'oifean. Encores peut ce mal aduenit 
quand l'oifeau fe bat fort fur le poing , en [oy donnant | 
forte fécouf[e; et founent fon maiftre qui le porte, pat 
impatience luy en redonne vne autre. Et po UUEX CON 
gnoiftres ces Filandres et Vers, eftre es cuiffes on au 
ventre des oyfeaulx, a ce que founent ile, fe plu 
ment,et leur tombe la plume des cuifles et du ventre. 
Maistre Malopin dit qu'a ce mal [oit faicte la me- 
decine deffufdiétes, de fucilles de pefcher, de rues, et 
de l'herbe d'encens, auec graine de vers , dont: vow 
lanerez; les cuiffes.et le ventre de vostre oyfean deux 
fois le jour, par quatre ou cinq tours, et il guerira: 


æ 
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Pour le mal qu'on nomme les aiguilles, 


plus mauuais que les filandres. 
GUCH  ASRR AQU 


».. s > . 

RAS) ON fronne, vne, maniere ; de filan- 
À ES dres qui [appellent aiguilles parce qu'elles 
font plus courtes,et plus perilleufes que ne 


À 


#2 les grandes filandres : d'antant que pour ff peu 
de pnanteur qu'elles [entent dedans le corps, elles vi- 
ennent 4 cercher la plus nette partie, et fuyant la pu- 
anteur ef ordure, percent les boyaulx, on montent: 
vers le cueur, que ji n'y mettez, bien toft remede, vo- 
fire oyfcan eff en peril de mourir. Vous congnoiffrez, 
cefle maladie d'aiguilles, quand le verrex_ fecouer et 
effernuer deffus le leurre : encores le pouueX cognoiftre 
quandvous le mettez, [ur le poing le matin,et il vous 
Jérre plus fort qw'il n°ha acconftume,et fi plume [on- 
sent [on brayenl, Maitre M alopin donne le remede 
qui f'enfayt. Prenez, dict il. fraphizagre, baptue en 
ponldre, auec herbe de Barbarie autrement nommee.s 
en Grec Peflors, antant de l'une que de l'antre: purs 
rene? autant d'aloes cicotrin et le tout foyf mis en 

pouldre, que donnerez, à loyfèau enueloppec; en peau 

de Geline on en cotton, le gros d'une febue. Puis Joyt 
ME an feu ou Soleil, et ne foyt pu infques a midy, 

que lay donnereX_ d'un bon past demie gorgee. Vous 

lny pourrez; donner de cefte pouldre par troys ou qua- 

fre tours;par ain(y que loyfeau ne foyt trop meigre.; : 
se RE MES 
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car fil n'eftoit affeX chauld de chair , ne La pourroit 
comporter : et auec ce, buy faut mettre [ir [a chair du 
poil de porc, haché bien menu . Er ficete medecine ne 
luy profite, faictes celle qui ['enfuyt ; que met encores 
ledit Malopin. Prenez, corne de cerf, et la mettez 
au feu, et foit bien conuerte de charbon, et quandrelle 
fera froide, en foit faiéte poudre. Apres, prene& de la 
graine de lupins mife en pouldre ; antär que de lafuf: 
dicte : apres preneX poudre de vers, une fois autatiti 
ue des deux autres, et alves cicotin la moytié moins 
que de ladicte poudre decorne.et de tyriacle la moytié 
moins que dudsét aloes,et tout ce Joit bien mellé en 
femble , puis prenez du miel, auquel mejlerer, V0R 
pouldres peu a peu,et le faites fi elpois qu'en puifiét 
former pilules du gros d'une noyfètte. , dont: vom 
en donnerez; ne a vostre oifeau cha(cun iour,in[qués 
A cinq ou fix iours : ef tof? apres foit pu de demye gor- 
ge. Et fi l'oiféau vouloit ietter la pillule» dehors ; Jo 
enueloppee d'un peu de cotton, on en peau de gelines, 
afin qu'ilne latrouue pas Ji amere au prandre. Mai: 
f?re Amé (afian donne encores on autre remede, qui 
Lenfuyt, contre le mal des aiguilles : et diét que font 
faicte la medecine deffufdicte pour les Filandres : c'efl 
affauoir, de rue, de l'abfynce , antremet nommee def: 
[us encens, autant d'un que d'autre ,et de la fueille 
de pelchier, autant que de tous les autres deux,en 4 
peu de poudre aux vers dedans le ins de[diétes herbe 


} “ 
DE FAVCONNERTIE. So 
Puis prenez; wn petit boyan de geline lequel vous em- 
plirez dudict ius,lye dextrement par les deux bonts: 
qui [oit long d'un bon poulce, et le doneX a voféreoy= 
feau. De chacune de [es manieres vous pourrez vfér 
de laquelle vous vondreX a vofre, difcretion: 


Pour vn baailler que l’oifeau fait aucunesfois {ur le 


| O1se av feprent quelquefois abaailler 
240 defus le poing de [on maiftre_», ou a l'a per- 
DU 4 che, et fpecialemet plus tof quand left mis 
et tenm au Soleil, qui ef? bien chaut , et cefluy baaïil- 
ler fe peut entendre en deux manieres : l'une: fi est, 
quand aucunesfois l'oifeau baaille de [a nature, mais 
non pas tant founant qu'il fait de l'autre baailler, qui 
eff par quelque incoueniant, ef procede on par froidu- 
re que l'oifeau ha prins,ou par vn rheume qui luy de- 
[cent dedäs la gorge. Ancuns font d'oppinion que l'oi- 
[eau qui baaille ainfi fouuent, le faitt par le moyen des 
flandres qui montent et defcendent en la gorge denat 
qu'il foit pu, ou depuis la digestion , ainfi qu'auds de= 
clairé au chapitre fai[ant mention des Filandres de la 
gorge. Remede [elon A1. Amé Caffian. Qu'il foit prins 
poudre de vers, de l'herbe d'abfynce mife en poudre, 
autant de l'une come de l'autre, aloes cicotin moins la 
quarte partie et de ces trois fortes de poudres meflees 
enfemble, donnereX a l'oifeau le gros d'une febue en la 
cure, enueloppees en peau de geline, et il guerira. 


: 
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Des apoftumes qui viennent dedans lecorps des 
Oifeaulx. C'H A:P. VE: 

pr QvanND /Oï/ean ha quelque apotuz 
A vers /2e dedans le corps, vous le congnoiftrez, 4 
| a ce ques [es narilles f'eftoupent:, et quand 
Vous verrek quele cœnr luy debat dedans le corps : ce 
qui leur adnient atcunesfois pour prendre coups de- 
dans les buiffons, on 4 Je fort debatre en la perche, 
0% encore plus à frapper [ur la proye , et guand pour 
telx coups il est froifé et efchauffé , et puis Viens à 
fey refroidir ; de ce naiffent les apoStumes ; pources 
que l'inconueniant n'est preuewou congreu deuants. 
M alopinau Liure du Prince, donne 4 ce leremede 
qui fenfuyt. Prénez, le blanc d'on œuf, bien baptu, 
purs fueilles de choux broyez,, et en tireX le ins que 
meflerez; anec le blanc dudiéf œuf, autant de l'on co- 
me delautre.;, et mettez, le tout dedäs &n petit boy- 
am de geline, ef [oit donné au matin a otre oyfeau, 
lequel fera mis au feu on an Soleil ef ne foit pu inf 
ques awmydi, queluy donnere? mouton cu poullaille 
Et le lendemain, Prenek romarin, lequel [cit bru fé et 
"is en pouldre bien [ubrille, er d'icelle poudre; poul- 
drez; [2 chair par raifèn. Er autiers icur, donnez. day 
du fucre par autre trois iourses retourne a lyy dôn- 
ner ladiéte pouldre, en continnant ainfi de trois jours 
iunfques a feize : en le tenant, chaudement, jouer 
nuyt, et le paiffez; de bon past; et il guerira. 


| | 
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DefOyfeau qui ha le foye efchauffé dedans le corps. 
COM AURONT VIN EN 


NE avrTes yaladie furuient aux oy- 
Jr [eaulx que le foye leur vient a efchauffer, : 

NES ce qui aduient le plus fouuent par la fau- 
te de ceux quiles gounernent : car 17 les paifents\de 
groffes et mauuaifes chairs, vieilles ef puantes ; fans 
les nettoyer : parquoy vient leditt efchauffement: de 
foye. Il aduient; anffipar deffault de baigner les oi- 
feaulx quandil en et meStier,et quäd on ne leur pre- 
fente l'ean comme il appartient : ow encores aduient 
par trop faire voller l'oifeau a ieun . Et pounez, con- 
gnoiStre ce mal,quand fentire? que voftre oyfeau au- 
ra les pieds fort efchauffez,,et à ce que voyeX. [a gor- 
£e toute changee de couleur, et blanchie par la chaleur 
du foye. Et fi trounez, que [a langue luy demange:s, 
et foit noire, c’est figne de mort . Et pour remedier 4 ce 
mal de foye efchauffé, faittes la medecine qui est de- 
uantdiite ; au chapitre du Mal de la tefte, et au mal 
de la pierre, des Limaçons trempez, en l'aitt d’afnef- 
fe ou de chieure, en la luy dônant par trot on quatre 
ours, deners le matin: et fi ne pouuez. fner dece que 
dit e5t, poune? auffi v{er de la medecine defnsdicte, 
qui et compolee de l'art, de moefle de beuf, et de fucre 
d'une cuitte, anecques vn peu de [affran : lny don- 
nant par quatre ou cinq tours chafcun matin, comme 
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dit est. (ar par le moyen dela purgation qu'il. fera 
des bumeurs, [era oftee la chaleur. Et le paifez ces 
endant de chair de poullaille ou de mouton, baignee 
en laid, par l'efhace de fept on hu yt iours “car le lait 
eff moult propre au foye efchauffé : en.vous gardant 
deluy bailler pigeons, on autre gras paït . e7aiffres 
«Amé Cafian diff encores autrement, que pour ladi- 
de chaleur de l'oyfeau iles fort bon de tremper on ar 
 soufer fon past d'eau d’endiue,on d’eau de morelles 
ÆErpareillement. luy e$E bon le, pait de chair trempee 
dedans du laitt cler, autrement me[çue, qui cheoit 
quand l'on faiét le formage, en continuant; ce pañt 
parquatre ou cinq iours que l'oyfeau fe foyt bien. 
purgé. car par cemoyen f'attrempera [a chaleurde 
foye: Que fi l'oyfear vouloit boire ; ce > laifclair, 
las[[eX, luy en boire; a fon plaifir. D'auantages; dif 
maiflres eAmé(affan, que quand svoffre medect-s 
ne aura ainfy purgé voftre oyjean,et la langue nes 
by fera-amandee, prenez, huyle_; d'amendes douces, 
et fi n'en trouuez;, prenez. huyle d'olifue»lanees 
en deux owtroi eaux, et luy en arroufez; lalangues 
et la gorges anecvne plume, tros ow. quatre. foys 
de iour, infques a quatre; ou cing iours: et d'un pe- 
tit raclet d'argent. on d'autre; metal, luy rafclerez 
-doncement; la gorge et lalangue:). Que [il ne peut 
omne veut manger;ne foit abandoné,mais mettez, Lay 
fa chair enla gorge bar petis morceaux doucement, 
74 
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etluy mette? auec une petite verve bien bas, afin qu’- 
illa puiffe aualler: car par le mal de la langue qw'ilha 
enfiee, ilne peut tourner ne aualler [a chair, et pour- 
ce luy faut ayder, comme dict est. Alaiftre Michelin 
diét outre plus, que pour refrai[chir le foye qu'il fault 
prendre reubarbe., , et la mettre_> tremper en ne ef= 
cuelle pleine d'eau, de nuyt à la fraifcheur , et le len- 
demain luy lauer [a chair d'icelle eau, en luy conti- 
nuants quatre ou cmq tours, et le foye luy retournera 
en bon cfiat ,et vo$tre > oyfeau guerira. Martino 
baille vne autre medecine» pour le foye ; et dif ainf. 
Prenez, vn boyau de poulet, du long de trois fois vo- 
fre petit doigt lequel vous coupperez, en trois partX : 
et lyex iceluy boyau a chafcun bout ; remply d'huyle 
d'amandeson d'olifue», et lny boutez, en la gorge. ; 
tants qu'il la mette en bas chafcun à part [oy ; et vne 

+ beure apres foit pu de poullaille ieune >. Et le lende- 
main preneX de la femence de iuncus et de la limure 
d'yuotre, et de la fiente de paffereaux , de chafcun d'i- 
ceulx le poix de deux deniers, dequoy foit faite poul. 
dre que mettrez, deffiu le past de l'oifeau.et ainfi gue- 
rira. Et ces deux medecines [e praëfiquent quand l- 
oifeaune [eroit tant, ord et corrompu dedans le corps, 
autrement les precedentes luy [erayent meilleures. 


Du mal de Chancre, qui vient dela grand” 
chaleur du foye. 
CHAP. IX. 
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Êr M Gas que le chancre vienne en la gorges 
+ on en la langue desoyfeaulx , par le moyen 
4 GE de chaleur du foye efchanjfé , refaite his 
la medecine, fafdicte; des Limarons, on'cellé dun 
lart ; comme ef deuif[é deuant; : en luy donnant; [an 
chair lanee en laict, ou en huyle d'amädes doulces on à 
d'olifue, par defaut d'autre , et le chancre [oit arrourt 
JE deux ou trois fois le iour,infques à ce qu'il foit biens 
blanc et meur. Er apres, prenez vo$fre raclet, ef Vis 
foit raclé tant qu'il n’y demeure rien. Et s'il aduenoita 
que morte chair [°y print, mettez, ) «Un pen de pondre 
d'alun ,o0 ins de lymon : et luy continuez, le lait, ou 
higyles deffufdictes, tant que voitre oyfean foi bien 
. Suery: Er pour reffouldre la nouuelle chair ; y foit mir 
4 peu de miel rofat. | ns 


Du mal du pantois, qui vient de la gorge. 
CEE À : D. X à 


| NE OvRrcCe.gueplufieurs gens parlent fous. 
LEE sent du mal du pañtois en plufienrs manier . 


_ Ye res, ne fachans quesc'est: Non declairis | 
rons de trois manieres de pantois dont lés oifauxfont 
malades. La premiere qui vienten.la gorge l'autre». 
qui Vient de froidure, la tierce qui vients.es rainsét 
rolgnons. La premiere efpece de pantois qui aduient en 
la gorge des oifeaux , procéde quelquefois de ce qu'ils \ 
Jedeébatent a la peïche, ox fur le poing de Phomme qui 


… 
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le porte, ef an baptre qu'il fast, fe rompt aucunes pe- 
tites veines dn foye,ef pource le fan g f'efpäd deffus le- 
dE foye,et quand le [ang est deffeché er caille, fe fai 
par perts efclatz, : et puis quand loifean fe débat de 
rechef, il [6 lene aucuns de[dicis efclatz;, qui le vien- 
2ent à opprimer et fuffoquer aupres dela gorce,et lors 
Vient 4 pantifler : et auffi aucunesfois [e bat l'oifean) 
ct fapprochent lefdiétz; eflatz, pres de la gorge ; er fe 
mettent detrauers, en maniere que l'oifeas vièt fou- 
Het a mourir : et difent aucans que c'est le pantois 
qui fait haftiuemet mourir les onfeaux. Que fi vou- 
lez, cfprouuer ce mal, et l'oifeau vienne à mourir, [oit 
ouuêrt, et lny fandeX la gorce, et vous trouuerez ce; 
mal. Maitre Ame (affian ne donne remede 4 ce mal 
de pantois en la gorge, pource qw'il ne fe peulrbien dé: 
ner par la gorge > ne autrement : car lediéf maltient: 
l'oifeau au pertuis qui [e nôme la canolle ; par on fou- 
Île etprent fon balaine : mais confeille que l'oifcan foit 
mis en unechambre clere et nette, de laquelle les feñe- 
{tres foyent ouuertes et treillees, tellemèt qu'ilne pui[ 

Jefortir dehors, et y mettez deux ou troi: perches afin 
qu'il aille de l'une à l'autre, et que le Soleil entre.de- 
dans, fi fairefe peut, et foit toufiours l'eau deuät day: 
etquand luy donerez, [a chair, qu'elle fois tailles a pe- 
tir-morceaux,et fans plume ne os afin qu'il ne f'efe 
Jorce alatirer et neluy donneX que demye gorge ala 
fois, en one fois le jour, et eSE ce qu'il en confeille ». 


9 6 HUENRSALUINRE 
De l’autre pantois, qui vient de froidure. 
CLHP ATP X. Le 
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SAM TRE waniere de pantoës , qui vient» 


4 


S RE de froidure_ aduient es oifeaulx quand lg, 
fe baignent aux champs en vollant , ou aus 
cunesfois [ur les rinieres, ef puis ne font fechez, nes 
effuyez,, ne mis en lieu la ou il? foyent tenus chaudes 
ments. Encores ce maladuient de les mettre en lieu 
ou foit fumee_>,ou pouffiere de mai[on, ou autrement 
dont [engendre le pantois, duquel parle le Lire dus 
Prince, que met Wialopin. Er congnoifirez. le Pan: 
tois ; ace que l'oifeau pantife, et ne peut rauoir Jon 
baleine ainfi comme il doibt . eMalopin dit que pour. 
donner remede_, 4 ce mal que l'oyfeau ne péut rauoi 
fon haleine, comme dit e$t, faut prendre limaille defer 
bien menue, et farine de lentilles | antant d'un ques 
d'autre, puis preneX du mil, et mejlez, bien le tout. 
enfemble.,, en l'empañtant ff dur que le puiffier faire 
en forme de pillules, du gros d'on pois: de chafcunes 
defquelles en donnerez, deux ou trois 4 l'oifèau, des. 
ners le matin : et [oit pu de bon paSt , et non de beufu 
et apres mydi. Et foit ainfi efbrouné trois ou quatres 
jours : et [‘il ne [’amende, poudrez. luy de l'orpiment 
deffus [a chair par deux ou trois ours. Aaiftre Mi 
chelin a ce mefme mal donne cefte Recepte pour reme- 
de, difant, que gnand voitre oyfèan pantiffe, prenez 


l'herbe 
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l'herbe nommee capilli Veneris, laquelle croit volon- 
tiers es bouches des puys , et auec icelle berbe,prenez, 
racines de perfil, ef racine d'ache, et pommes de [aint 
Jean vieilles qui [oyent parees : ces pommes [ont de. 
celles qui viennent plus toft que; les autres : aucuns 
les nomment de haftiuel, ou pommes ha$tines : de tout 
ce foit par e[galle portion prins , ef le tout bouilly en 
Un pot neuf, aÎfez grand par raifon . Puis [oi Peau 
coulee par vn linge , puis Joit mile auccques du fucre 
d'Unecuyte,er vn peu de moelle de benf,tailleemenu, 
et mouwez.le tout bien enfèmble , puis en donnez, vne 
cuilleree au matin.et au vejpre a l'oifeau,anec vn pe- 
tit entonnouer 04 autremêt,et [oit ainfi fait par qua- 
tre ou cinq tours ,ef ne_ Joit pu infques apres mydi 
qu'il [era pu de poullaille, vifue_ > à tout le [ang , en 
luy donnant, Jon past arroufé d'huyle > d'amandes 
doulces ,ou buyle d'olifue lanee en deux ou trois eaux. 
Apres qw'aure?_ arroufé [a chair, [oit pondree_; auec 
Un petit de fafran et de fucre. Er apres quatre on cinq 
ours, fil est befoin,düne? luy par autre trois ou qua- 
‘fre 1ours de la pouldre, d'orpiment, [ans greffe. fur 
Jon pañt . Et apres, pourrez, toufiours retourner a vo- 
Ître dicte huyle d'amandes, ou d'olifues tant que vo- 
fre oyfean foit bien guery. 
Du pantois quitient es rains, & es roignons 
des Oifeaulx. 
C::H A P; XII, 
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Maitre (afian donne remede a ce, et diét: que de- 
nez, prendre racines d'afherges, racines de cappares,et 
racines de fenoil, racines d'ache, et racines de per|il: 


LL 
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ef toutes ces racines faictes les bouillir enfemble > en 
Un pot neuf, et quäd le pot [era plain, foit tant bouil 
 hqw'il vienne de trois partz, à deux . Puis [oit prins 
vne tuille fort vieille, car tant; plus fera vieille », et 
mieux elle; vaudra , et en [oit faiéte_s pouldre ; bien 
Jubtille. Et quand vous voudre? paistre voftre_ oi- 
feau.ne luy donnez, point de groffe chair, mais de bon- 
_ne:que tremperez; en l'ean des racines [ufdiétes , et 
que ceffe chair y foit trempee premierement un quart 
d'heure, on enuiron : et quand vous luy donnerez, 
La chair trempee deuers le matin, ne luy foit point do- 
nee La pouldre  , et du fôir ne luy foit point lance la 
chair en l'aditte eau, mais luy [it mis de la pouldre , 
Jufditte fur Ja chair , tant copetamment qw'il en vou- 
dra prendre, et ne luy foit donnee 4 cha[tunefois que 
demye gorge : et [oit ainff fait par neuf ou dix iours, 
où plus. Et ji ous voyez que l'oifeau [amande fi luy 
continue , car fi ceSle maladie eStoit trop enracinee , 
etque l'oifëan l'eusf trop portee , 4 grand’ peine pour 
roit guerir de ceStedicte maladie, : mais quand vous 
trouuerez lamaladienouuelle et frefche. faictes luy ce 
prefent remede diligemmèt, et ledit oifean [e guerira. 
Que fi le mal eftoit fort enraciné , cest a dires, gw'il 
l'eust porté cinq ou fix mois, ou aucunesfois un an, fi 
le vouleX guerir, faittes que l'oifeau foit affeX en bon 
point et haut, et qw'ilfoit bien net dedans le corps, et 
puis Joit prins votre oifeau dextrements ; et mis en 
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Du mal qui vientes Oifeaulx, qu’on di& le mal 
füboilé 2° GS HAS PS XP PE 


NOM ELOVEFOILS plufisurs Oyfeaux fes | 
#54 N perdent; par defaut de congnoistre on mal 

29 fubtil qui leur vient , parce 1e vous diraya 

quoy le pourrez, congnoiftre. L'oyfean qui ha ce mal 
fabtil eSt toufiours affamé, car quand luy auez, dons 
né groÿfe gorge au matin il l'aura incontinant pales 
et enduyt,ef fi vous luy en donez; Vne autre à midy,… 
il la pallera legerement,que fi luy en donnez, une au 
tre a la nuyt, 1l la defpefchera encores : et plus man. 
gera, plus meigre [èra. Ce mal leur adnient.; de ce que 
quand voftre oyfeau e$t fort meigre,et vous le voulez | 
remettre [us preflement en le cuydant faire gras pat 
les groffès gorges que vous luy donneX de pigeons, 
autres chairs, il ne les peult digerer par la foiblefes 
qw'il ha, prouenante d'auoir perdu la chaleur du foye 
par debihitation, laquelle chaleur du foye est canfes 
de toute digeftion naturelle Pourrez, auffi congnoi- 
fre cete malladie à ce qw'il efinutit [ouuent,,cler et 
Jubtil, et plus loing qu'il n'ha accoufiume, a caufe de 
grande indigeftion. Maitre Maloppin an Linre du 
Prince ditf que pour remedier a ceft inconueniant. 
: qu'il fault prendre le cueur d'un mouton, lequel vou 
tremperez, par vne nuyt en laiét d'afneffe ou de chie- 
are, mais qu'il foyt tranché bien menu : et le len- 
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demain en {oyt donné .a l'oy[eau le quart, apres midy 
autant.et [ur le vejpre le demonrant,en luy donnant 
du laict le plus que pourrez, : luy continuant ce cinq 
om fix tours, iufques a ce que verreX qu'il efmutira 
naturellement. Apres, {6yt repeu de bon past raifon- 
nablement, en l'arrou[ant d'huyle d'amandes donlces, 
Par troys ow quatre iours, deux foys le iour. Et ainfy 
que vous verrez, que voftre oyfeau [amendera, don- 
nez luy un peu plus fort a manger que n’auez, faict 
danant, tant que l'oyftau [oyt reuenu en [on premier 
effat : en luy continuant ledicf laiéf, car aucuns fonts 
d'opinion que le laiét eft bon et propre 4 toutes malla- 
dies d'oyfeaulx. Maitre Amé dit que pour ce mal 
Jubtil on doibt prendre vne tortue de terre, et non de, 
celles qui e trounent en l'eau ,et en prendre la chair, 
la mettant tremper dedans du lait de femme, de chie- 
ure ou d'afneffe : ff luy en donneX_ à repaiftre vn peu 
{r0ys 04 quatre foys, et es autres pañtlz, un peu plus, 
infques à fix ou [ep iours. Apres foyt repu d'un cœur 
de monton trempé dedans du laict de femme,en luy en 
donnant peu a peu,tant q#'il foyt guery. IN e foyt 
tenu en lien rhenmatic : mais en yuer en lieu chaut,en 
efté en lien frai2et toufiours enchappronné, 


Du mal des rain que mect M. Amé Cafsian: 
€ HUA° PP: (XV 
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A AS SV AND loyfeau ne [e peul ietter du 
Ress À long de fes longes, infques Jur le poing ,on 
DS AQ du poing à la perche,et ne peult battre, 
des aifles, pourrez, inger qw'il ha le mal de rains. e4 
ce VI. Caffian ordonne la peau d'un Lieure à tout le 
poil, taillee bien menue, puys meflee anec chair des 
chat ,en lny donnant de ce à manger par [ept ou buyt 
jours : et [il retient ce past, il guerira de ce mal, 


.* De l'Oyfeau qui ha la ficbure dedans le Corps. 
CH :A P: X VI. 


HESe O v re congnoifire fi voftre ciféau hala 
& Do) fiebure, LE: [4 ia les M plus 
ci ect baultz que de couflume, que fil les ba plus 
baultz,, il ba la ficbure. À ce mal, dit Michelin foyt 
prins arfenic en pouldre.ef greffe de geline.le tout mef- 
lé enfemble,bien arroué de vin-aigre : en foyt faite 
ne pilule, laquelle vous luy ferez prendre en telle, 
forte qu'il la retienne, et 1l guerira de cefte fiebures 


De l'Oyfeau qui iette vers, fçelon Martino. 
MAUR. aXVIE 


nee faite la medecine qui ['enfuyt, [celon M. 
| ER 9 Martino. Prenez, de la hmeure de fer, bien 
fébiileset en pouldrez, fur le past de l'oÿfèan, qui fers 
de chair de porc: et foyt pu ainfÿ. par troys où qua- 
tre jours de cefte chair faupouldree,et i] guerira. 
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Auquel eft traité des malladies exterieures des 
oyfeaulx; c’eft a dire, qui leurs viennent 
au dehors du corps. 
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Du mal d lataigne qui vient es Oifeaulx. 
CT 4, 1f 


 Dvs AvEZz leu cy deuant:l 
CN maladies qui aduiennent es oifeaux 
VX © dedans Le corps : maintenant 1e de: 

NS eV dareray celles qui leur aduiennents 
€ dehors. Et premier vous diray du 
mal de taigne, dont; en y ba de trois manieres. La 
premiere leur adiient; quand les grandes plumes des 
ailes ou de la queue leur viennent; atomber : dequoy 
plufieurs oifeaus font perdus ef gaflezs, qui n'y [eat 
mettre remede…. Et dict mai$tre Amë (afSian, ques 
ce leur procede ancunesfois du foye,et de la chaleur du 
corps, et de ce lesr viennent de petites veffies deffut 
les aifles, on deffés la queue : puis wienent leurs plu- 
mes a tomber. täpres [e ferment: les pertuys don: 
font faillies lespumes, parquoy [e pert et gaite l'oy- 
feau, qui n'yfeat mottre remede . Et e$t ceSie mala- 
die contagieufe, # [e prent de l'un a l'autre : et pour 
cene doibs mettrene tenir l'oifean qui ha ce malpres 
d'oifeau fain, netoucher ne paiftre [ur le gand de cest 
oifeau malade. Ët cognoiftrex que l'oifeau aura celte 
maladie, 4 ce qui founant- fe touche ; du bec fur les 
tuyaulx des grades plumes des aifles et de la quene, 
ef a ce qu'elles tombent. Soit bien cerché ef vifite et 
vous trouuerez hditte maladie. Er pour remedier 
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a cest inconuentant, dicf mailtre N'artin o et maiftre 
Caffian , que [oit prins l'aifeau ; es foit bien regardé 
le lieu d “quel fera cheute La plume,t vous y trouue- 
rez, Vefñes, comme diff e$t deffus, & [achez. que c'est 
mal de taigne. La premiere chofe; que fereX , ayeX 
Une petite broche du bois ; qui [e none en Grec, Da- 
din, et en Fran coùs, Sapin,qui ef dune naturegraf- 
feet en faites ladiéte brocherte,et qn'elle ne foit point 
aigue au bout de denant, nemife per force maislege- 
rement. Et fi ne pouuez: finer d'icelsy bois prenez; vn 
£raïin d'orge, et en couppez. la poinét, de deuant.; et 
l'oigneZ d'on peu de tyriacle,ou d'yle d'olifue, et 
luy metteX dedans le trou, en maniere qu'ilendemen- 
re un peu dehors,et que le trou ne fevienne a efoup- 
per ef fermer. Et purs foit prins wnilancette son vn 
trancheplume, dont vous luy en iarfrez; celles veffies 
tant que faffrez; fortir vne ean roufe que trounuereks 
dedans. Puis preneX aloes cicotin mis en poudre, Pa- 
mer ou fiel d'un beuf, que vous romperez; dedäs ne 
efCuelle : er metteX icelle poudre delans lediét fiel, en 
meflant. le tout enfemble, ef de ce ogneX ladiéteiar: 
fure tout au tour,et gardez, bien gé1l n°y entre rien 
dedans lediéf trou de la plume, car aluy pourroit fa: 
re grand dommage. «Apres ce, prnez, des lentilles, 
des plus rouges que» Vous pourreX irouuer, et des li 
mures de fer,moins la moytié que dilantres; et les 
tout foit meflé enfemble, auec miel dont; [oyent fai- 


es CO PS D CS à 7 


: 
108 QYU14RT LIVRE 
‘êtes pilules du gros d'in pots defquelles luy foyents 
donnees tous les matinsdeux on trois . Puis foit mis 
l'oifeau an feu on au Sileil, et foit pu apres mydi d- 
AffeXbanne gorge de posllalle on de mouton : et Ji lu 
voulez; donner les pilules deuers le foir , faire le pou- 
nez. Et foit [a chair baignee en lait d'afneffe on aus 
tre, comme deffus : en rifitant; les iarfures queluyas 
nez faittes, et luy foit sinfi fait par cinq ou fix tours, 
etilguarira. Autre remede que donne ÎVlartino quäd 
La taigne gaffe les grandes plumes [ur les aifles on ala 
queue. PreneX , dit il, du bon fin bafme_; ef le mets 


tez, au lieu on fè gate: les plumes; et bien to$f [a taie 


gnemourra, et naïiffrort> plumes nouuelles. Encore 
dique prenieX poulire de pitre d'e Alexandrie, que 
vendent les e Apothicares, et la mefleX en vin-aigre, 
etoignez: bien de ce le ïew ou fèra la taigne,infquess 
trois fois, et il guerira. La feconde maniere de taigne 
aduienit aux oifeaux, ani mange les grandes plumes 
de long en long du tuyæ, tant qu'il n'y demeure rien. 
Er difènt les maï$tres Fauconniers , que ceft imconue- 
niantine vient, fi ce n'ff par faute de garde, quädon 
né leur fait pas bien burs droiéfz, , et qu'ilz.ne fonts 
baïgnez: ne curez; dedins le corps, et auffs qu'ilz nes 
font tenu en lien netfmais en lieu ort : et de ce vient 
a fe concreer ne infirnité fdbnlle ; qui leur mange 


‘ des grandes plumes des aifleset de la quene : et pour: 


ce, ef} deffendu de ne ‘eni les oifeaux es lieux ords. 
Encores 
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Encores aucunesfois ce leur aduient en la noue et de- 
hors pour les nourrir de maunaifes chairs et puantes, 
dont; leur vient tant de manieres de, poux, qui leur 
mangent et galtent le pennages, pour l'ordure deguoy 
ilz font, plains dedans et dehors. Les trois maiftres 
Fanconniers difent,, qu'a cefe feconde taigne,ou les 
plumes des oyfeaulx fe trounent mangees ,et deuien- 
nent; comme baSlons, on doibt prendre ferment de 
Vigne, et en faire leffine la plus forte que pourreX ; 
et en foit tre[bien laué l'oifeauvne fois le jour, et puis 
Laif[eX le reffuyer : et en prennant; miel de monfches, 
en oignez; toutes les plumes. Apres preneX [ang de> 
dragon. anec alun de glace , et de tout ce faictes poul- 
dre fubtille, et d'icelle pondrez les tnyaulx [ufditz , 
et vo$lre oifeau guerira.e Anirement:, [oit prins une 
taulpe de celles qui font: es preX et foit mife en vn 
pot de terre neuf, qui foit bien couuert et effouppé, et 
mis au feu tout on iour : pui prenez, ladiéte taulpe, 
telle qu'elle et andict pot , et en faittes ponldre bien 
fabtille…. Et quand vous aurez: bien lances les plu 
mes de la lefine deuätdicte en la precedente Recepte, 
incontinant pondrez, für les ty aulx de‘cefte pouldre:s 
de ranulpe, etle continuez vnpeu, et loifeau guerira. 
La tierce maniere de taigne c? cognoit es oifeaulx, 4 
ces que leurs plumes grandes fe fendent; tout le long 
de la verge. Et ce aduient anelquefois par faulie de 
les garder nettement,et quand ilX ne font gonnernez 
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comme_.ilz, doibuent . M alopin dict a ce, qu'il faut 
prendre wne canne verte qui [oit fendue du long, afin 
de racler le sus par dedans, et en tirer ce que bourre, 
duquel ius vous mouillerez, lefdi£tes plumes fendnes 
tout au long des fentes, et lors [e retourneront et for 
meront, comme deuant. Et fi d'ananture toboit aucus 
ne plume,qu'elle foit mile dedans le pertuis d'icelle, la 
tente faicte debois de Sapin, ou de grain d'orge fufe 
dite, et voftre oifeau bontera la nonuelle plume plus 
droitte,en faif ant: en la maniere [u[dicte. Martino 
donne autre remede et confeil, pour La taigne. Preneg 
orpiment; le poix de deux deniers ; auec neuf grains 
de poyure;, ef en faictes poudre que mettre? furles 
pat, qui foit bien chaut. Encores pour faire cefte me- 
decine. Prene% troë lardons de lard,ds plus pres de 
la couanne, ainf petis qw'il les puiffe aualler à fon ai: 
fe, et les touchez, a von peu de miel: apres pouldrez 
limure de fer deffus ledit miel et les lardons que met- 
trez, au bec de l'orfean tant: qu'il les mette en bas, et 
faictes ainff par trois jours: apres le[quelz, trois jours, 
prenez un tédre pouller , et auant le mettre cuire se 
Din; vous lny chauffrer, la potctrine, laquelle. vou 
luÿ ouurirez; auec on petit conSleau, on autre inftru- 
net, afin qu'il en forte du Jang : puis luy donrez: past 
dudict poulet, mis en lait de chieure.,ou autre, tout 
chault, et lepaiftreX deux ou trois iours ainfi, et dela 
en auant luy donnerez: past vif, tant qu'il foit guerÿ: 
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De l'Oifeau qui n’enduit ou paffe fa gorge, comme 
il doibt, CS APS 


ris L OaDvie NT guelquefois que l'oifeau 
LS n’enduit pas bien, “ ne cn fa _ 
SE (E comme il doibt. Et ce n’eff finon que pour 
ce qw'il est ord et plain dedans le corps , ou par ancu- 
ne morfondure qu'ilpent auoir prins , ou bien vient: 
que les oifeaux eflans meigres,les Fauconiers les veu- 
lent ha$tinement remettre [us, et leur donnent grof[e 
gorge, et pour la debilitation qu’il ant bene ne la peu- 
uet paller n’enduire,et de cela l'oifeau viët a [oy mor- 
fondre, et du tout à perdre l'appetit de manger. Dit à 
ce Malopin pour remede, que luy denez donner petit 
past et leger 4 chafcunefois, comme petis ratz et [ou- 
ri8, ou grands rafX , car ilz; font plus fubfiätieux que 
les petit}: dont vous ne donnereX que demye gorge, 
afin qu'il l'enduife et pale mieux, et qu'il la digere 
plus legeremet : ou autrefois foit pu de poullaille,ow de 
mouton, arrou(e en laicf de chienre, on autrement. Et 
en deffaulr, foit prins le iaune d'un œuf, et en foit pu 
la moytié de La moytié de [a gorge, et quäd le paiftrez. 
de vif past, baignez. bien [a chair en [ang, elle luy fe- 
ra grand bien. _Ainfi [e remettra voftre oyfèau fus, fi 
anec ce le purgez, de la pillule faicte de lard , moelle de 
beuf, fucre, fafran, par trois ours au matin , et apres 
{oit pu depast, gorge raifonnable ; deux heures apres. 
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Aatre Recepte que Michelin met, et dit: Quand 
an oyfeau n'enduit ou ne palle point [a gürge , et iles 
morfondu dedaus le corps et luy default chaleur natu- 
relle.,, et n'enduyt pas ainfi qu'ildeuroit bien faire, 
prenez, vin blanc bien fubtil, qui foit chauffe tiede, 
pour luy baigner [a chair dedans . Et luy données 
manger peu a peu par plufieursfois le iour, enluy cha 
geants fon pait,et luy donnez, chair qui foit de legere 
digeffion . Et foit ainfi faiét tant que l'oifeau foitresu 
tourné, en luy donnant cinq ou fix cloux de girofles« 
au {oir, mis en vn peu de cotton, ou en quelque autres 
chofe, car ilz: luy rechaufferont la teSleet tout lecorps: 
et que lecotton [oit bien trempé en vin vieil. | 


De l’Oifeau qui ne peut reietter ne enduire fa chair « 
commeilfouloit. © H A P. III. 


JAN AVTRE accidant féruient aucunes 
ER fois es oifeaux, que pour leur donner graff 
RÉNEET corce ne la pennent enduire ne remettre, et 
auffique founent l'oifeau [e defrobe auec [a proye set 

J'en paist fi glontement a caufe qu'il eSt affamé, quil 

ne la peut rendre ne enduire,et de ce viènent en dan 
£ger demort. Parquoy toutes gens doibuent; auoitdi… 
{cretion au pai$tre_ de leur otfeaw,de non leur donner 
figrofe gorge qu'il ne la puiffe pafer et enduires. 
Maiftre Caffian ditt a ce,que deuez prefenter del= 
can nette en quelque vaifeau net à votre oifean: et 


filen, 
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[den veut boire; , laiffez, luy faire à [on plaifir : et fi 
non.foit prins chair de porc du gros d'une febue;et du 
plus gras ,auec poudre de poiure; les deux partz;: moins 
et un petit de jel bien menu: er tout ce foit bien mef 
lé enfèmble, puis faictes wne pilule du gros d'une feb- 
ne,et luy mette? au bec, tant qu'il lamette en bas. Et 
foit mis l'oifau an feu où au Soleil ; et vous verrez, 
qu’il iettera tonte [a gorge. Maïs que l'oifean 4 qui 
voudre? bailler ceSlepilulene foit trop meirre, : car 
fil eStoit trop bas ; a grand’ peine [e pourroit fuppor- 
ter. Et fineluy voulez, faire ceste pillule, , faictes le 
remede qu'icy apres ['enfuyt, lequel met V1. Malo- 
pin, et dict : qu'il faut prendre l'orfean dextrement. , 
et luy fendre la gorge, afin de luy tirer La chair dehors, 
et luy cfuyer bien d'un peu de cotton mouillé en vin: 
puis la recoufez d'un fil de [oye rouge, et apres ce, 
foit oingt d'vn peu de greffe de geline_> , et bien tost a- 
pres luy doneX un peu d'vne cuiffe de poullaille mouil- 
lee dedans le fang, qui fera taillee à petis morceaulx : 
et ainfi pourrez. [auuer voftreoifeau. Un autre reme- 
de qu’on pent faire : quand voudreX faire 1etter La 
gorge» a voftre vifean. Prenez pouldre de poyures, 
ebla mette? en vn petit de vin-aigreset en frottez, du 
bont du doigt le haut du palais de voftre oifeau, et il 
la iectera bien 105 dehors. Et fi vous voulez, vous en 
pouueX bien mettre» au pertuis des narilles deux ou 
trois gouttes, et il viendra à ietter plus toff[a EC 


114 QVART) LIVRE 0 
Et fivous voyez qu'il ayt mis dehors ,et ques ledict 
poyureluy face trop de mal; settezsluy dervoifre bou- 
che de l'eau fraifche contrele palass et les narilless\et 
fueluy voulez; donner d'icelle poudre,efbronuex pre- 
mieremèt de luy toucher et mettre de La quewe dechez 
#al dedans les narilles, et [il la remet hors ; ne lag 
faictes autre chofe. 

De l'Oifeau qui remet & reiette trop fa chair, 8eme 


la peult enduyre comme il doibt, 
LM: APE LEE 
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) Lvsrevrs foys1l adnients 4 l'oyfeau 
2 que quand il ba mangé ilne peut tenir fa 
(2) +4 . é 5 

DAC chair ne fa gorge, mais tantost apres qu'il 


ba mangé vient a reietter [a chair. Ce luy vient ou 


quand on le paist de groffe chair, orde, infecte, et ens« 
cores fans la lauer :on quand l'oyfeau est defgoufte,e 


parce qu'il eSF plain et ord dedas le corps, parquoy ne 
peult tenir [a gorge, de la grand’ bruteffe qui est de- | 
dans le corps de l'oyfeau. Er cores on [e doiht donner 
garde, affin que ce$t inconneniarnt ne leur arrine, de 


tailler La chair de coufteaulx [alles on dequoy on aura 
couppé oignons pourreaux, ou aulrres [emblables cho- 
ft. Pour remedierca ce mal; ne foyt donné groffes 


gorge a l'oyfeau: Er pour bien faire, le fault purger 


des pilules fufdittes; qui font: de lard moelle de beuf, 
facre> et fafran, par Felpacede; troyssours. Et fur 
tout que l'oifeaw qui rend fa\gorge ne:{oyt pu:de tout 
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le iour, mass foyt mis au Sokeil, er l'eau denantslu) : 
et f'ilveult boire, laiffez, le boire tout a fon plaifir,car 
celalay fera grand bien. Et quand le paifirez, ne luy 
donnez-que quart de gorce pour la premiere foys,et a 
la feconde,un peu-plus, fil retient fon païl. En luy 
donnant past vif et de bonne digefhion,iufques a ce 
qu'il foyr remis en [a nature. Que [fil neretient 
pour tout cela fa chair, donnez, luy petis rata: ou fou- 
ra vifues :et en deffaulr de ce, petis oifeaux, iuf= 
ques ace.qu'il foyt bien guery. Sicecque deffns ne luy 
profite, preneX ; fcelon 1V{alo pin, coriandre, et la 
mette en poulare, que deffrempereX_ d'eau. tiede, et 
pallereX parmy vn drap : puis de ce lauereX. la chair 
de-voffre oifeau, en-continuant- par quatre ou cinq 
ours: ff n'auer, de la graine.de coriandre, preneX..en 
bus S'il.n'amende a l'oifeau. pour toutes ces chaes, 
faiéles ce qui f'en[eyt fcelon AA. Michelin. Prenez:, 
diff il. fuerlles de lorier,er les faites cuyre et bouillir en 
din blanc iufques à ce que le vin reusene à lamoytié, 
lelaiffant: refroidir avecques les fueilles set d'iceluy 
vin bouilly donnez, en tant à boire a un pigeon que le 
faffiez: mourir en luy mettant sen la gorge : puis in- 
continant paillez, voftre oifeau dudit pigeon, et ie luy 
em laifez prandre quels montance d'une cuife.et f'il 
remet et reicéte celuy past , faictes comme f'enfuyr. 
Prenez, cigalles, quifont es arbres l'eflé.et les tuez,, et 
en faites poudre pour poudrer la chair de vof oifeau. 

| # 
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De lOifeau qui ha perdu l'appetit, & ne fe veut paifre, 
Etaufsi pour le faire auoir faim, fans qu'ilendoit 
plus meigre. CAB | 
x O1SEAV quelquefois pert l'apperit de 
RES manger par quelque inconnentant acciden- 
u tal, come pour le paiftre de groffe gorge oul: 
tre raifin deuersle were, laquelle il ne peut bien paf: 
fer lanuyt, par ce qu’ell:., eff plus froide > quele our: 
Auf loifeas pert l'appetit pour eftre ord dedans les 
corps, ei bien founent par froidures , ou par quelque; 
autre maladie qui luy peut furuenir , qui ne [e peut fi 
toft congnoiftre. Et dit a ce Malopin , que quad l'or 
Jeaw pert l'appetit de manger . foit prins aloes cicotin, 
fucre d'une cuitte, et moelle de beuf, aurant, de l'un 
que de l'autre, moins son peu d'aloes, et meflez: le tont 
enfémble, dont vous formerez, pillules du gros d'vnes 
petite fbue, et en donnez le matin a vo$tre oifeau , et 
le tenez an Soleil infques à ce qu'il ayf retetté et vo- 
my les colles et [uperfiniteX qu'il ha dedans le corps.êt 
fil aduiént, qw'il la pale par bas, ne vous en efner- 
neillez,,car ce Iny peut faire grand bien: et ne foit pu 
imfque a mydi, queluy donnereX de bon past. Et foit 
ainfi fait par trois tours. M. Martino dit, que quäd 
Poif[ean ef? defgoufie de mäger,qu'il faut prendre fien- 
te de paffereaux, et de ratX , de chacun le poix de deux 
deniers, et la mettre en poudre, laquelle pouldre vous 
deffremperez; auec huyle, laiit de femme, qui ayt filR 


malle, 
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mafle, et beurre,et de tout ce faittes deux ou trois pil- 
lules, queluy mettrez: en la gorge, et faictes tent qu'il 
les tire en bas, purs le laiffez, vomir, et luy [oi mis de 
Lean deuant; lry,et [fil Loir. foit pu d'vn poumon ou 
cueur d'Ur AgncAU. ; qui iamats n'aJt pu et mange 
herbe, le plus chaut quele pourrez. lener de labefte: et 
 Pautrechair que luy dônereX., [oit poullet ou joullal- 
leseune. Que fi le[diétes pilules paffent toutes par em= 
bas, ce luy fera grand bien. À cemefme Micelin dit 
que preneX pillules comunes, de celles qu'on fait pour 
purger le corps deshomes et en foit dôné a l'oifau vne 
ou deux vérsle matin, en le tenant au feu ou au So- 
leil, le chaperon en la tefte.et le garde? de les ietter,afir 
qu'il les pafe par embas. €t dis le liuredu Prince;que 
lefdittes pillules fonts bonnes:a donner aux oyleaux 4 
l'entree de Septébre, car flasont filädres ow avtremal 
dedans le corps ; cedes purgeset nettoye des maladies 
qui peuuent furwenir “ét apres trois ou quaire ours 
gu'aure vfe de ces pillales ff l'oifeaun'ha appetit dé 
manger, mettéX luy fur fa chair dé lalimaillesde fers. 
partrois ou quatre jours: AM. (afian ave:mi/me dit 
que depuis que l'oifeau pert l'appetit demägeret que 
le congnoif{eX ; ly foit baillé on coulon vifset y laif* 
fe tenir a fon plaifir, et qu'il en:tire.et boine efang: 
et en default de ce, font bons petis oifeaulx;ratX. ou 
fouris, mais que tout foit vif. Et fi vons vowez, bien 
toftle remettre, nelny donnez;que Mere Loge. 

1 
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Pour remettre fus Oifeaulx qui font trop meigres, 
D'HAdSNVE 

CE OvvanT aduient, que les oiféanx de: 
Sen meurent meigres , ef tant bas qu'on neles 
AZ peut efleuer.finon à grand labeur. Et ce viet 
plus par la faute et imprudence de ceulx qui les gou- 
uernents qu'antrement : Car aucuns leur donent mal 
a manger,et chairs froides et mal lances. Aduiet auf° 
f que les oifeaux viennent meigres par maladie , que 
ne congnoiffent ceulx qui les gounernent; Iladuient, 
anfi quelquefois , pour ce que l'oifean c'est perdu cinq 
oufix iours, et nef'eft point pu, parquoy il eStretour- 
né meigre. Et ditt ace maifire cAmé , queff vous 
vonléz remettre [is l'oifèau meigre, , donnez, luya 
manger peu a peu, et bonnes viandes : ef [j vous pou- 
nez finer de, ratz, ou fouritz,, luy en [oit donné, car . 
ce lay est leger past : et parcillemet petis oifeaux font | 
bons,et donnent grande [ubSfance,et luy donnent pe- | 
tite gorge. La poullaille e$t bonne, mais de [a nature 
elle n'engraifle> pas tant, que le mouton. Encores le 
pouvez: remettre [us par la maniere qui fenfuyt.. 
Prenez vn pot neuf, et mette? de l'eau nette dedans, 
en laquelle mettrez, wne cucilleree on deux de mil , et 
trois ou quatre de beurre frais ; et ferez, le tout bouil+ 
lir enfemble. Puis prenez chair de porc bien lance 
et trempee en celle ean, de laquelle vous paiftrez, vo 
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fire oifèau a petite gorge , deux fois le iour : et ques 
vofhre eau [oit rechauffee quäd vous voudreX paiftre 
voffredhét oifcan. Et fi vous pouneX trouner des Li- 
macons, qui fe trounent en eau courantes, luy en foit 
donné deuers le matin, qui le cureront des groffes bu- 
meurs qui font; dedans le corps , et [; luy donneront, 
grande fubffance pour le remettre» fus. Que fi vous 
voulez. faire auoir faim a voitre oifeau.fans qu'ilen 
Joit plus meigre: prenez. le cœur et le foye d'une Pie, 
et en faicfes pondre, que luy fere? manger, et il aura 
faim : cela et experimenté. 
De loiftau qui n’ha volonté de voler, & en eft 
détalenté. CGRASAN RER EME 
EM V CVNESFOIS gduients que l'oiféau 
PE é pert le talent de voler, ow par ce qu'il eft en 
NC manwailes mains , c'est affauoir, de, cenlx 
qui ne leur [tauent; donnerne faire leurs droicfz,, co- 
me de leur donner l'eau et le baing dont, il? ont quel- 
quefois grand befoin : ou pour ce que l'oiftau eft hault 
et gras, dont vient 4 [oy orgueillir : on au contraire, 
pour ce qu’il e$t bas et trop meigre:ou peut anoir quel- 
que accidant de maladie incongneue , parquoy pert la 
volonté de voler. Surquoy dit maïStre Amé Caffian: 
Si on oifeau eff detalenté de voler , comme > diét eff, 
doïbt eStre recongneu et wvifité par gens a ce congnoï[= 
fans et puis luy foit donné leremede qu'il appartient, 
tant du baing que de l'eau, qui luy foit mie principa- 
A ii 
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lement deuant luy. Et fil eft haut et ord ; lu foit [a 


chair bien lauee, pour mieux le purger dedäs le corps: 
où fivoulezs, buy pourreX dôner la medecine deffefar- 


de, de lart, moejie de beuf;et fafran. Et ji vous voyez 
que vofire oifean euftmaladie ou autre inconuentat,\ 
pouuez, u[er des remedes cy deffus declairek, et qui 


font appropriez a chafcune maladie, tät que Poifeat 
foit bien remis en fon premier effat. 


De l’Oifeau, qui par quelque accidant fortuit vient 
a foy rompre vne aifle. CHA P. VIIL 


Ne] 
LT f 
SA 


ER L'anvienT aucunesfois que l'oifean fe 


Be) 
33 Se vient aromprene aifle par quelques in: 
2% Le conueniant:, ou en [oy frappant contre ter- 


LT * 


quäd l'oifeau ba ainfi l'asfle rompue, que prenez.fang 
de dragon, terre d'Armenye, qu'on diét bolisrment, 


gomme arabic, éncens blanc, nommé inaffic, aloescie 
cotin, de tout ce autant de l'un comme de l'autre ,et | 
farine bien fubrille, sant qu'il y en faudra par raïon, | 
puis du tout foit faitte poudre ; et foit deffrempee en - 


ce péeail 


re, on autre adnenture. Maifire Malopin dict, que 


mn we 


tu 


blanc d'œuf,et dece foir fait emplaftre, lequel foit mis | 


Jar la brifure.apres qu'elle [èra bien remife a {on droit, 


et que les deux aifles foyent miles et croyfees en mas 
aiere come fi elles n'euffenteffé 1amais rompues après 


foi maillotté d'une bonne bande, tant qu'il ne fe puif: 
feremuer, Etla chair que vonñluy donerez, fait tail: 
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loeen petis morceaux. Et ne [oit emué ledittempla- 
fre tufques a [pt ou huyt iours;et en remettant, on 
«autre emplaftre, fur tout foit bien gardé qu’on ne re- 
mue celle a1fle, car fi on la remue ex defnoue, tant foit 
pen, Vous aurex perdn votre peine, ef voftre oyfea 
gafté pour iamats.Ëf [oit ainfi tenu in[ques 4 doux e_ 
ow quinXe ours, en le mettant [ur on coyffin bien mol, 
et que fon past foit bon et vif; en luy donnant. allez; 
bonne gorge, car ln°ha befoin d'efire tenu fibas ne fi 
… meigre, afin qu'ilpuiffe mieux tourner en guer fon. 

DelOifeau qui ha heu quelque coup es aïfles, 
He AB oh an ob 4 

T/3% ÿ ù VELQUEFOI:S l'oifean prent Vn coup 
\RS) À en l'aile par quelque aduanture, et puis ne 

SA) peur tenir icelle aifle droitte , mais luypend 
toufiours. M aïftre > Caffian dit, que prenieX un pot 
neuf de terre emply de bon vin : apres prene? fauge 
mente, et poulior, et tout ce oit mis bien bouillir auec 
ledit vin. Puis ouftez, le pot du feu, etle mrettez, [ur 
le charbon chant et foi eSlouppé le pot tellement qu'il 
d'en puifle rien fortir : apres-faictes ©n pertuis\rond 
du gros d'vne pome dedans le drap dot [era voftre pot 
couuert,par lequel trou fe vuydera la fumee: Puis foit 
tenu l'oifeau fur le poing, et lny leueX laifle dextre: 
ment.et luy parfumezsl'aifle d'icelle fumcecr chaleur 
qui fértira hors du pot laguelle frapperaparmy Paille 
ainfibaifeeset tenez ainfi la loifeau bien longnemèt. 
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eApres foi bien efuyé, en le tenant en lieu chant pres 
du feu : car fil fe refroidiffoit, il'auroit pis que deuät. 
Et luy foit ainfi faitt deux fois le iour infques a trous 
ow quatre tours qu'ifera bien guery. 

De l'Oifeau qui hal'aifle defliee, & mife hors de 
(on © LP À P. À. 


2 
N 


{ fon lieu , foit prins dextrement:, et luy ra- 
doubez , en maniere quelwy remettie? en 
fon lieu : puis [oit eimmaillotté , et luy faites l'empla- 
ftre de [ang de dragon, boliarmeni, encens blanc ,nom- 
, : + À « 
mé maffic, et farine deStrempee_ en blanc d'œuf. puis 
Joit laifé en ce point cinq ou fix iours, et il guerira. 


De l’Oifeau qui ha l’aileron rompu d’aduanture. 
S'rÉTR 1e Le 


EL T s1 d'aduenture aduient que l'oifeau ait 
€ l'aileron rompu par inconueniant come pour 

Ad auor effé marche deffus ,ow en frappar con- 
tre quelque autre chofe. Duit à ce Malopin, ques 
oit faite la Recepte qui est defufdiéte.s ; de laifles 
rompu : qui dit que prenez, [ang de dragon, bolsar- 
ment, gomme arabic, encens blanc, momye , aloes ci- 
cotini, de chafcun autant d'vn comme d'autre, et on 
peu de farine, et que tout ce fait bien deftrempé dedans 
le blanc d'un œuf Puis foir #ifè_, voitre emplaftre> 
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 déffus la rompure : apres:que tout foit bien reioinét et 
mis en fon lieu ; et foit mailloste, [il est befoin, afir 
qu'il puifle reprendre plus feurement en renouuellans 
offre emplafire de cinq en cing ours. Et [left ne- 
ceffité, foit baftelee [a rom pure imcontinant , et lyee de 
petites baftellettes Et luy taillez [a chair en peris mor. 
ceaulx, tontesfois qu'il fera emmaillotté ; afinqw'il ne 
trauaille au tirer. | 


De POifeau qui ha la iambe ou la cuiffe rompue 
RER 7 ON LR pe a à 

PES Ve O v r eremede de l'Oifcan qui ba la iam- 
RES De ou La cuiffe rompue:; : PreneX Sappin, 
| ANT et en tirez; Hautes qui Joit pos pi 

en pouldre, puis prenezsle blanc d'un œn f; et meflez. 
le tout enfemble, et fi vous pouuez;; mette y vn peu 
de fang de dragon. Puis faittes vostre emplaftre, et 
la mettez deffus bien bandee, en luy plumant la cuif 
fe, et gardéX qu'elle ne foit trop fort effrainétes, car 
vous luy pourrie? faire grand mal Et en default du- 
diéf Sapin, qu'aucuns appellent. croifement, prenez, 
efcorce de chefne, car le bois dudiét Sapin n'eft pas co- 
mun en pluieurs pays: Et Iny laiffex ledict emplastre 
cinq ou fix iours, que luy pouueX renouneller tant 
_ que l'oifean foit bien guery . Puis luy taillez, [a chair 
en petis morceaulx, et le teneX toufiours chapperonné. 


Et fi l'oifeau [e rompoit plus bas que la cuiffe, faittes 
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ce propre cmplaftre , en vous gardant. fur tout de les 
bander trop fort, car vous luy pourriez, em ce faifant 


faire  fècherle pied. 


De l’Oïfeau quieft bleffé de quelque coup; ou autre 
accidant, CRE A P::/X DDR 


NA L L adnièt que l'oifèau foir bfe d'on Ar 
RESTES ge 01 d'autre oifean de proye , 04 de {on 

QUE pareil, qui par aucuninconwentant luy do- 
ne on coup en volant, : on mefmement peut aduenir 
d'un coup de bec de Grue , ou de Hayron , on d'autre 
oifeau de riniere.eAduient auffi aucuneifois que l'otr 
feaufe donne quelque grand coup contre quelque ar 
bre on roche, parquoy fe foit fait malei grand dou- 
leuxyet en eflen danger d’eStre gaité, qui n'y fraitre- 
medier baffinement. Et pour y rermmedier; quand ile 
blefé de coup, felon maïftre e Ame Cafran foit prinfe 
ne herbenommee pied decoullon, ou autrement her 
beRobert,de laquelle tirerez, le ins : puis prenek vo; 
fre oifean et ny vifiteX [a playe , ou coup qu'ilaura 
prins<es ff sons trouueX quele coup foir gräd et noir, 
_ekqu'il n'yenstpas grand pertuis, vous lwy debuezs 

éndre, la peau par raifon, pour luy mettre mieulx a 
voslre aife, d'iceluy ius. Apres preneX du marc d'ss 
celle herbe», et lemettéX deffus pour couurir ladictes 
playes, en luy remettant: bien les plumes par def, 
et gwilne foitremué iufques a vingt-quatre heures. 


Et 
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Etfachez qu'icelle herbe ba telle vertu que iamais 
playe ou la mettieX nefappoflumera : et en default 
d'icelle herbe, prenez; de la pouldre d'icelle ; entes 
nant toufiours la. playe nette, et lance d'un peu de 
vinser apres foit mis du iu$l ou de la poudre , comme 
deffus eff dit. Et ff trouuex que le ius ou la poudre d'i- 
cellediéte herbe ne luy profite et [ère de rien ; prenez 
leremede que donne Malopin, qui diéf que Joit prins 
huyle rofar, et greffe de geline, autant d'un comme d'- 
autre, et un peu moins d'huyle, wiolat, et moins la 
moytié de therbentine ; ef tout ce foit fondu enfemble: 
apres ; prenez, encens et maffic, autant: d'un que 
d'autre, et foyent mi en pondre; : et fi vons pouuex 
finerde l'herbe nommee pied de coullon, qui foit [éichee 
2 mi[e en pondre : et mettez, Ceile poudre; auecques 
les autres deux dedans vostredite greffe apres qw'el- 
les feront; coullees et nettoyeX., en mouuant. le tout 
pew a peu d'un baSlon, tant; qu'il foit bien prins en- 
femble, et ainfi voffre oignement [era accomply.Et di- 
[ent les maistres, que de ce$t oignement; debuez fer 
[ar oifeaux qui ont playes et bleffures, en faifant vne 
petite tente engreffee de cest oignement: , en luy conti- 
nant ainfi tant qu'il foit bien guery. Et au cas que 
l'oifeau eust [a peau rompue et defiree,qu'il foit dex- 
trement, recoufu, en laifant. on perit pertuis de co- 
fé, pour foy purger, que vous tiendrez, ouuert d'one 
petite tente oingte de l'oignement deffufdiéf, tant qu'il 
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Joir bienguerp. Maïstre Michelin met vne autre \ 
maniere;et dit que fi l'oiféanu d'aduenture s, ou pat 
quelque accidant ha quelque playe, de Grue ou\de 
Hairon, ou de quelque autre chofe , plumez, luy tout | 
autour du coup : ef fi la playe esl ff parfonde.» qu'en M 
nllemaniere ne fepuiffecondre, y fait mis dela pour | 
drecy defoubz mie, qui f'enfuyt. Prenez; du fangde 
dragon, de l'encens blanc, de l'aloes cicatin;ef dumai« 
fric. Et ces quatre chofes , autant d'une que d'antré 
foyent mifes en pondre fubtille ; de laquelle poulares 
ainfimefleeenfcmble, vous mettrez [ur la playesnetn 
apres foit oincte ladiéte playe tout au tourxd'huylenos 
fatou d'huyle d'olifue tiede >, pour La radoncir. EkJfi 
d'oiféan n'ha fi gräde la playe, et qu'elle fe puiffe bien 
coudre, foit-reconfse, en y laifät vu petits pertnëspoun 
foÿse{rontter ex nettoyer. Puis prenezsle blancrd'un 
œnf, duquel fereX «one emplasl;e: maïs premicrement 
La playe foit arronfee d'huyle fufditte. Et apres metteX 
vostrediéte pouldre deffus la coufture, en y méttants 
vue petite tente \arrou{ee de l'oignement [xf{diét,pour 
tenir ledi&f pertnis onuért, et foit ainfi continué tant 
que l'oifeau [oit bien query. 7ly ba encoresvn autre 
remede pour ce faire, qui eff bon et proffitable. PreneX. 
canelle fine, qu'on didf cynamome., en poudre:>,etla 
mettez; dedans la playeÿ en laïroufant apres de. bone 
huyle rorsat ou d'ohfe: Autre remede qué met mai: 
Îfre. Caffian. SitvoSlresoifean est feru on blefé des 


DE FAVCONNERDE. 127 
Haïron;:ou d'autre oifcau'; on par quelque autre in- 
conuentart que ce foit : Prenez, demnye once de ma- 
fhcyun quart d'once ; de boliarmens ; dem Ve once de 
rofes, one once de greffe de geline , vne once d'huyle 
rofat, ne once d'huyle de violette, on quart d'once: y 
deceré vierge: er routes les mixtions deffufdiétes, qui 
font a fondre ; foyent fondues en{emble set celles qui 
font a mettre en poudre, foyent mifes en poudre. Eta- 
pres qu'aurez. coulé vo? greffes remettez. les de rechef 
emsUn pot neuf, puis mettez, les pouldres dedans , en 
remuant peu a peu d'un bafton, tat que tont foit bien 
prins enfemble , et ainfi fera voftre oignement accom- 
ply; en vous gardant de donner trop de feu a vostre ; 
pot. Et de ceft oignement «fera voftre oi[ean en peti- 
tes emplaftres , auec petites tentes engraif[ees d'iceluy 
oigrement,en la maniere qu'ha eflé dit denant en la 
Recepte precedäte, infques à ce que voftre oifeaw foit 
bien guery. Et [‘il aduenoit que l'oifeau vienne 4 foy 
donner on gräd coup, ou l'ayt receu, par lequel'il foit 

 froifé, [ans faire playe : prenez; momye en pouldreset 
la meflez, en [ang de coullon, ou de poullaille ; er luy 
mette? dedans la gorge en maniere qu'il l'aualle., et 
ne foit repu iufques a deux ou troisheures apres ;'et 
Joit repu de quelque bon pa, gorge raifonnable. Et fi 
Va froiffure fe mon$tre,foit arronfee de bonne huyle ro- 
fat, er filest-de meStier aux bleffures qu'auos decla- 
reës deffws., que l'oifeau foit emmailloté, faittes le. 
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De l'Oifeau qui ha les piedz enflez, par quelque 
accidant. . CH A P. XIÏII. 


SAS Sse z founant aduient, aux oifeaux que 


ee & les piedz, leur viennent à enfler, et ce leur 
aduient ou pour autät qu'ilzs ont les piedr, 
 efchanffez; de ferir et baptre leur gibbier , puis vien- 
vent a [6 refroidir, par default de leur mettre quelque 
drap deffoubz; les piedz, : ou pour autant qu'ilX Jonts\ 
Êlains de groffes humeurs, et orts dedans le corps,eta 
La peine et trauail qu'ilX prennent en volanr, lefdiétes \ 
humeurs f'efmennent; et deuallent es pied? qui leur. 
viennent a enfler, et Jpecialemet plus aux Sacres qu'= 
aux autres : car de leur nature 1? [ont oifeaulx pe- 
fans, et ont les pied} gras. Encores aduient fonuant 
que l'oifean [e frappe et heurte es hayes er buiffons,ou 
quelque efpine le pique , dequoy founant viennent 
telles enfleures , qui font, bien perilleufes et fortesa 
guertr: A ce dif maistres (affian. Quand oifeaulx 
viennent: a auoir les piedz, enflez, , comme. diff eff, 
foyent premierement purgez de la medecine de lard, 
moefle, de beuf, fucre> et fafran, ef en foir faiéf trois 
pillules du gros d'une fchue , que; luy donnerex par 
trois matins chafcun iour une:en le mettant aupres 
du feu ou au Soleil, et deux iours apres [oi repeu de 
quelquebon past. Apres prenez, boliarmens, et fans. 
de dragon, lainoytié moins : et [oit le ont mis en pou 
dre et deffremipé en: blanc d'œuf et eau rofe> Ph 
| mefllez 
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meflez. enfemble, puis luy en oigneX les pieds par trois 
_ ow quatre tours, deux fois le our. Et luy [oit mis [ous 
les pieas quelque drap, pourluy tenir les Pieds chants: 
et ficefie medecine ne luy proffite, foi fait ce qui f'en- 
feyt. Malopin dit, que fi l'oifeau n'ha que les pieds 
enflez,, maïs qu’il n'ayt des cloux deffoubz, les pieds, 
font prinfe vne pincette, , er Iny taillez, les ongles du 
pied qu'il aura enflé, tant, qu'il en forte fang: apres 
Joit prinfe greffe de geline, buyle rofat, er buyle_ vio- 
lat, autant d'une comme d'autre,er autant deux fois 
de boliarmeni, et que tont foi bien meJié enfemble,et 
de ces faictes oignement; dont tous luy oingdrer, les 
piedzs deux fois le iour,iufques a'ce qu'il foit bien gue- 
tysen luy mettant toufionrs quelque chofe doulce ; et 
chaulde defoub? les pieds . Et fi ce; neluy fait bien, 
Joyent efbrouuees les Receptes cy deffus mifes ; iuf° 
ques a ce que l'oifeau [oit bien guery. 
DelPOïfeau qui ha les jambes; ou les cuiffes enflees. 
GEAR Si AXVS 

SA D VIENT aucunesfois a l'oifeau que les 
DES VE iambes luy viennent; à enfler, ef quelque- 
(& \ fois les cuiffes fans les iambes ; et Cest par 
aucun tranail qu'il ba faict a fon voller, on à ferir [a 
proye en f'efchauffant, puis vient a [oy refroidir lege- 
rement. Er auf$i par letranail luy viennent à e[mou- 
not les humeurs du corps,qui leur awallent er defcen- 
dent deffus les cuifles ef iambes | dont viennent telles 


+ 


F 
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enfleures. Et par cefoit premier cure l'oifeaw despil. 
lales fufdictes, de lard; moelle de beuf , fucre:5 d'une 
cuite, et fafran, etpreneX apres neuf ow dix œufs:,et 
les faiétes bien cuire auecl'efcaille, tant qu'ile foyent 
durs, et les metteX.en l'eau refroidir ; et puis fotentoi 
flex et mis hors de l'efcaille, et en prenez; les moyaulx, 
et laiffez; le blanc: puis prenez; vne poifle de fer \etla 
mettez, fur le feu , qui foit bien clair, et que lefhiite 
noyau. foyent defrompus auec la main dedans voz 
fire poifle : puis prene? vvne cueilliere de fer, et remmex. 
tout bellement [ans vous repofér,et quand verre 
qu'ils deuiendront notrs,penfant qu'ils foyent galteës 
adonc les fault faire bouillir en l'huyle qui viendra 
deux-mefimes : puis amalfereX. le tout enfemble; pour 
en exprimer l'huyle, laquelle; rechaufferez, fai[ant 
comme deffus,en maniere qu’en puiffiek tirer de l'husa 
le, tant qu'il fera poffible, qu'il fault mettre en un 
verre. Ët quand vous voudrez, vfer de cefte buyle > 
pour la maladie deffufditte, fault prendre dix goutes 
d'huyle, la on vous mettrez, troys goutes de vin-aigre, 
et. trois goutes d'eau-r0oXe, en meflant:; le tout en[em- 
ble. Ceftemedecine e$l bien finguliere contre; toutes 
enfleures de iambes de cusffes, ef de pieds : ef qui plus 
est, elle raffoupliSter molliffie les nerfs. ei ais premier 
debuez oingdre les enfleures, fufdittes d'un petit des 
adiante_, et apres dé voftre huyle. preparee comme 


diéf.e$t, in[ques a.ce.que voftre oifean-foyr LHer 
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n Des Oifeaulx à qui viennent les gallés'\aux piedzs 
qu'on nomme. podagre, & les oifeaulx podagreux. 
HA PA NV": | 


SA s SE,Z, founant: viennent es pieds des 
EA oifeaulx des choux ,commees chappons, qu'- 

{ aucuns nomment galles, les autres podagré: 
etce leur vient aulcunesfois des enfleures des iambes 
owdescuiffes, dont auons parlé cy deffus,on par aul- 
vressmaladses prouenantes d'habondance d'humeurs 
qu'ils ont dedans le corps lefqnelles premier fault pur- 
genauec les pillules [ufdictes de lard, moelle de beuf, 
fucre d'une cuyte,et [afran,par troys ou quatre jours, 
Etdiéf maiftre Caffian, que quand l'oifean ha cloux 
étpodagre es piéds; qu'il faulr: preudre papier, et'en 
faune mefchesrondes du gros d'ün: fer d'aigaillette;, 
Puis auecques celles meches allumees, foyt donné : le 
Jemtout au-tour du clou: et. ff le clou eft. bien appa- 
rant; vons lepourrez: fendre d'un. fer tailant qui 
Joyt chault; duquel lay-fendrez; gentiment le clou,en 
lny mettant dedans la fente vne petite me[che de l'art 
gras afjin que ladutte fente ne fe ferme. Puis mettez, 
voftrevifeau deffus on monceau de [elbien menu. Et 
Sly. vient de la chair morte, mettez, deflus du verre 
obfcur. empondre,et le tiers des deux parts d'hermoda: 
cles: Et quand laplaye fera nette, foytoingre de 
fes: de pérc et de mielenfemble.en mettant toufionrs 
defowbs fes pieds un monceau de fel, iufques à la fin. 

ss j 
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4 ce mefme, diét eNalopin au Liure du Prince, , 
que quand l'oifeau vient podagreux ; 04 awotr cloux 
es pieds, qu'il faut prendre trois onces de fwilles de, 
rue, trois onces de barbarie , trois onces de fueilles de 
choux, trois [ages d'huylede violettes , deux onces de 
therbentine, deux [ages de miel , auec cinq lages des 
greffe demouton,vne once ef demye de grej}e de ieune 
poulle, vne once de cere_> vierge ; one once de mafhic; 
ne once d'ences blanc, ne once d'oppoponatet deux 
onces d'alun. Et que premier [oit tiré le ius des herbes 
fufdiétes, broyees enfemble, er pafé par on drap fub- 

til, et apresfoyent mifes toutes v0X aultresmixtions x 
en pondre, et foit prins wn pot neuf, la ou vous fon: 
drex vo? greffes , et mettre? le ins des berbis dedans, 
remuant le tout toufiours d'un bafton, et avetit feu: 
apres vous mettrez v0X poudres toutes enfemble jet 
coulerez; peu a peu, en les remuant tant que tout Joit 
bien prins enfemble,et ainfi voftre oignement fera ac- 
comply, et ff pouuez; garder ceft oignement: deux ans 
bon, duquel ferez, emplaftre pour cloux et podagres, 
en lyät voffre emplaftre d'un petit de cuyr,n de drap 
linge, et La remuex de deux iours en deux ours, inf= 
ques à quinge iours. Et files cloux ne fonurent tout 
par eux,[oyet ouuerts et fendus anec un peiit taillant 
de fer chaut; en leurtirant: l'ordure, et qu'il n°y de- 
meure rien, et ainfi voffreoifeau guerira. 2A.Caffian 
a ce mefme, met vne autre Recepte bien ehrounee et 
bonne, 
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bonne, difant queprenez, vne quantité de therbenti- 
nes ,et dfauon blanc la moytié moins, et [oit mis en 
pondre leciét [anon, apres faictes cendre de fermant. 
de vigne, dot prendre? moins que de la poudre de [a= 
uon, et fojent ces trois mixtios miles en[emble en «n 
petit pof neuf [ur le charbon, et mouuees anec vn ba- 
flon peu apeu,rant que tout foit prins enfemble : et de 
ce otgnement pouneX faire emplaSfre , que mettrez, 
fur les gläles ou cloux que l'oifean aura fous les pieds 

et au long des doigts, et que cest emplastre [oit hé en 
maniere qu'il ne La puiffe tirer dehors, et ne [cit remis 
que de deux iours en deux jours , iufques a quinXes 
ours, tansque tout [oit bienmolliffié. Apres pourrez, 
tirer et ferdre ledict clou, et le nettoyer bien, tat qu'il 
n'y demeure rien : et foit le taillant chaut duquel fe- 
rex les ouwrtures, et f'lz f'ouvrent par eux, cela eff 
bon: e Apres ce ;denez; mettre autre emplaftre d'un oi- 
gnement gai fenomme diaculum magnum, que vous 
trouurez, chez: les Apothicaires car iceluy tirera tou- 
tes les maunaifes humeurs, [fly en ba aucunes de- 
meurees, ei fil y auoit chair morte, [oit mis un pen de 
verddegrs. V1. Martino dit,que pour faire venir 
et mollifierles cloux des pieds ; qu'il faut prendre ra- 
cines de ly: qui ha la fueille bleue, qu'on nome glaye, 
et la faictes fecher; puis la mettéz'en:poudre.; dont fe- 
res emplafre:s auec miel rofat, que xmettrez; furles 
cloux ; infones:a ce qu'il foit bien du tout guery. | 

# 
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Maiffré » Cafian dit encore a ce, Sivosire oifèau a- 
uoit les piedz, efthauffezset ilz luy viennent a enfer, 
preneX_macheure de fer, qui foit mile en poudre, du 
gros d'une febue, ow de deux: et apres preneX un ln- 
got d'acier, et en faittes limer en poudre le gros d'une 
febue, apres prenez, efcorce de chefne , dont vous leue- 
reX le dehors,et du demeurät faites poudre bien fub- 
tille, paÎfee parmy on linge , deux foi autant que de 
macheure de fer,et foyent; toutes ces pouldres meflees 
enfemble : apres prenez, bon vinaigre, enuiron vnes 
chopine , et mettez, enfemble toutes {es poudres bouil- 
dir en vin- aigre en vn pot neuf , et que le tout foit tät 
bouilly qw'ilfoit diminué d'un tiers , apres Joit mu 
purer, et ce faitt foit mis le cler d'une part, et le marc 
de deffoubX en vn long [achet, qui [oit etroit afin que 
oifèan puile repofer les deux piedz, deffus ledié [a- 
chet, et d'icelle eau pouuez; fer chafcun 1our,a arrou- 
fer trois ou quatre fois les pied? de voffre, oifeau:et 
pareillement vous debueX_arroufer et refrai[chir ledit 
fachet d'icelle eau, afin que le marc [e tienne plus frais 
deffonbz;les pieds de l'oifeau, en luy laifaut-iouret 
nuyt, tant qu'il foit bien guery. Et eff cefte chofe bone 
a faire atoute maniere d'efchauffeure de piedX et de 
iambes, et d'enflures. Martino e$ d'oppinion qu'on 
prenne demye once d'aloes auec blanc d'œufet demye 
once de baulte;et de, collésle poix de deux deniers, et 


mefleX le tout enfemble; puis le mettez; en prefe, en 
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maniere que le tout [oit marc , dont. fereX emplaftre 
fur les pieds de l'oifeau, et luy mettre? iu[ques a ce 
que ferompent. [es pieds en creuant., apres les oing- 
drek de [auon tendre. Et quand la chair [era rompue 
en quelque lieu du pied, preneX falepestre, ,et alun, 
de chafcun le, poix de deux deniers, ef tont foit mis 
«en pouldre, dont mettre? la ou la chair fera rompue, 
afin de bien manger la chair morte. 


De l'Oifcau qui fe gafte, 8& mange les pieds. 
C'RA RP. EX Vdd: 


L'ADVIEN T quelquefois vn accidant 
RP es pied? des oifeaux, par ce qu'ilz, fe man- 
| SE FE gent les pieds, et fe perdent, firemede n'y 
ef mis : ef admient ce plus Jpecialemant es Efneril. 
lons qu'a autres oifèaux : et congnoiSirez, ce mal, a ce 
qu'ilf(e mange tous les pieds . eMaiStre Caffian dicf, 
que C'est une maniere de fourmiere qui leur viet ain- 
Jia demanger les piedz;. Prenez, dit il, une demye., 
fueille de papier, et luy en faittes un collier an col, 4- 
fn qu'il ne [e puiffe> toucher es pieds. Apres, prenez, 
on fiel de beuf, et le romper en vne e[cuelle, puis pre- 
ne aloes en pouldre, et meflez: bien le tout enfemble 
en mettant. d'alves par raïfon , et oigneX. les pieds de 
Vostre oifean deux ou trois fois le iour , par cinq on fix 
ours, tant qu'il foit bien guery . Er fi cela ne ly pro- 
te, foir fait comme ['enfuyt,[£elon _—. Caf jan; 
M] 
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Prenez, de la fiente d'une truye ; on d'un porc ;\et la 
mettez, dans on tuyleau [ur le feu,ou dedans le four, 
et la la cuifez, tant qu'en puiffiez; faire poudre . Pre- 
nez, apres du plus fin vin-aigre que pourreX trouwer, 
et en lauez; les pieds de vostre vifeau , et puis apres 
lu couurez tout le pied de cefte poudre , et le faictes 
deux ou trois fois le iour,infqnes a dou? e on quintes 
jours, tant qu'il foit bien guery. 
Dela maniere de ferrer les veines es oifeaux quand 


elles leur abbreuuent les pieds. 
CHA P. X VIII 


mekvn peu lacuiffepar le dedans aupres dn genouil, 


cuiffe par deffus lenen, vous turie?. voftre oifean Et 
ne lay foi fait autre chofe, mais le lai e? J'aigner tant 
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qi} voudra; et le lendemain foir mis un peu d'huy- 
leon greffe de geline:er [acheX que le [errer des véines 
est profitable, car apres ce n'auallent plus les humeurs 
essambes ne es pieds des oifeaux. Et cefle maniere. 
de férrer les 1ambes, vous ay. ie voulu mettre_} et de- 
darer ,pour ce que ‘en ay ferré, et guery beaucoup. 
Que quand vn oifean ba vne fois fes veines [errees 
en chacune cuiffe, le mal ne peut plus retourner. 
De la maniere de rompre les iambes es Oifeaulx 


pour garder lespieds d’enfler. 
GA PEUX EX: 


© 


ANS 
4 ect meurs ne leur defcendent es sambes, ne es 
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regardeX que la iambe foit bien à fon aife dedans lef- 
dictes hastelettes, ou autrement; luy pourrieX faires 
mettre le feu en la iambe, ou au pied. Et ie confeilles, 
quepremierement foit mailloté,car il en [era plus feu- 
rement fans [oy debatre : et luy laiffez; ainfi haffe- 
lee, tant que la iambe [oit bien reprinfe, en lemettant 

fur on coifin mollement : et [a chair luy foit taille 
© a petite morceaux, afin qw'ilne f'efforce . e Apres ces, 
preneX d'une herbe, nommee morelle, et en tireX le ins, 
et prenez, buyle rofat, ou d'olifue_,et meflez, tout en- 
femble, et apres luy en arroufèx; bien la säbe et le pied 
deux fois le iour,et que ce luy foit toufiours continué, 
car bien to$t [e pourroit engendrer grande chaleur en la 
iäbe ou aupied. Et au bout de dou? e ow quinXe iours. 
foit deflyé, et mis [ur le poing , combien que le pouuez 
plus to$t definailloter, en le tenant toufiours enchap- 
pronné. Et quand voftreditt oifeau [era guery d'icel- 
le jambe, vous pouuez, faire de l'autre, ainfi . Plu- 
fieurs font, d'oppinion , que cefle maniere de rompre 
les iambes vaut mieux que leur [errer les veines : ce 
_quieSt vray ;car ÿ'en ay efprouué l'une. et l'autre 
maniere : mais leur rompre les iambes, eSt plus dan- 
gereux , pour le danger du. feu , et de la chaleur qui 
peut furuenir par maunais gouuernement. 


4 


De la maniere de purger & curer les Oifeaulx, 
quand on les veut mettre en la Mue, 
CHA PESUX x: 
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N à VAN Le temps est venu qu'on doit met- 
VAUX tre les oifeauxen Mue , 1l eft befoin ef ne- 
S229 ceffite de les purger et nettoyer dans le corps: 
car aucunesfors de la grand’ brutel[e_; et ordure, des 
mauuai(es chairs qu'il? ont mangé,viennent a [en- 
gendrer filandres et autres maladies, dont le plus [ou- 
nant. viennent a mourir, par faute de les curer et do- 
ner remede comme il appartient . Et parce, diét mai- 
fire Michelin, quand vous voudre? mettre vostre 
oifeanen Mue,foir faiéte la medecine fu[dicte de lard 
trempé, fucre d'une cuite, moefle; de beuf,et vnpen 
de fafran en poudre , autant de lun comme de l'au- 
tre,et en faictes trois pillules du gros d'une febue,que 
luy donnereX par trois matins. Puis foit mis l'oifean 
au feu on au Soleil, et ne [oit repu infques à deux 
heures apres, queluy donnerez: quelque bon past. Et 
apres par trois autres matins, lwy [oit doné aloes cico- 
tin, le gros d'une febue apres qu'il aura effé curé, en le 
tenant aupres du feu on an Soleil, et il 1ettera l’aloes, 
anec gros flegmes, car ledict aloes e$F fort bon contre 
les aiguilles et fladres, doné au vefpre, ennelopé en La 
cure, et apres ce, pouueX mettre VOX osfeaux en mue. 


eAce meme, dict maistre (afian, foit prins hiera- 
pigre, du gros de la moytié d'une petite noix, et le, 
mettez, en un petit boyau de geline;, lyé des deux 
bouts, puis le metteX en lagorge du Faucon,tant qu'il 


+ 
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_ le mette sen bas, et foit tenu [ur le poing au feu ou au 

Soleil, tant qu'il [oit efpurgé, er ne_>{oit repu tu[ques 

apres mydh, qu'il fera rep de bon pait vif, gorgerat- 
fonnable, et lelendemain [oit rep deux fois, et paf* 

[EX deux tours [oit mis en la Mue. | | 

De la maniere d’aduancer les Oifeiux de muer; 


pour euiter les accidans delaMue. 
CH AP: XXL 


POvvanT aduient que le oifeaux eftans 
DE en la mue, les vns [e muet bien,les autres, 
DULSC mal : a aucuns ce leur vient de leur propre 
nature, es autres pour quelque accidant de maladies 
qu'ilr ont de leur pennage romp#, etle retiennent cl 
le annee : et de ce dit M. Malopir, au Linre> du 
Prince, que quandles oifeaux nemaent pas bien, al- 
lez, au mois de May la ou lon tue_les Moutons, € 
pren les glandes qui font, defoubs leurs oreilles, 4 
l'endroit du bout de la machonere , e' [ont du gros d'= 
ane amande : et d'icelles glandes en prenez, x. ouxy. 
ques vous luy donnereX bachees bier mennes anec [a | 
chair, et [il n'en vouloit Manger , (TOUUCZ; autre ma- 
niere afin qu'illes mette en bas . Et [il [e met a ietter 
{es plumes , ne luy en donneX plus. _Autremet, quand 
voulex auancer l'oifeau de mner , prneX. Limasons, 
de ceux qui ont coquille, puis les pilez,, coquille cf 
tour, et les rnettez efgoutter en on drap , et d'iceles 
can en arroufeX Ja chair deux ou trois fois. Encores, 


Prenex, 
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Prenez auf$i Linacons ; de ceux qui «5ôt en eau cou- 
rante,\et en donnz; vers le matin à voftre oifeau , car 
cle nettoye, et [iluy donne grande [ubftance, et le re- 
met fus, et le fai& tof muer. eMaiftre, Michelin an 
Liure du Roy de Chypre , dif : Prenez on Serpent, 
nommé couleuure, et en faictes trançons, et les metteX 
en un pot plain deau bouillir , et en ceffe eau trempe- 
re du fronment, duquel nourrirez, gelines, pigeons, 
tourterelles, et autres oi[eaux , de[quelz, [era pu vo- 
fîre oi[eau qui neveut muer, et bien to$ apres mue- 
ra fon pannage. Maiffre (affian dit, que quand le 
Faucon ne veut muer,qu'il luy faut donner Sowrir?- 
chaunes, qu'on romme en Sanoye Ratapenna, ef les 
mettre [echer au feu ou au four, tant qu'on en puilfe 
faire pouldre, l'a mettant [ur la chair de l'oifeau. En- 
œres prenez, peté Chiens de lait et en donez 4 voftre 
oifeau qui veultmuer, la chair trempee au laitf que 
trouuerez dedar: la mulerte defdittz; Chiens : apres 
taillez, ladite mulette en petis morceaux, et luy fa- 
Ces manger, et ilmuera bien. Et auffi tontes manie= 
res d'oifeaux vifs font bien muer : car le pas leur eff 
bon et naturel. Martino ditf que pour bien muer faut 
mettre une foys tu deux la fepmaine, de l'ean denant 
voffre‘oifean : et rendre grenouilles que ferez: brufler 
am feu pour en faire pouldre, que mettrez, far le past 
de voftre orfeau. Petis poiffons detrancheX bien menu 
anec [a chair, ardent a muer. 
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Dé Ia maniere de panfer & gouuerner les Oifeaulx 
quifontenmue. CHAP. XX LE: 


ANS V AND vous voudre? mettre votre oi 
8 À feau en mue.il faut bien nettoyer la mue, 
ne ef l'appareiller, en la mettant par deux ou 
‘trois fois an Soleil, vous gardant qu’elle ne foit fi e- 
firoicte que voftre oifeau plume par le deffus . Tl fault . 
auffi qu'ilz, foyent mis en mue haults et gras, et.en 
bon point, qu'il? foyent curez, ef purgez., comme ies 
vous ay declaré deuant, et qu'ilz, foy ent repeuz, de 
bonnes chairs vifues. Petits pouffins aucunes fois fes 
doibuent donner, fhecialement a Autours, Efberuiers, 
et autres. oifeaux de gentil pennage à , pour ce qu'ilg 
[ont laxatifs : en leur mettant, deux on trois fois la 
{epmaine de l'eau. deuant eux : car aucunesfon ile 
bainent;, dort ilX [e.; defchargent des humeurs du « 
corps, et rheume dela teSfe., : et auf(i eu eSf meilleur 

leur pennage du baigaer.et plus ferme. e A leur man 
ge les ratz leur font: fort bons,et petites fourits , et 
arondeaux, car tous font laxatifs, et font bien muer,, 
et fi ennent: l'oifean en chaleur naturell:.. Et [oit 
ais voStre oifeau en mur enlieu net, propre, et bien. 
goumerné, car il y prendra grand plasfir,et ainfi vous 
anez la maniere de le faire; muer. 


* Du moyen & maniere detirer lPOifeau hors ” 
delamuc. CHA PS X XIII: 
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abao T'avanD on met Les oifeaux bors de mue, 
1pveSS 2 CE befoin de Lien prendre garde gwil? ne 
nes Jo)ent trop gras. car quelquefois on les met 
fur le poing defchappronneX ; puis [e viennent tant à 
débatre er e{chauffer, qu'ils [e fondent la grelle at 
Corps, dont viennent en danger de mourir . Parquoy 
ie confeille que tous oifeanx qui font en mue Joyent. 
répuz desant gu’on les ofte de lamue , et £ounernezs 
quelque quinze iours de chair lauce, et bien trempee, 
pour leur molliffier leurs groffes matieres qu'ils ont de- 
dans le corps ; dont en faifant come dit eff defus, ilz, 
Autont 1a 1et1é la plus part , et en ce faifant, mettrez, 
Vo oifeaux bors de danger. Et de ce parle le Liure 
du Prince, et dit cMalopin, que quand on veut le- 
Her oifcan de mue, et ileStgras, ilne_; fe doibt jamais 
Porter [ans chappron , car dons pounez, [rauoir ques 
guand il [ent le Soleil, l'air, ou le vent, de leger 1l [e 
bat et e[meut, parquoy il f'efcChauffe, et de ce [e met 
en peril de mourir, quand'il [8 refroidift apres:et puis 
les Fanconiers d'une cuitte et à l'effuuee., qi ne [ra 
#ent que ce vaut, difent que l'oifeau eft mort apres la 
mue. Er pource doit eftre l'oifean au fortir de la mue, 
Conduit et bien gouverné.en luy lanant [x chair,et do- 
ant gorge decente : et [il perdoit l'appetit, faicfes ce, 
Prenez, alces cicotin, en pondre, auec herbe de Bar= 
barie, dôt tirereX le tus, et lemeflez, auec lad’ poudre, 


et Ley bailleX en vr boyau de geline, et qu'il l'analle. 


4 . 


144 GUMRT LIVRE 

Puis foyt tenu fur le poing, tant qu'il [oyt ejhurgé, 
mais ne le paifez finon apres midy, qu'il [era pu des 
quelque pait vif, er le lendemain de Celine, en leur 
baillant par apres l'eau et le baing dauant luy. Et [a- 
chez, que cefle medecine eSf bonne contre toutes mani: M 
eres d'aiguilles er filandres qu'ilz, pourroyents auoi 
dedans le corps. lalopin ditf que quand on ha mis 
Les oifeaux hors de mue,qu'on leur doibt peu a peulaz 
ger leur chair, et les paiftre de chairs laxatiues, pour | 
mieux eflargir leurs boyaulx, affin qu'ilz, y treunent 
moins de fubftance, pour les abbaiffer et mettre plus 
bas, pour leur offer l'orgueil qw'ilX ont au [aillix des 
la mue:et qu'ilz foyent: porteX. fongneufements, M 
eApres peu de iours, comme de quinXe 1ours ow troÿs 
fepmaines qu'ils font [ortis hors la mue, les debuez 
purger et nettoyer dedans le corps, de la [uf luttes mes 
decine de; lard, fucre_, d'une cuitte, mocfle de beuf, 
et vn peu de fafran,auec vn bien petit d'aloes, car fi 
vons mettiez- par trop d'aloes, il y feroir remettres 
par le deffus. Si leur donneX_troys pillules fsictes des 
la medecine [ufdiéle, par troys matins, chafcun saw 
ne, les mettant puis apres au feu on au Soleil : ef ne 
Joyent pur; iufques a deux ou troys heures apres leur 
prinfe de pillules, que leur donnerez. poullaille ou mou 
ton, gorge competante. (afian dit qu'aucuns bon 
mailtres apes qu'ilk ont purgé leurs oifèaux,come dit 
eff, apres la roue, leur donnent, deux on (TOYS Dors 4 
nants 


+ 
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uant que les faire voller,vne pillule, du gros d'une, 
fébue, laquelle [e fait comme, f'enfuyt. 

Prenez: &n petit de lard, de pouldre de poyure , ét 
cendre conlee et palfee , de ces trois chofes autant, de 
lune come del'autre, auec vn peu de [el menu, et vn 

eu d'aloes cicotin en poudre , le tout [oit bien meflé 
enfemble, dont; vous formerez vne pillule , qui lu 
fera mile au bécet dedans la Lorge, tant qu'il la met- 
teen bas par force > ou autrement : puis [oit counert 
du chappron, ef tenu au Soleil ou au feu, er qu’il ti- 
enne ladicte pillule le plus que > vous pourrez. apres 
laffez le reetter ef vomir a [on plaifir , et vous ver- 
rez, qu'il iettera groffes bumeurs par enhault ,en ma- 
miere de flegme, dont 1! [e nettoyera tout le corps et la 
mulette : ef apres ce, [e trounera [ain et alleigre , et 
bien fai[ ant fon debnoir a voller [a proye_>. Et [oit re- 
pu vne ou deux heures apres de bonne poullaille ; vi- 
ue et chaulde, , car vous [caueX qu'il eff tout e[men 
dedans le corps, de La force de la pulnle que luy auez, 
donnee. Laquelle, (pour vous aduertir) ne [e doibt 
pot donner 4 oifeau meigre et bas, aux gras qui 
font: plains dedans la mulette. Et ff ainfi faictes, 
voz.oifeaux feront, [ains et allegres tout an long de 
l'an : car a grand peine l'oifeau qui n'eft pas bien exi- 
mé et nettoyé dedans le corps, pourra faire fon de- 
uoir icelle annee.» , en fon voler : ef ce difons ietter 


lébourfertes. 1" | + 
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Quand on doibt donner aloes es Oifeaux volans. 
CH APS XXII k 
HE Lvsiaves difent que lon doibt donner 
Ses oifeaux vollans aloës cicotin de mots en 
SON mots, Le gros d'une febue, en leur mettant 


RSR NE EN 


an bec, enneloppé en un petit de chair , 04 en pea de 
geline, pour cowwrir ef offer l'amertume de l'aloes : 
que l'oifeau le retiëne tant qu'il pourra.et Joit mis au 
feuon an Soleil,tant qu'il ayt remis led’ alces auec les 
fegmes et colles qw'iliettera. Et [5 voulez. garder 0t= 
feaux de filandres ou d'aiguilles , donnez, leur dudit 
aloes le gros d'un poix, dedans leur cure,de huyt ours 
en buyt iours. Encores vous aduerty, que quad uom 
voyez Vosire oifeau refroidy aucunement: , faut Lay 
donner cinq ou fix cloux de girofle, qui luy defcharges 
sont, tout le rheume dela tefte >. “D'auantage, la 
cloux fuf[diétz font moult wtiles et profitables contre 
toutes manieres de filardres , donnez, au vepre,61 
an petit de cotton, comme l'aloes fufdit. 


De lOifeau quihales.ongles rompuz; par quelque 
inconueniant. GH A. P Lxxr 


d'O1se AV ferompt aucunesfois les on- 
ou Q gles du pied par quelque inconuentant:, et 
UNE encores le plus fonuant, par aucuns Fau- 
conniers de rude nature qui lourdement, décharnent 
leurs oifeaux, en les lenant; hors de leur proye, tant: 
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gwancunesfois leur demeure l'ongle en la prinfès ; et 
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faiétes que lediét doictier foit emply de groe de geline, 
comme deffus eff diéf, tant: qw'il {oit bien reduit yet 
foit feiourné tant gw'il foir bien guery. Et [il adusent 
que le pied ou la sambe de l'oyfeass f'enfle ; et vintsa 
plus grand mal, foit faitt l'oignemet qui es deuifé cy 
denant.;, de la greffe de geline, huyle rofat ,et huyle 
violat, therbentine, poudre d'encens et mañic : et de 
ceftuy oignement;, foit engraiffe l'enfleure ; et Joit Je= 
journé tant. qu'il foit bien guery. 
DelOifeau qui pont œufz en la mue; ou dehors, 
CRASP SP XKXV E 


SATA V'CVNESFOIS les oifeaux, en la mue 
SAS 


Cow dehors, engendrent œuf? dedans le corps 

LE dont viennent 4 eftre malades, et font; en 
danger de mourir, qui n'y [ait mettre remede : ces 
que pourreX congnoiftre legerement quand les verreën 
mallades ou de[goufteéX au mois de Mars on d' Auril, 
ou les oifeaux ont accouftumé auoir œufz dedans ls 
ventre. Pour remedier a ce, [cit lanee la chair de l'ot- 
feau de l'vrine d'un enfant majle, de l'aage de fix 06 
fept ans : en lay faifant: ainfi buyt ou neuf jours, # 
ce luy gardera d'engendrer des œufz; dedans le ven- 
tre : mais quand les œufz font: ia formez, an corbs 
de l'oifeau, pour iceulx faire diminuer er rompre , ln} 
Joit donné pour past, come diét Martino deux moÿ- 
aulx d'œufs, un pen cuytz auec beurre, deux ou trou 
Joss la fepmaine ; et ce eSt chofe propre 4 rompre 
œufs 
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œufs dedans le corps des oifeaux : et ce [e doibt faire. 
au mots de Lars ou d’Auril : et anfss est bien prof- 
fitable pour remettre [us oifeanlx qui [eroyent; trop 
bas et trop meigres : car de ce tanto$f [e remettent [us. 
Combien qu’en toute [aifon, en default de chair fe 
peut toufiours donner ce past : car il eff mout [ubftan- 
tieux es corps des oifeaulx. Au demeurant,dit Ma- 
lopin pour rompre les œufs deds le corps des oiféaulx, 
Prenez; de l'eau que la vigne pleure quand on la 
taille en eAiars, et d’icelle eau lauez, la chair de l'oi- 
feau par neuf on dix iours ; et les ufr [e fondront et 
defruiront, pour gros qu'ilz, foyent, dedans le corps. 

Dela maniere deprendre les Oyfeaux au ny;ou 
enPayre. CHA PNR X VE 


on T rover prandre oifeauxenl'ayre 0% 
SAS au ny, garder que ne les prenez trop petits, 
LUS car fi les prenez; t40p petits,et vous les met- 
tek en lieu froid et rheumatic, 112 prandront; on mal 
derains tellement qu'ilX ne [e pourront fouftenir fur 
les pied? ,et feront en danger de mourir : et par cene 
fe doibuent lener et prendre de l'ayre ou du ny infques 
ace qu'ilz foyent affeX fort, et qw'ilX [e foubffren- 
nent bien fur leurs piedX : en leur mettant quelque 
perche ou billot de bois afin qu'ils puffét mieux muer 
leurs pennages, et que leurs queues netrainét a terre, 
les paif[ans toufiours de chair vine, tat que pourrez; 


Car par ce moyen en amronL meilleur pennage. 
Fr nee Æ 5 
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Dict outre plus Michelin ,que pour garder oif[eanlx 
n14YS de tel inconueniant, fpectalement- quand on les 
ha bien petis, qu'ils foyent mis en lieu net et fec,et foit 
mis deffoubs eux par tout vne herbe nommee yebles, 
qui ha la graine comme Le fu : ceste herbe e$t chaudes 
de [a nature,et eSt bone contre mal de goutte,et malde 
rains, qui leur pourroit aduenir. Que fi vom voulez 
bien garder les oifeaux venans du ny, regardez fi. 
vous les preneX au matin, car alors les debuez, laif? 
fer infner infques a mydi: que fi vous les preneX au 
vejpre, vous les debuez; laser iufner iu[ques au len- 
demain tierce de iour. Et quand vous les paisirez,, 
donnes leur tendre chair, et ne les laifez, pas trop 
infner puis apres. 210 

Des Oifcaux qui ont poulx, mouches; ou autre 
vermine dedans leurs pennages. 
ÉSRA D. NA VELE 

atvovs voulez congnoistre ff les oi[eaux 
ont des poux ow mouches en leur pennages ; 
s@ vous les debueX mettre; ou ten ir au Soleil 
bien chant, en lien hors du vent : ef bien toft verrez 
filz: ont poux ow autre vermine_,car ilX [efmoune= 
ront par deffus le pennage , et [e monStreront parle 
moyen de la chaleur du Soleil. Soit prins orpimant, el 
mis en poudre bien fubtille , puis prenez; la moytié 
moins de poudre de poyure >, et meflez, tout enfemble: 
apres foit prins loifèan dextrement et le tenez, bien 
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en maniere qu’il ne [e defrompe point [on pennage., 
et ny foir faupoudré l'une des aifles et puis l'autre, 
et anffi tout le corps gracieufement ; et apres foir mis 
fur le poing: puis luy afpergeX auecques la bouche vn 
petit d'eau fraifche [ur fon pennage , mettant l'oifeau 
 aufeuou au Soleil , tant, qu'il foit bien efuyé. Et 
quand vous le voudreX paistre… , arroufez, luy vn 
peu le bec pour luy o$ter la faucur de lorpimant,mais 
quand vous voudrez fer de ceft orpimant, gardez, 
que offre oifeau ne Joit trop meigre et affameé: et bien 
tot apres vous verrex que les poux grand? et petite, 
qu'il aura dedans le pennage viendront dehors et 
mourront>. Combien que l'orpimant, [eul, ou le; 
poire auf [eul, chaftun a part [oy, vaut autant co- 
me, les deux mefleX enfemble, : nonobtant, l'orpi- 
mant tue lespoux, et le poyure les faiéf partir hors [eu- 
lement. : mais quand vous voudrieX vfèr du poyure 
feulement., metteX y vn tiers moins de cendre, pour 
rompre un petit La force du poyure_, bien meflez, en- 
fémble :et ainfi par ceSle maniere [era voire oifeau 
garenti de cefte vermine. Et JacheX que tous oifèaux 
qui ont poux, pour bons qu'ilX foyents , ne peuuent, 
faire leur debuoir,pour le defplaifir qu'ilX prennent en 
celle vermine qu'ilr fentent en leur pennage de jour et 
de nuyt.Q 1e fi vouleX leur offer les poux fans mouil- 
ler leur plume , Prenez, &n Merle bien vieil, et l'ef- 
corcheX , et preneX toute la greffe A pourrez a- 

siÿ 
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uoir, et luy en frottez. les pied; et la perche ou le met- 
trez, : car tous les poux def[cendront; deffus, masque 
luy remuyez, [a plice deux ou troës fois de nuyt, 

De l'Oifeau qui ne foubftient pas bien fes aifles 

comme il doibt,. € H A P. x x1x. 

RSA L aduient que_l'oifean [oit prins denou: 

Ÿ seau, et mis [ur le poing ,ou [ur la per: 


2e 


rder,il fe debat et efthauÿfe tant qu'il vienta 


AS 
nent £a 


fe refroidir, en maniere qu'apresne peut foubftenirne. 


redroiffer fes aifles, ne voller. e1alopin dict qu'a ce 


mal, faut prendre, du plus fin vin-aigre que vos. 
pourrez trouuer, et luy apergeX auec la bouche deffut 


et deffoubs le pennage, tant: qw'il foit bien baigné ; et 


che, et es mains d'aucuns qui ne le [ça ï 


gardez, qu'il n'en y entre point es narilles, puis le Jant M 


mettre au feuou au Soleil, et foit ainfi fait deux.on 
trois iours :et f'il amande , neluy faittes autre cho- 
feet [il n'amende, [oit mis dedans de l'eau, et pat 
force de fe; debatttre., , il viendra 4 retirer et rez 


* droiffer fes aifles. Puis foit mis au Soleil on an feu,ret, 


fort tenu bien chandement , car [il venoit à foy re- 
froïdir, ce [eroit pis que denant : parquoy il faut bien 
prendre garde de le tenir ainfi. 
… Des grandes plumes forces ou ployees , comme 
elles fe doibuent redroiffer : & des rompues 


comme {e doibuent enter. 
CHA P. XX x. 


EE 


LE 
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ts L'an vien T fouuent, queles oifeaux 
EX Je rompent les grandes pennes des aifles, ow 
SE FE € dela queue, par faute de ceulx qui les gou- 
uernent, qui les mettent deffus la perche», et les at- 
tachent lonv, le gand' pendant, au bout des longes ; ef 
ghand l'oifeau Je bat, il s'empefche, tellement, 
qu'ilne luy est poffible_, de Joy redroiffer qu'il ne [e> 
sompe quelque plume,de force de [e debatre». eAd- 
dient auffi quelquefois que l'oifeau [ê rompt fur fa 
proye, pour ce que les chenancheurs font: loing er les 
chiens , qui [ont leurrezset chaux fur le gibbier ; cuy- 
dant prendre le gibbier, prennent Poiféau, ef lyy arra- 
chent on rompent fon pannage.ce qui en beancoup de 
manieres peut aduenir :mats [il aduient par quel 
que inconueniant que l'oifeau ait vne penne ployee> 
et caflee, comme» dit eS, [oit prinfe eau chaude par 
raifon, et luy lauez, et baigneX cellepenne, en manie- 
 reqwelle foit bien tédre a l'endroit de la caffeure; puis 
Peffraignez, auec les doigtX, afin que la puifiezre- 
droiffer et remettre en [on lieu. Apres preneX. du cot- 
ton d'un choux, et lemetteX fur lecharbon, tant qu'- 
il Joit fort chaut, puis fendeX ce, cotton , et le mettez 
_deffus la froiffure, en eftraignant: tant qu'elle foit 
remifeen.fon effat . Et Ji ladiéte penne eftoit fi froillee 
qu'il la fallushenterset que le coiton de deffus fift en- 
core » entier, qu'il nes foit point couppé du tout, AS 
_{oit couppé par dedans iéfques audiét cotton. Er pus 
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apres vous aur:2 une autre aiguille enfilee,que von 
mettrezsle cul deuants a tout le fil, et [oit mis tant az M 
uant que faffieX venir abecquer la pointte de l'autre 
part,.et puis au filet : et tirek bellement le fil tant que 
tout [e vienne ioindre et [errer enfemble , et l'aiguille M 
{oit tant d'une part comme _,d'autre., : alors pouuez 
conper le fil au plus pres ; et ainfi [era ladicte plumes 
entee en fon droit, et [e portera mieux que ji elle e: 
ffoit couppee tout outre, car par le, moyen du cotton M 
de deffus qui demeure entier, laditte penne en esthien » 
mieux foubffenne. Mais vous debuez, enter par au- 
tremaniere quand la penne.s de l'oifeau eff rompues 
tout outre, et qu'il la faut coupper et enter de deux 
pieces. Prenez, lors aiguilles qw'on fait toutes propres à 
a enter, ef fi la penne qui eff demeuree de la part des 
l'oifeam eSloit fendue, foit reliee d'un petit fil, et quad 
Les pennes feront: taillees en leur poinét, foyent> v0& 
aiguilles mouillees en eau [allee, ou picquees en vnot … 
gnon, afin qu'elles prennent dedans la penne, et ques « 
ladiéte penne.» (en maintienne mieux. 
Pour enter pennes en tuyau; quand fontrompues 
iufques là. CG HA Ps XX XI 

= Se Ovrces qu'il aduient, quelquefois qu'- 

LS ne penne eSt rompue dedans le tuyau: et 
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l'autre part un tuyau de la plume, que vous debuer, 
enter, et que les deux bout? viennent bien suffement 
Je férrer enfemble. Et apres ce, ayez vne groffe ai- 
guille, ow ale[ne bien menué , dont, vons fereX deux 
pertuis, l'un d'une part, et l'autre de l'autre part, et 
apres prenez; petites plumes de l'aifle d'une Perdrix, 
06 d'un (oullon et efcorcheX ce qui eSt deflus, tant, 
qu'iln’y demeure que le tuyau;et du menu bout met- 
teX dedans voz, petis pertuis ; en la maniere comme, 
onenfilevne aiguille, et tireX tant que la plume foyt 

bien riuee d'une part et d'antre.Vous pouuex enten- 
dre ceffe maniere de faire par an Orfebure, que vous 
voyeX ancunesfois riner quelque chofe ; d'ün gros fil 
d'argent. Ainfi fe pourra maintenir so$tre oifean a- 
sec la plume entee; comme def[us. 
De la plumede l'Oifeaus qui eft tiree a force. 
CG Hé Rt. XKMURE * 
ES L'ADVIENT avcunesfois qu'ÿne plu- | 
1BE me de loifean es tiree par quclg ne in con- 
s (Fee neniant : Soit prins Un grain d'orge, ou d'- 
anoine ; engreffé d'un petit de thiriadle ef que la 
poincte foit wn bien petit couppee ; et pu is [cit mis de- 
dans le pertuis de la plume tiree_>, afin que le pertuis 
ne fe vienne a dorre ; et que la mefme plie > puiffe ; 
 Jaillir a fon aife >: neantmoins que telles plumes ne, 
viennert jamais [emblables , ne [5 bonnes que les 
autres. 
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De la plume de l'Oifeau tiree en fang,& de l'Oifeau 
ble, quand on luy arrache quelque plume, 


HA Box XX I 
BR vN o1SEAV gui ha vne plume tiree en 
- œ fang, dit maiftre Amé Caffan, imcon- 
A tinant foi prins le grain d'orge ou d'anvi- 
ne deuant dif, engreffé de thiriacle ; et mis dedans le 
perturs , tellement qu'il Je monstre vn petit par le de: 
hors, et quand la nouuell e plume fortira, on verrale | 
grain yff1r dehors. Neantmoins e$t grande aduanture | 
quétamais y vienne plume qui vaille, parce queles 
tirer en [°c ang, eSF dangereulx. | A 
P'OvR congnoistre JE vn Oifean ‘ef bleffe 4 
en luy arrachant quelque plume, dit M 
Michelin, ou par quelque coup, ow quil. 
Jaft froifées cuiffes ou fur le corps, foit faicte la mede- 
Cine qu'auons traiétee es parties des autres bleffures,, 
cf ilgnarira : on faictes ce que f’enfuyt, qui ef? du o- 
feil de eMalopin, au tiers Liure du Prince , qui dit 
que fi on oifèau auoit oup,ou quelque froiffure., fait u 
Prius graine de lin [auuage, et commin,tout meflé en- 
{emble, et bien baptu, et que les deux parts foyent de 
lin, et le deffrempezsen vin bläc, ef mettez; en wn pot 
Jar le feu, en remuant peu a peu, tät qu’il foit bouil- 
ly, en maniere d'une emmieleure, dont ferex vne em 
plafire que mettrex. Jur le coup, et bien toff il guerira. 
| De loifeas 
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De lPOifeau qui ha l’halaine puante. 
Ch À P. HN ITR 


tas é H ALEINE tient 4 puyr aucuneffois 
SANG es oifeaulx pour deux caufes : la premiere, 
SOS parce qu'on les paist de chairs puantes, la 
féconde, qu’on les past de grofas chairs, fans les lauer 
et tremper en eau fraifche: ce qui leur engendre groffes 
bumeurs, qui leur montent au cerneamet er La gorge, 
qui ainfÿ les fact puyr et auoir forte baleine ;: car 
il feroit meffier que iamais groffes chairs ne [e> don- 
naffent a oifean fans les tremper vne beure ou deux, 
quand elles font froides. Pour ce mal, foyt faicte.[ce- 
lon maiftre Amé.la medecine pieça dicle, de lart trem- 
pé, moifle de beuf, facre d'une cuyte,et d'un peu de 
fafran, dont vous ferez: tres pillules du gros d'une. 
febue, que donnerex par troys matins, chafcun matin 
ne. Les ayant prinfes, foyt mis l'oifean au few ou 
au Soleil, tant qu'il ayt efmeut) deux ou tros foys. 
Et apres, deux uw troys heures palfees, feyt pu de bon 

aSæif Troys iours apres qu'il aura efté purgé come 
dié est, foyr prins rofmarin, que ferez: fecher au feu 
ou au Soleil,puy: le fault frotter et mettre en poudre, 
auec deux ou troys coux de girofle un petit rompus 
des dents. De ces mixtions [oyt faite vne pillule, 
qui foyt mife en on pew de cotion, puis luy foit mie 
[ur le vehre en la gorge, faifant tant qu'il l'au:lle 
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Et foit ainff continue par quatre, ou cinq tours ;en 
mettant l'oifeau en lieu ou vous puiffiez; trouuer la 
diéte cure au matin. Et apres les quatre on cinq ours 
PaÏTeX ; luy en pouuez donner de buyt ours en huyt 
iours vne, tant qu'il [oit bien remis a auoir bonnes 
balaine.. : 

Pour la goutte qu’on di& arthetique. 
CH AP; xxx j 
M ARTINO dir, que fi vouleX congnoiftresla 
maladie qu'on appelle arthetique, vous la con- 
gnoifirez a ceque votre oifean aura le col enflé, et nr 
aura point d'appetit comme il fouloit. Er pour remez 
dier a ce, foit prins l'oifeau dextremet ,et luy plume ) 
bien le col, purs foit [aigne de la veine organalle ; : et 
apres foit repu d'une grenouille par deux ou trois fois. M 
Pour goutte flaiftrie. 
CHAR, Ar VAT 

D IcT encores Martino , que »congnoistrez la 
goutte flaistrie quand les pieds de l'oifeau ,et les 
ongles Way deutendront blancs et palles, et ne_, fepeut. 
fouftenir deffus. eNaiftre eAmé ditf pour y remédier, 
que prenier, un Serpent, on coulenure_, et en fasétes 
trois trançcons , un deners la tete,et Vn autre vers la 
queue, et celny du meillieu mette? le bouillir dans un 
pot neuf: purs le laiffez; refroidir, tant, que puiffiék 
lener la grefle, de laquelle donnerez; à l'oifèan malade 
auec de la chair de Pan, ou de Faifant, et il guerira: 
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Et faites cecy cinq où fix iours. Autrement, prenez, 
diéé Malopin, un petit porcean de lait, et le faittes 
bouillir dedan: de l'eau de fontaine, ef en baillez, a l'= 
ofeau la poitrine, faifane. tant qu'il la mette bas, 
car s'il la digere , il guerira: et affin qu'il fe veuille 
blftost pailtre de ce past, foyt tenu affamé. 

Pour gouttes-crappes, 

CAF XXXVII. 

A O vs congnoitrez, la gontte-crappes, 
A VER dit Martino, quand loifeau tient on pied 
NME /ur l'autre, et a ce qw'il touche founant et 
fert du bec deffus le pied. Pour le guerir, foit prins l- 
ofeaw dextrement, et le [aignez, de la veines qui est 
entre le pied et la iambe : et apres greffeX luy la veine 
de greffe de geline, on d'huyle rofat, et 1l guerira. 


Pour garder POifeau de toutes gouttes. 
C:H- APE: 'XKK VITE 
ESS À v 1 T donner es oifeaux qu'on craint 
LE de la goutte, les feuX qui s'enfayuent, [ce- 

OX lon Martino. Prenez, diét il, vn petit fer 
rond, du gros d'un pois, qui [oyt mis au feu, tant: 
quon le veoy rouge, puis luy donneX le premier feu 
au deffus des yeux,et on autre au deffus de la tefte, 
et l'autre proprement deffus la plante des piedz.. 

De l'Oifeau qui eft mordu de befte veneneufe. 
CHA PS XX KEX. 


Î vostre oifeau ha efté mordu d'une 
AN befte veneneufe,prenes, theriacle,et poudre 
D CS A de poinre, et luy faittes aualler. Apres Joit 
pu de pañt vif par deux iours : en le gardant de tou 
cher à eau par l'efpace de vingt iours. Ou bien,preney 
vne grenouille, et apres l'anoir bruflee [oyt mife en 
pouldre : en mettant d'icelle pouldre deffus de la chair 
de chat,que donnerez a manger à offre oifeau. 
Pour bleflure ou morfure d’aulcune befte. 
ire be 
AN Q Vs s1 voffreoifeameftoit bleffé par 
V9 L'awelque inconueniant , fi la playe est trop 
petite,qu’elle foyt ounerte d'auantage,en la 
nettoyant de vin blanc, et engreffee de beurre tout à 
_ Fentour, en mettant deffus la playewn cyrome d'en 
cens blanc et maflic, en l'arroufant tout au-tour de 
beurre, ou d'huyle rofat ou d'olifue…. | 
De l'Oifeau qui eft las &trauaille. 
CHA PS .- X LE, 
à AVLT prendre $ diét Martino, pour 
Dre delaffer on oifean trauaille, vne herbe qui 
| EE Je nomme Remece.et en faire pouldre.que 
donnerez, 4 manger a l'oifeau auec Jon pas, deux où 
MR dm © 5 
Fin de la Fauconnerie de F. Ian de Franchicres, 
grand Prieur d'Aquitaine. 
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Fauconnerie de Guill. 


.TARDIF, DV PVY EN VELLAY, 


Letleur du feu Roy Charles buytiefme du 
. Nom, et a lyy dédie... 


QViram mortuo teddo 


*prhomme #8 forcé parla Parque, DA Mort 
Par les écris: mais le puiffant effore 
Du Temps uainqueur, les écris même force : 
L'IMPRESS1O N »plus forte que pas uns 
: Force le Temps » qui forceoit un chäcun,. 
} TITI Rendant ue aus immortels fa force. ‘11 
[Gu. Boucher... 
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LL 220 A PorTiens, 
Par Enguilbers de eMarnef, : etes 
Bonchetz,, freres. 
1 $ 6 7. 


AV ROY ÎTRESCHRES T IENMN 
eCuikcres viit. GVTÈÉAVME TARDE) 
du Phÿ en Vellay fon Lifeur,tréshumblesr : 
x recommandation fupplie et requiert. 
ÉEsrors que Dieuvousdoüa du nemde 
\L Trefchreftien Roy de France, Sire; mon na= 


turel, fouuéfain & vnique Seigneur ; ie votre 
treshutnble &:tresobeiffant feruiteur, vous de 


diay mon medjocre engin & fcience. Car apres plufieurs 


euures qu'a voftre non ay compofees par voftre comman— 
dement,& pour récreer voftre Royale maicfté entre fes 
grans affaires: vous ay, en vn petit Liure;redigé tout ce que 
j’ay peu trouuer feruir a l’art de Fauconnerie. Lequel Liure 


ay tranflaté en François des Liures en Latin du Roy Dau— 


cus, qui premier. trouuaë& efcriuit l’art de Fauconnerie, & 


des Liures en Latin.deMoamus;de Guillinus,& de Guicen- 
nas,& colligé des autres:bien fçauans audi art, brieuement 
& clerement en ordrepar rubriches &.chapitres, laiffant les 
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| 
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| 
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medecines dificiles atrouuefsou'afairéomdangereufes pour … 


l'oyfeau,ou non approuuces par les expers; & par Part de 


medecine. Les noms dèsimedecines qu'on. nomme drogues; . 


ui ne font en l'Vfge François;font efcriptes en la langue de 
laquelle vfent lesrA pouhicaices;Kefeuureha deux parties, 
la premiere enfeigñe a côognoiftre les oyfeaux de proye def 
quelz on vfe, les enfeigner & gouuerner, & les medecines 
our les entretenir enfanté . La feconde enfeigne les ma 
Ladies défi Jp EAN les mc tH ES d'icehlesà 
e NI 2 AU IN OO. 
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D V PSE CORAN A L'L'A v: 


En laquelle eft traité comme on congnoift les 
Oïfeaux de proye, comme on les enfeigne,& 
gouuerne, & comme on les entretient 
en bon point & bonne fanté. 


Des efpeces des Oifeaux de proye; defquelz on vfe 
‘ en Part de Fauconnerie: & de la nature 
du mafle & de la femelle, 


CH _A:Ps. PR'R ENPESRS 


ISDC CN -OISEATE de proye def- 

LAËRO) < quels on v[e en l'art de Fanconnerie, 
PL : ; 

ESS} font, de troys efbeces : qui font l°- 


ee LÉ 


DOTE e Aigle, , le; Faucon , et l Autour. 
MSP Defquelz, oifeaux nous parlerons cy 
apres [eparément, et par chappitres . 

La femelle, des oifeaux viuans de, rapine est 
plus grande, que [on malle, plus forte, hardie », 
fines et caute;. Le, male des oifèaux qui ne 
“Viuent points des rapines est plus grand et plus 
beau que Ja femelles . LS ARS 
: CA 4 


2 PREMIERE PA RNRTITE 


— 


IS = 
IRIS = — 
RSR PER LE 

RE — = 


elle doibt eftre prinfe, quand elle doibt fuyr ou 
non, & leremede a ce:de la proye d'elle. 
.Le remede aux Aigles gaftant le gibbier. 
CHA. RP. Et 


CA 4 \ 
PA 


ji DE FAVCONNERTIIE. : 

yeux parfons ,principallement fi elle e$l nee es mon- 
taignes Occidentales, et figne de bonté. Rouffe Ai- 

e et bonne, [ans doubte . Blancheur [ur latefte, on 
far le dos de l' Aigle, eSf figne de meilleure Aigle», la- 
quelle eSt appellee en langue Arabique Zummach , en 
Syriaque Vicapan, en Greque Philadelphe, en La- 
tine Mihon. L’ Aigle doibt effre prinfe petite, car la 
condition d'elle, e$t d'accroiftre en andace et afluce_. 
Quad l'Aigle part du poing,et volle au tour d'icelwy, 
ou en terre , c'est figne qu'elle e$f fugitiue. Au temps 
que les oifeaux font; en amour er [’apparient pour 
faire generation ,  Aiglecommunément fuyt auec les 
autres :pourtant mettez; au past d'elle un peu d'ar- 
fenic rouge, autrement nomméorpiment:;, lequel luy 
 mortifiera ce defir. Quand l'eAigle voulant, efpa+ 
nouir La queue , tournoye autour d'icelle, et monte 
vers aucune partie, est figne qu’elle e$t difhofee de 
fuyr. Le remede est, lors luy ietter fon past, ex la fort 
rappeler, et elle ne dejcend a fondiét pañt, c'eff pour 
auoir trop mangé, on pour effre trop gralle. Remede a 
ce. Coufeg les pleumes de fa queues, tant qu’elle ne 
les puiffec efpanouir, ne d'icelles voler, ou plumes, le 
tour du fondement tout au tour : lors par la froideur 

uiesten la fummite de, l'air , ne tachera plus de, 
voller [ bault : mais adoncon doibt doubter les au- 
tres Aigles , lefquelles elle nepourroit pas bien euiter 
ne fuyr, pour ce qw'elle ha ainfi la queue coufue. 

ca y 


4 PREMIERE PARTIE 
Quand l Aighk vollant, tournoye fur fn Maitre; 
fans [efloigner, c'est figne qu'elle ne fuyra point. 
L' Aigle prent; le Autour , et tout autres oifeaw de 
rapine,par ce qu’elle les voit porter les giez;, lefc quels, 
elle cuyde effre past : et pour ceste caufe_s tafche:s les 
prendre,et n'y [çait on autre caufe: veu que quand 
cle e$} au defert, elle ne fait pas ainji. 
* Aigle ,on doibt offer les gies de fon 


Pour euiter L 


oifeau, quand on le veut faire voller: autrement l'ois 
feau,par quelque industrie, qu'il eut, ne [e [sauroit 
deliurer de le Aigles. L'eAigle ; diéte e Aigle ab- 
folnement., prent le Lieure:s, le Renard, la Gaxele: 

L’eAigle nommee Zimiech, prent la Grues, et 
oifeaux moindres. Quand 1 y ha e Aigles, ga- 


Jians le gibbier, le remede., e$t: Confez les yeulx a 
vne eAigle , en luy laifant: pen d'ounerture ; pour 
veoir la clarté : et dedans [on fondement; mettez, un 
peu d'Afa-fetida , puis confez, ledit lieu. Et aux 
sambes d'ellé;, lyeX ai[le, ou chair,on drapeau rouge, 
lequel les eAigks cuyderont eStre chair , et La faites 
voler, eten volant, et [oy defendant., ,1ette- 
ra les autres bas ou [en fuyront: La: 
quelle chofe > ellene feroit, fi n’e- 
ffoit la douleur que luy fera 
ce ques dit est, mis 
dedans fon fon - 
dement.. 
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Du Faucon; quand il doibt eftre prins , de {a bonne 


forme & condition, des fes efpeces;, couleurs, gou- 
uernement & proye : & comme on le doibt te- 
nir hors du poing. CH AP. III. 


| HS AVCON qui efl prins petit deuant la 
BÉPE mue, est le meilleur. La bonne forme du 
JQGXS Faucon est,tefte ronde , ef pleine fer le, 
bault, le bec-gros et court, le col fort long, la, poi- 


Grine» bien large.groffe, charnue. et nerueufe, 
A4 1% 


6 PREMIERE PARTIE 

dure, et forte d'offlemens : ef pour ce, [e confiant 4 [a 
poitrine, frappe d'icelle , et ayans les cuiffes menues 
et foibles, 1l chaîfe_, des ongles : hanches pleines, aifles 
longues, et [ur la queue croiffans, queue courte, et 
toit volubile », cuyffes groffes 1ambes courtes plante, 
large, molle et verte, plumes legieres, occultes, peu et 
parfaites. Tel Fancon prandra les Grues, et grands 
oifeaux. La condition du Faucon e$t, qu'il eff plus 
qu'autre oifèau hardi, wiffe à voller, et à reuenir : 
Jugitif toutesfois,ef auaricieux auffi de proye: pour 
laquelle caufe il volle roidement er foudainement. , et 
frappe founent en terre , et [etue. Le Faucon ha 
dix efpeces : qui font», Oubier, Emerillon, Lanyer, 
Tunicien, Gentil, Pelerin, de Paffage, Montaigner, 
Sacres, et Gerfaud. ‘Del Emerillon, Lanier, Sa- 
cre,et Gerfaud , et cy apres [eparément; par chapi- 
tres efcript. Faucon Tunicien e$t ainfi appellé, 
parce qu’il naïf} communément an pays deBarbarie, 
et que Tunes est la principalle… cité d'iceluy pays, en 
laquelle abonde la vollerie duditt Faucon. Il e$t auf 
de la nature du Lanier, vn peu plus petit, tel? pieds, 
de tel pennage, mieux croyant, plus long de vol, teste 
grofe et ronde, bien montant, [ur aifle ; bon a riniere 
et aux champs, aux lieures, et autres gibbiers . 
Fancon Gentil, est bon beronnier deffus et deffoulX 
et a toutes autres manieres d'oiféaux : comme» aux 


Roufsaux ; reJemblans au Heron , Efplugnebaux , 


DE FAVCONNERTIE. 7 
Poches, Garfottes, er fbecialement, aux oifeaux de, 
riuiere. Pour estre bon Gruyer, fant qu'il foit prins 
nyais, Car autrement ne feroit Ji hardi. Pour eftre., 
plus bardi, l'oyfeleras premierement [ur la Grue,ven 
qu'iln'ha encore congnen autre soifeau. Faucon 
Pelerin e$t ainfinommeé, pour ce qu’on ne [pait ou 1l 
naist,et qu'ilest prins en Septembre, faifant fon pe- 

berinage ou palage es Ifles de Cypre,et de Rhodes. Le 
bien bon eff de (andie, , il e$t hardi, vaillant, , et de 
bon affaire. : il eSt bon à la Grue, a l'oifean de Para- 
dés, qui est vn peu plus petit que la Grue, , au Hai- 
ron, Roufeaux, Efplugnebaux, Poches, Garfotes, et 
autres de riniere : a l'Oye fauuage, Offarde, Olines, 
Perdrix, et autres menus. Faucon de paffage, au- 
trement diét Tartarot de Barbarie, est dict de pal[a- 
ge comme es le Pelerin. Et est ditt de Barbarie, pour 
ce. qu'il fait fon vol et paffage par le pays de Barba- 
rie, et qu’on en prent La plus qu'ailleurs. Le bien bon 
est de Candie, il eSt &n peu plus grant et gros queles 
Pelerin, roux deffoub?. les aifles , bien empieté , longs 
doit? bien volant, bardi a toute maniere de gibbier, 
comme di&f e$t du Pelerin. Le Pelerin et de paf- 
fage peuuent voller tout le mois de Niay,et de lui, 
pour ce qu’ilz, [ont tardifs; en leur mue: et quand ds 
commancent amuer, fe defpowillent, preftement. 
Fancon montaigner e$t de brunes couleur ,et [ll est 
Jain, il est des antres le meilleur : est grant et hardi, 

A4 y 


8 PRE M EREOP ARTE LA 
prenant grans er non pétis oifeaux difficile à gonuer- 
ner et garder: il le faut plus porter et faire veiller qu’- 
autre Faucon,et doibteftre entretenu entre gras et 
meigre. Quand il fera malade, faittes luy bouillir bien 
fort au four eau nette, en pot de terre», et la mettez 
denant luy ; et l'induifez 4 en boire. Quand le vou. 
drex, purger et ameigrir ; ferez, trois cures de peau de 
geline le[ quelles trois iours luy donnereX. Pour le gar- 
der fan, oingdreX voffre gant de mul. Et quand les 
voudrez, fasre voller, iettez, le deuant que les autres: 
combien qu'ilne prenne > rien , fi reniendra-1l au vol 
des autres. Noir Faucon, comme dient les Ale- 
sandrins, e$t le meilleur ; neluy donné? point, chair 
mouillee, finon qu'il foit orgueilleux, portez, le fur le 
poin, plus qw'autre Faucon , ne l'ennuyeX point ontre 
fon vouloir, et le traittez, benignement: gardez, qu'il 
ne voye e Aigle, car apres ne prendroit oifean, et qu'on 
ne luy touche fes pennes: quand le iettere? a [a proye, 
gardeX de mal duire vo$tre main ,car il perdroit lors 
courage. … Rouge Faucon eff [ouuent trouué es lieux 
plains, et en marais : left hardi, mais difficile a gou- 
nerner, pourtant deuant qu'il volle, donnez, luy trois 
purgations de cuir de geline lané en eau, puis le chauf- 
JE ; et le metreX en lien obfcur par aucune efpace de 
temps, puis apres faites le voler. Faucon qui ba plu- 
mes blanches ef} hardi et bon, quäd il eff for, ne le fais 


point voller qu'il n'ait Mmué,car apres la mue il eft bon. 
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De l'Emerillon, de fa forme; de fon vol,de fa proye, 
& quand il doibt eftre oyfelé. -C HA P. HI. 


8 con, plus petit, qué l'Efberwier, plus wol- 
ÿ lant qu'autre oifean': prenant toute vola- 
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Du Lanier, de fa naiffance; de fa forme; de fon pafts 

& de fa proye. Cook As Pr: Ne 

RES E Lanige eff affez comun en Tous 
ee pays. Il est plus petit que le FauconGentil, 
4 beau de pennage,plus court empieté qW'au- 


LL ue 
tre Faucon. (eluy qui ha latefte plus groffe,les pieds 
plus [ur le bleu [oyt niays ou for,est le meilleur. 71 n°- 
ef£ point dangereux en. {on viure. Îl ef. comun pour 


voler [ur terre et fur riniere. 


9 


DE 


FAVCONNERIE. 11 


Du Sacre; de fes efpeces & naiffance, des noms d’icelles 
efpeces; quandil doibt eftreprins, de fa forme, 


condition & proye. CH À, ee PL 


VAR TT troys efheces de Sacres. La 

Premiere est appellee Seb, [celon lex Ba- 
? byloniens et Afyriens.. (Il eff trouné en 
Eg) te, et en la partie Occidentale, et en Babylone. 


Jlprend Lieures et Biches. La féconde elbece ef 
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rommee Semy, qui pren£ petites Gazeles . Latier- 
ce, es diéte H'ynair, et Pelerin , [celon les Eg yptiens 
et Affÿriens : ileSt dict de paflage_ , pour ce qu'on ne 
[eait on il nait, et qu'il fait fon paffages tous les ans 
vers les Indes, ou versle eA1ydi: 1 eSF prins es L/les 
de Lenant:, en Cypre, (Candie, et Rhodes, pour ces 
dit on qu'il vient: de Rouffies , de Tartarie_ , et de 
la mer eMaior. Le Sacreprins apres la mue, 
est le plus viste… , et le meilleur. Le Sacre estplu | 
grants que le Pelerin , laid de pennage », court em- 
pieté, et hardi. Lemeilleur efl, celuy qui ba couleur 
ronge, ou tannee_, ou grife : ef qui est en formes 
femblable an Faucon, qui ha grof[e langue, et pied le- 
ger ; ce qu’on trouue en peu de Sacres, doigts gros, ét 
tendans a couleur de bleu effacé. Le Sacre est de 
oifeaux de proye le plus laborieux, paifible.s ; eétrat- 
able, ef qui fait meilleure digeffion de gros 
past. La proÿe du Sacré, font:grans 
oifeaux , comme Oye faunage, 
Grues, Heron, Butor : er [in- 
gulierement. besles à qua- 
tre pieds filueftres, com- 
me Gakeles, et 
autres. 


Du Ger- 


DE FAVCONNERTE. 13 


LE 


M 
ÿ, 


fs ti 
SE 


Du Gerfaud, de fa naiffance, de fa forme, condition, 

& proye. Ror CAPE VIT. GRR 
ÀS Parties foide,eten Dacie, No- 
| & nergue,et Pruffe, nait le Gerfand : maïs il 
DNS eSt prins cômunemet en faifant [on pallage 

en Alemaigne.7l eSt bien empiete,doirtz, longs ,grant, : 

_ puiflant, beau: fbecialement quand :1l eff mué,er fi est 
fer er hardy,dont il eft plus difficile à faire : car 1l de 
fire main et maire païfible. L'est bon à tout gibbier. 
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De l’Autour, de fes efpeces & generation, de fa bonne 
forme & condition, les fignes d'audace & de force : 
& du bon petit Autour, de fes mauuaifes 

formes & conditions, & de fa proye. 


GE AB Ms EL I. 


L'Y HA cng efpeces d' Autour. La pre- 
miere et plus noble eSt l'e Autour qui eff fe- 
LEZ melle…. Lafeconde, e$fnommee demy Au- 
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tour, qui e$l meigre et peuprenant. La tierce, et le 
Tiercelet ; qui est le mafle ; de l'_Autour, et prend les 
Perdrix, et ne peut prendre les Grues. ILeit nommé 
Tercelet, car 1lz; naiffent trois en wnenyee, deux fe- 
melles er un malle. La quarte efhece cf} l'Efhernier, 
qui prent toute volatille que prent lAutour, excepté 
les grans oifeaux. La cinquie[me eff nommee Sabech, 
lequel les Égyptiens nomment Baydach, qui refémble 
a l'Efperuier, et eSl moindre. que luy, et ha les yeux 
celeffes comme bleuz; Autour d Armente ef de Per- 
feest le meilleur, et apres, celuy de Grece, et dernie- 
rement celny d'Afrique. Celuy d'eArmente ha les 
Jeux Vers, ef le meilleur d'iceux , es celuy qui ba les 
yeux et le doX noir . Celuy de Perfeest gros, bien em- 
phumé les yeux clairs, concaues et enfoncez., fourcilx, 
pendans. Celuy de Grece» ha grand’ teSe, col gros,et 
beaucoup de plume. Celuy d'eAfrique ha les yeulx et le 
doz, noir quand il est ieune, ef quand il mue, les yeux 
luy deuiennent: rouges . e Au temps que les oyfeaulx 
font en amour , quand ilz, fapparien£. pour faire ge- 
neration,tontes efbeces d'oifeaux de proye [affemblent 
auec leAntour: come le Faucon, Sacre, ef autres v1- 
uans de rapine: à ceSle caufe les conditions des 
Autours font: dinerfes en bonté, andace_,, ef forcer, 
fpelon leur diwer[es generation … La meilleure. for- 
me) d'eAutour est telles : wn bon e Autour doibt e- 

fre pefant,comme ceulx de la grand’ eArmenie 
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En Syrie;on achapte les oyfeaux de proye, et de Fau- 
conneries , Au pots, et le plus pefant; vant mieulx: 
dela couleur et conditions d'iceux ne leur chault : 
Blanc e Autour e$t plus gros , beau, facile à enfeigner, 
et plus foible entre les autres, car ilne pent prendre la 
Grue, Er pource qu'il effnay en lieu haut, et qu'il 
endure mieux le froid, qui e$t en l'air hault , il eff bon 
pour voller oifeaux de telle. condition . AAntour 
tendant a noir, et qui ha plume f'uperflue [ur la tefte, M 
defcendant furle front, comme vne perruque, est bel, 
mais il n'e$tpas fort: La bonne forme ; d' Autour 
e$t, d'anoir telle petite, face longue et effroscte comme 
leVantour, et qui refemble à leAligle, le gofier large, 
par lequel pale le past, yeulx grans, parfons, et en 1- 
ceux petite rondeur noire», narilles, aureilles, croupe, 
et pieds larges et blancs, bec lonc et noir, le col long, la 
posctrine groffe, la chair dure, les cuiffes longues, char- 
nues et diffätes, les oz; des iambes et des genoulz, dot- 
nent cire cours, les ongles gros et longs. La formes 
desle fondement de l'Autour in[ques a la poitrine, 

‘doibt ejfre comme en rondeur accroiffant Les plu- 
mes des cuiffes vers La queue, doibuent eftre larges, et 
celles de la queue doibuent eSfrecourtes , peu roues, 
et molles. La couleur qui ef JoubY la queue eff co- 

ne celle quie$E en la poittrine,'et [ur chäfcune plume, 

ou lignes noires; qui font [ur la quenes ba-ancunes 
trancheure: la conlenr de l'extremitédes plumes qui 


fonts 
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font: en la queue, doibt eflre noire en la partie des li- 
gnes. Des couleurs, la meilleure eftrou ge ,et tendant 
4 noir, 04 4 gris clair. Signe de bon Autour est, aftu- 
ce de courage, defir et abondance de manger, bequer 
Jouuent [on past, prinfé fonbdaine de [on past [ur le 
poing, comme fi on le iectoit , digestion longue; , force 
d'affaillir . Le figne d'andace en l Autour eff tel, lye- 
leen lieu clair, puis ob[cure la clairté, apres touche le 
» foubdainement., et [il faut, et [affeure fur le poing, 
. Cestfigne d'audace. Le figne de force en l'eAutour 
est tel, lye les Autours en dinerfes parties de la cham- 
 bresetceluy qui efimntir a plus haulr, est le plus fort. 
Le figne des bons petits eAutours, e$t d'auoir les Jeux 
clairset larges, et le cercle des oreilles et du bec; telle 
petite,col long, doigtz, longs, plumes courtes et cachees, 
chair dure» , pieds vers, ongles larges et defcharnez,, 
digestion legere ; La vuy dange de la digestion larges , 
efinutir loing. Si ax bout du bec y ha aucune, noirte, 
C’est bon Jigne. La manuaile forme d'e Autour, tant 
en petits qu’en grands, eft quand il ha la teste gran- 
de, col court,les plumes du col meflees et inuolues. fort 
emplumé,charnu et mol, cuiffes courtes et grefles,iam- 
bes longues, doigtz, court? , couleur tannee_, tendant 
a noir, et afpre foub? les pied? . Autour qui en [ail- 
lant; de la maifon, [emble_; qu'il [aille de la mue, et 
- qui ba plumes groffes les yeux rouges comme [ang,qui 
fans repos [e debat,et quand il eft [ur la perche ; tafche 
B 
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faillir au vifages : fon l'ameigrist, il ne le peut por: 
ter, f'on l'engraiffe.,1l f’en fuyt : pourtant, tel eAu- 
tour rien ne vaut. Paoureux Autour e$t difficile a 
enfeigner : carla paour luy fait fuyr le poing et les 
leurre, ou rappel. Autour qui ha plumes pendans 
für les yeux,et le bläc d'iceux fort blanc, couleur com- 
meronge ,ou tanné clair, ha les fignes de mauuaifes 
conditions, et de nonrewenir au rappel : |? Autour de 
telle forme est trouue de bonne condition , il [era tref- 
bon. ec Aucunesfois, maïs pen [ounent, eft trouné 
Autour de manuaïife forme, et condition , tout a 
contraire aux bons fignes d'Autour , qui [eraleger, 

frais, peu fonuent; las, ef qui prendra les grands 
oifeaux. La proyes de leAutour est, Fai- 
fand,eMalard, Cane, , Oye fauuages, 
Corneille, Connys, Liewres. Il fiert 
petit Cheureul,et l'empefche tant 
que les Chiens le; prennent 
plus facile - 
mel 
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hbyner et efté, et auec gräd plaifir , pour les beaux vole, 
qu'il fait, car chacun ba endroit [oy dequoy voler : 
et auffi qu’on en peut voller a toutes manieres d'oifé- 
aux, car il eft commun a tout plus que tous les autres 
Faucons et oifeaux :car l Efperuier d'hyuer, quandil 
et bon ,prend la “Pie, le Lay , la Chouette, la Grefille 
le Vanel, le V'idecaille, leeNerle, , le Coullon, et be- 
aucoup de fortes d'autres oifeaux. 


De l'Efperuier; de fa bonne forme & bonté. 
CHA P. 3, 


Ven Es ESPERVIERS font de plufi- 

ANG eurs plumes. Les ons [ont de menues plu- 
LS mes toufiours blanches : les autres font de 
grofles plumes , que nous appellos maunaies. Si vou 
dirons, tant de leur facon, que de leurs plumes , leu 
quel? font: les meilleurs. L’Efperuier qui est des 
bonne forme, e$t grant et court, et ba la teffe petites, 
efpaules larges et groffes , ambes groffes , pieds effan- 
dus ,pennes noires. Le nyaïs est bon, et reuient; v0- 
lontiers a fon maiftre. Le [or eft difficile à affayter, 
et [era bon [‘il ne fuyt les gens : pource qu’il ha ac- 
couftumé la proye, parquoy il eff plus courageux. Le 
meilleur de tous les Éfheruiers eft celuy qui ha efté prins 
hors du nicet ha efté on peu à [oy, lequel nous appel- 
lons Brancher. Fault pour eftre bon, qu'il ayt la tefte 
rondette par deffus.le bec affex groffer, les yeux on pen 


cautz 
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cauez,, le cerne d'entour la prunelle de l'œil, de couleur 


entre vert et blanc, le col longue et groffet, groffes e- 
fpaules, et on pen boffues , ef onuert un peu endroict 
des vains, et affilé par deners la queue,et que les ailes 
foyent affifes en allant au long du corps, ji que le bout 
de fes aifles voie foubz: la queue , et que la queues 
ne foit trop longue , mais qu’elle [oit de bonnes pennes 
larges, qui foyent; affilees comme le bout d'vne efpee: 
et qw'ilne foit trop haut affis, c'eSt a dire, qu'iln'ayt 
les iambes trop longues ; mais foyent. plattes , et les 
pieds loneX ef deliez,,et de couleur entre wert et blanc, 
et les ongles poignans, bien noïrs et petits. Que [es 
plumes trauerfaines foyent groffes ef bien coulourees 
de vermeil, et les menues enfuyuent: les plumes de la 
poittrine->,que les pennes foyent-; larges, et qu'il ayt 
le bruel meflé de mefles trauer[aines ainfi comme les 
corps, et que fes fourcilz, foyent: blancs, et vn pen 
couloureX de vermeil et qu'ilX prennent le; tout iuf- 
ques derriere > la tefte_. Auffrest fort bon l'Eberuier 
quand il est familleux. | 
Comme il faut chiller lEfperuier nouueau, & le 
mettre en Ordonnance. 


ÊÉNEL À OP: X F. 


ASPERVIER denouuean affaytemet doit 

RS eftre chillé en cefte maniere. PreneX une at- 

OUT guille enfilee_ de delié fil,quine foi retors: 
| Bb ij 
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fais letenir,et le prens par le bec, et luy boute l'ai: 
guille parmy la paupiere de l'œil non pas droict à l'œil 
mais plus pres du bec, affin qu'il veoy derriere >. En 
Je donnant bien garde de prendre la toile qus e$t def: 
foubs la paupiere. Puys mettre l'aiguille en l'antre 
paupieres, de l'autre part, et tirer les deux bouts dy 
fil, et nouer [ur le bec, non au droiét new , mais coup= 
per le fil pres du neu, er le torde tellement que les pau: 
pieres foyen£ fi hautes leuces quel Efberuier ne puif: 
Jerien veoir. Et quand le fil lafchera,qu'il veoye der=. 
viere, ef parce e$t mts le fil pres du bec : car lEfper- 
uier doit weoir derriere, et le Faucon deuant, Que 
PEfperuier voyoit deuant, il plumeroit aual le poing, 
quand il battroit contremont. , et prendroit bons ef° 
batz,, et J; verroit trop à plain les gens, et f'efbatroit 
trop founent.. | 

Pour bien mettre voftre Efperuier en arroy , vous 
luy debueX bailler £eik de cuyr, le[quelX doibuent a- 
uoir les bout; vn peu renuer[X , et me[mement; de 
cowppez.,et ff doibuent auoir demy pied de long, a pied 
main, entre la boite; du get, et le nouuean qui est au 
bout, a quoy on le tient 71 doibt auoir deux bonnes 
fonnettes, afin qu'il en foit mieux ou sy, et anffiquel- 
E/fheruier prenant; on oifèan, il [e mettra en fe efpois 
buiffon pour fe paiftre, qu'il ne pourra effre ven nes 
ouy : et en le plumant , la plume founant luy couure 
vn œil, et pour l'ofter il [e gratte de Fun des pieds, et 
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_Jaitouyr [a fonnette, et fil n'auoirgwune fonnette; 
ilfe pourroit gratter du pied ou elle > ne [eroit point, 
parquoy ne [eroit pasouy. L'Efperuter quuest af. 
Jayté au chappron , er qui fouffre, qu'on luy mette.s, 
vaut inicux que celuy quine le veut endurer : car il 
en bat moins:il [e porte mieux quand il eff chappron- 
né en teps de pluye et de vent. ,ou en manuais temps, 
car lors on le peut cacher foubz, le manteau : d'anan- 
tage, il en volle mieux et plus roidement , car il est 
moins de[brifé que celey qui n'ha point. de chappron, 
lequeleÿi las de fe debattre_;: et fi on luy garde mieux 
Jes volz, et fon aduantage , parce qw'ilne [è debat pas 
infques 4 ce qu'on veut qu'il volle;, dont il ha meil- 
leur courage,et ff on le porte par tout fans ce qu'il fe 
débatte ou bouge. 
Comme on doibt affayter vn Efperuier, & comme : 
il doibt eftre mis en arroy. 

GH'A RES KER 
2? ARCE que les Efheruiers font; de diuers 
5 plumages, ét de diverfes tailles , auffi y ha 
Qi il dinerfes manieres de; les affayter,et y ba 
moins d'affaire aux vns qu'aux autres. Tant: plus 
P Efperuier et familleux, et ba bonne. faim, plus tost 
cit affayte. Pour le faire manger, frottez luy les pieds 
de chair chaude , en pipant ef touchät La chatr an bec: 
ef 'ilne veut manger, frotter; luy les piedz; d'un vi. 
féauvif.et l'oifeau criera : et fil E . emprernts 

ii 
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le poing des pieds, c’est figne_ qu'il mangera : adonc 
defcouure la poictrine de l'oifeau, et luy metz; au bec, 
et ilmordra en la chair, car vn oifean qui manges 
tantost qu'il est prins, c'est figne qw'il eSt familleux et 
qu'il manger a bien : et luy en donne autant au velhre 
et aucunes fois [ur our, mais qwil n’ayt rien en gor- 
ge. Er quandil [era bien en chair, ef il mordra quäd 
on pipera, fi lay metz lechappron , qui foit affez-par- 
fond et large, qu'ilne luy ferre endroit les yeux . Et 
uand il voudra endurer a mettre» ef ofter le chap- 
pron, fans fe debatre_», et qu'il mangera chappronné, 
adonc luy faut diminuer [a vie,en luy donnant moins 
de chair à manger,et luy en donne au matin : et quäd 
il aura enduit (c'eSt qu'il ayt mis a val [a viande,et 
qu'il n'ayt rien en la foffette de la gorge) le pourras az 
becher [ur iour , en luy oSlant et remettant; le chap- 
pron pour luy faire mordre : car il e$t bon de luy don: 
ner vne bequee on deux de chair , toutes les fois ques 
lny mettras le chappron en la tefte. Er quand ce vi: 
endra an velpre, tu le paiftras pour la nuyt , et lu} 
donneras des fourcil? de Poulle,, infques au lende- 
main. Puis quand tu verras qu’il [era chew en bon- 
ne faim, fi la[che_ le fil dequoy il est chillé, mais qWil 
foit nuyt quand tu le feras,et qu'il uoye par le der- 
riere>, comme dict eSt. Et [‘il peut bien veoir les gens: 
f le veille; toute la nuyt qu'il feralafché,et qu'il ayt 
le chappron hors la teste, , afin qu'il oye., les gens 4 


e DE FAVCONNERIE. 25 
qu'il les accouflume , et quand tu lny remettras les 
chappron, donne luy deux ou trois bechees de chasr;et 
lelendemain au point du iour,met? luy un oifelet aux 
pied? et [il le prent afbrement et qu'il morde_ en la 
chair, fi luy ofte le chappron en paix , que ['il [e deba- 
toit, remetz; luy, et le veille encores , tant qu'il foit 
mat. Que fil mange denant les gens [ans le chappron, 
et est affeuré deuant: eux, ne [oit plus veillé , mais le 
faut tenir une partie de la nuyt entre les gens , en le 
faifant plumer, et luy donnant: aucunesfois wne be- 
quec ou deux de chair, en luy mettät et oftant le chap- 
pron. Et quand tu t'en tras coucher, metz. ton oyfeaw 
pres de ton cheuet, [ur un treteau, afin que le puifles 
fouuent reueiller la nuyt. Puis te lene au ant qu'il [oit 
our, et le metz, [ur ton poing , et luy tiens le chappron 
hors de la teste , afin qu’il voye les gens autour de 
luy : et quand il les verra , metX luy au pied un oy- 
felet tout vif, comme dif est, et ainfi qu'il mangera 
mefX Lay le chappron ; en luy donnant: le demeurant 
de ton oifeau, le chappron en la teSe». Et [ur le iour, 
regarderas [il n'ha rien engorgé.et Ji tu vois qu'il n°} 
ayt rien,tu luy dôneras vne bequee, petit et founant, 
denant les gens,en luy offant et remettät [on chappren: 
mais [ur le foir doibt toufiours anoir le chappron hors 
de la tefte, pour veoir et accouslumer les gens , en luy 
donnant. a manger d’vne poulette. Et pour favre mi- 
eux [a chilleure ; afin pa voye mieux ne tu less 
; Bb 
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mettras coucher, fi le tien.en lieu obfcur ; et lwy ecliffe 
un peu d'eau au Vifage>, afin qu'il frotte, [es yeulx 
aux iointtes de [es aifles : le lendemain,qu'il trouue le 
iour, et la chair chaude [ur ton poing, et qu’il foit af 
ché, afin qu'il voye denant; et derriere ;, et fafle fi- 
gne d'eftre [eur entreles gens , puis l'affayte commes 
deffus e$t dit. Etretien, que le iour que tu luy auras 
donné chair lanee, ne luy donne point, plume, : et ne 
lny donne plume.quw'il ne foit bien affeuré , car f‘iln'e- 
ftoit feur, 1l ne l'oferoit setter. Donc fi tu veulx affeu- 
rer ton. Efberuier, et le tenir en bonne faim , metk les 
bien matin [ur le poin etvaen lieu ou ne furuiène per- 

Jonne, et abecque le d'un oyfelet vif, puis le: de[char- 
ne, et le metX fur aucune chofe,et lu y tends le poing.en 
dy donnant: vne bequee: et fly vient: volontiers, 
fé lerelance au vefpre,et au matin de plus loin, et de- 
nant les gens, pour le mieux affeurer, en luy attachant 
«ne longue ligne, au bout de [a longe, et [1 fait 
beau temps, et que. le Soleil raye s, on luy doibt offrir 
l'eau pour foy baigner, pourueu qu'il [oir faim: qu'il 
Soit [eur, qu'ilne foit trop meigre et qu'iln’ayr gor- 
Le * car c'eft ne chofe qui bien ‘affeure:; ton oy{eaw 
que le baing, et luy donne bon COWTAÇES : MAS QUE 
toufiours apres le baing, tu luy donnes 4 paifire ; bons 
oifeaux wife. Er tontes les fois que le Paiffrar on re- 
clameras, tu doibs piper et fiffler;a fin qu'il f'accouftu- 
mie de venira ton fifiet. IHefanr paiftre> entre y les 
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Chiens et Chenaulx, afin qu'il faccouflume ; anec 
eux. S'Î ba volle, et tu le vueilles mettre ; au Soleil, 
metz, le a:terre [ur un tronchet er là f’afferra,et ne, 
fera samais qu'il n'ayme mieux [e [éoir a terre …. 
Apres le bain, fi tu treuue ton E feruter en bon cou- 
rage ,tule peux bien voller le lendemain au vefpre: 
mais que par auant tu l'aye reclamé à renenir des ar- 
bres, et reclamé a chenal, ayant fait promlion d'un 
Pigeon, afin de le reprendre plus ay{émen t, car il fault 
avn Efheruier anant qu'on en volle,, qw'il foit bien 
affeuré par veiller, par porter, par faire virer, ef par 
plumer deuant les gens : qu’il ayme la main, le vi[4- 
ge, les Cheuaux, et les Chiens, qu'il foit net dedans , 
tant par chair lance, que par plumes , qu’il foit bien 
affamé, et bien reclamé de terre et d'arbres. 
| La maniere defaire voller fon Ef peruier nouueau, 
C'H A Ps NTI: | 
RQ Vi vevr voler de, fon Efpernier 
SX ronueau affayté, qu'ilen volle au velpre> | 
RSA Un peu deuant.; Soleil couche , par ce > que 
c'est l'heure qw'il ha le plus grand faim. Secondement; 
la chaleur du Soleil, f; on volloit an matin, fait e[mou- 
uoir loyfeau par [a chaleur,et luy fait efleuer le cœur, 
etle rend gay,parquoy il pert [a faim. et ne; luy en 
Jouuient,et ne tache et penfe qu'a fe fourdre et iouer 
contremont, qui le feroit perdre . Qui plus et, ilnefe 


peut tant: efloigner de toy [ur le velpre, file fait 
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einwy, comme il feroit le iour contre la chaleur du So- 
al, a caufe de la nuyt qui le cotraindra de [e percher. 
D'anantage, pour fatre> voller ton Efperuier nou: 
wau,faut cercher large campaigne,loing des arbres. 
Qu'il foit defchappronné quand les Efhagneux quer- 
nnts : que fi les Perdr iaux faillent,et 4 f'embat laif= 
file aller fil faut de pres, que ['il le prent, donneluy 
amanger contre terre» dedans la poicfrine d'un Per: 
æiau, auec la ceruelle :quandil aura mangé Vn peb, 
ofe luy, et le defcharne, et monte [ur ton cheual, loing 
ælay, puis fiffe, et l'appelle, et f'ilrenient a toy, file 
tai, . Sur tout ilfe faut bien donner garde qu'ine 
faille au premier vol a gros oifèaux , afin qu'il w'eme 
porte et f'accouftume aux menus Que J'il eff bien ap- 
prins aux gros oifeaux, tu peux bien le faire voller 
ax Alouettes et petits oifeaux : et fi tu veoy qu'il} 
aolle volontiers, fi lwy meine, et en foi repu, car c’est 
d plus beau vol et plus plaifant: que la wollerie de 
LEfheruier aux Alouettes. Et par ce que La chair ét 
L fang des Alouettes est chaut et ardant; , left bon, 
quand il y vollera,de luy donner deux fois la Jepmat: 
te.» de chair lance», et la plume, bien founant, maïs 
2e luy donne la plume le iour qu'il aura mangé chair 
lance, nile iour qw'il fe [èra baigné . Quand on ef 
ex bonne compagnie, et chacun ha fôn Efperuier , f} 
œ veoit voler le, fien auecques les autres, cela ren- 
free bien le deduyt , er f 'affeurent. enfemble: 


et c'eft 


DE FAVCONNERTLE. 29 
et c’eff le plaifir de prendrewne Alouette a l'efcoura, 
etqwvnbon E fperuier ba chaffe ne cAlouette bas, 
et Ji haut qu'on la peut regarder , et vn autre Ejha- 
uier la VA requerre fi roidement en volant cotremoni, 

w'ilest contraint de l'enuironner, ne la pounät pren- 
dre : et lors l'e Alouette plonge et vient a terre , et F 
Eperuier anf$i, laquelle ffayme mieux mettre entres 
les iambes d'hommes et Chenaux , penfant [e [anuer, 
que tomber entre_; les griffes de [on ennemy nature, 
tontesfois le plus fouuent elle y est prinfe. Qui vent 
foire apprendre 4 gounerner Fancons , faut baillera 
affayter H'obreaux ou Hobiers: [5 on veut qwil [4 
che gouuerner GerfaultX, baillez, luy Efmerilor. 
Qui [rait gouuerner et ajfayter Efperuiers , 4 [cat 
affayter les Autours. eAinfi par les wns, on peut [cæ 
uoir les autres. 


Quand on doibt prendre au nyc; ou en l'ayre l'Oifeau 
de Fauconnerie, & comme on le doibt 
lors traicter. 


CHA P,  XILIL 


NA A v r que l'Oifeau de Fauconnerie_ fat 
SE prins au nyc ou en l'ayre quand il est fot 
OX pour fe fouftenir [ur fes pieds. Mets le for 
«nr billot de bois, ou fur vne perche, afin qu'il paies 
mieux demener [on pennage, fans le gaSler en terre. 
Mets foubX luy vne herbe qu'on nomme bieble, L- 
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quelle, pource qu’elle e$t chaude, , e$ bonne contres 
tonte maladie de rains , et de gonte ; quiluy pourroit 
aduenir. Paiz.le dechair vine le plus founant que 


TEL nt er Ce 


pourras, car elle luy fera bon pennage . Si tu le prens w 


petit,et le met en lieu froit il prendra mal aux rains, 
parquoy ne [e pourra foufténir ; et [era en danger de 
mort. 
Deces motz nyais; brancher, ramages & for. 
GHA'P. X V. | 
© OrSEAV nya, est celny qui est prins 
au nic. Brancher, et ceuy qui [uitfa 


Ji nommé ramage. Sor est appellé (a [a couleur [orete) 
_celuy qui ha volé et prins deuant qw'il ayt mué. Et 
pource qu’on prent founent l'oifeau au glu , ou enle 
prenant on ley froife_ on rompt les pennes : f'enfuyt 
la maniere de le defgluer, ef de fes pennes rabiller. 


Pour defoluer Ovyfeau. | CHEAP: X VE 


Ste Over defgluer oifèau , prens [ablon me- 
ss nu et [ec, et cendre nette, mefles enfem- 

CN ble ;, et metz, [ur les lieux ou e$t le du, et 
laife ainfi l'oifeau vne nuyt . eApres battras fort 
tros moyaux d'œufz., et auec Vnehenne en mettras 
Jer lefdiéiX lienre, et laiffe ainfi l'osfeau deux nuytas: 
Puis prens du gras de lart, auffi gros qu'une prunes 
et autant de beurre, tout fondu enfemble.,, deguoy 


mere de branche en branche ;,qui est auf 
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oingaras le[dictz, lieux, et laiffes ainfi l'oifeau vne> 
nuict. Lelendemain le laneras auec eau tiede. set 
nettoyeras auec linge bien necl tant que rien n'y de- 
metre. 

Pour penne froiffee redreffer, ou rompue enter) 


ou defioincte reffarrer, ou perdue re- 
nouueller. € H A P, xvi1. 


# TT vV veux redrefler une penne froilfee , 
EX trempe en eau chaude ; le lien quieff froif- 

AVE Je, et quandelle [era amolie et tendre au- 
dyct eu froiffe, redreffe la hors de l'eau : apres pres 
4m gros tronc ou cotton de chou , et lechanffe fort [ur 
labraife, puis le fends au long , et dedans celle fente 
metX le froiffe de ladicte penne, et effraineX d'vn 
coffé et d'antre le chou iufques qu'il aura redreffé la- 
dicte penne . Letronc de l'herbe de Couleuure, au- 
trement, nommee Tintimale, ha en ce l'effet du chou. 


Pour penne rompue_s d'un cofté, et qui 
tient: de l'autre». 
+ Prens vne aiguille longuette , et La trempe en vin- 
aïgre, ou en eau falee, ‘pour rouiller , afin qu'elle tien- 
ne mieux dedans la penne, puis l'enfile, de fil delié ès 
la metz; dedans les deux boutz, de la froiffure_ de la 
_ penne: apres la tire par de filet iufques a ce qu'elle[era 
tat d'un cojié que d'autre,et que la pene fra toincte, 
et la garde de tranail infques a ce qu'elle foit ferme. 
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Si elle ; eSt des deux coftez; rompue, couppe la,et prens 
vne aiguille pointue par les deux boutz,, tranchante, 
comme celle d'un pelletier, trempee comme dict est,iet 
fais comme deffus. Pour penne froiffee ou rompuetau 
tuyau, prans autre tuyaw plus menu, affin qu'il en 
tre dedans le tuyau froiffé ou rompu : puys conppe en 
ce lieu la pene,et l'ante du tuyau mis dedans les deux 
boutz, de la penne coupee : apres ,couftz. les deux par- 
ties auec le tuyau qui eff mis dedans. Et couure lehen 
de la ioincture de la penne, de coton, ou de petites pluz 
mes auec colle : ou Ji tu ne veulx coudre ladicte penne, 
colle la. Si la penne efloit perdue, mets y en une pæ 
reille en quantité et couleur. Pour plume defioindes 
re[arrer,prans effonpes bien menu taillees, et mejlecs 
auec le rouge d'un œuf bien bat, metz, les [ur linges 
bien delié, duquel lieras dedans et dehors le lieu de 
la penne defiointte., : ou empla$tre ledit lieu de myre 
rhe, et de [ang de bouc, meflez, enfemble .… Pour far 
re renouueller penne perdue par baterie > ,ou autre- 
ment, ef principalement en la queue ,prens huyle dé 
2o1x, ef buyle de laurier, autant d'une que d'autres, 
mefleX enfemble.et le diftilleras au lieu duquel eff fail- 


Le ladiéte penne, et cela fera renonueler ladite penne. 


Du pañt & chair bonne & mauuaife pour paiftre Oifeaus 
du lauement de Ja chair, de la maniere de paiftre 
l'Oifeau, & dela nature deschairs qu'on 
. donne aux Oifeaux.. 4 


CH 
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CHAP; XWVITI" | 


&e A ST ef chair bonne, outre l'ordinaire, 
22 de l'oifèau.est luy donner &n peu dela cuif® 
PET Je on du col d'une poulle ;;car il engraiffe., 
lotfean. Les entrailles de poulle, auec les plumes ; di- 
datent le boyau qui vuyde la digeffion de l'oifeau et 
 feche l'humidité fuperfiue ; laquelle ne peut [aillir par 

Legeffion et e[mutifemét de l'oifean. Les chairs mau- 
… ailes pour paiffre l'oifeau font,chair froide, et chair 
debeuf, et autres de forte dige$lion,er fingulierement 
debefte qui feroit en ruth laquelle eft pour faire mou- 
ri losfeau [ans [cauoir à quelle; occafion:; Chair de 
_ poulleeSt manuaife pour l'oifeau,car pour ce qu'elles 
ébfroïde, elle lay trouble le ventre :aufi pource qw- 
elle e$t doulce ef delectable et qu'on troune commune 
ment par tout poulles ; a cefte caufe l'oifeauaffriandé 
de telle chatr de poulle, quand en volant en verroit, 
pourroit laifer [a proye; et voller vers la poules. Si 
lw te» doubtes on vois que l'oifeaw foit poullailler 
 paifir le de petits oifeaux, de petits coullombs côman- 
fans a voller, on de petites airondelles: Chair dé Gou- 
lon vieil, et chair de Pie, luy eSk amere et manuaife. 
Chair de Vache luy eff mauuaife,car elle eff laxatiue, 
non pas par [a bonne nature, mais par faponderofité , 
Par laquelle fait imdigeStion ét par ainfi ef} laxatine. 
S'ibesT neceffiré de païfire Foifean dégroffe chair, par 


Ce 


! n à 


a 
A | 


34 PREMIEREVPARTUE 
fautede meilleure foititrempee et Lanee en eau tiedes 
et apres efprainte, fi c'est en byuer et en froide fi c'est 
en'effé, efqué lachair ne Joir point trop efprainte, car 
lépefanteur del'eau, qui esflaxatine, luy fera plus 
tof paffer et endnire [a gorge, et luy tiendra les boy: 
aux larves et l'efburgera mieux par deffoubz; les grof 
fes humeurs qu'il pourroit auoir dedans le corps: Les 
danementde chair, fe doibtentendre de groffe chairset 


quand ilesé neceffité d'en «fer pour purger ou mettre, 
basboifeauet non pas de chair de bonnes digeStion: 


caril faut entretenir loilean de quelque bon paft vif 
et chaut; autrement on le pourroit mettre trop au ba 
La maniere) de paiftre l'oifeau estelle : an pashet 
chair que doibt manger l'oifean,ne doibt eftre ne gref° 
fésne veine, nenerfz;et en le paiffant ne le laife pa 
PANÇET felon fon defir;mais par pofes,étlelaiffe repofèr 
émmangeant;, lors mangera [uamement. Par fois la 
mufferaset cacheras la chair deuant qu'il foitfaoubet 
luy retarderas fon manger ; et fais gw'ilne voyesla 
chaïr, afin qu'il ne fedebate. Fais le plumer petit ot- 
feaux, comme il fasfoit au bois . Les chars dequoÿon 
paifèles oifeaux font de dinerfes natures;car les vnes 
font: les oifeaux gras, les antres les rendent; orgutil: 
leux; les autres les font attrempeX. Le Paffereau, le 
Pin(on; la chair d'un Chat ,les Souris, et la grefes 
de Geline, la chair de Porc;etde Beuf, rendent lesoi: 
faux gras. La chair de Poulletz,, de Lieure , de Ge: 
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lines, de Vache, mouille; enl'eau, fout: les ii 
meigres.\ La chair de Cheures et Cheurealx les font 
ongueilenx. ais fi vous vouleX que voire “oi[eau 
fotbien attrempé , ne trop gras, netrop meigre:s; ne 
trop orgueilleux, donnes luy a manger vieille Geline. 
Efpar ce , mue luy fouuent fa chair, J ne la com- 
modite que tu verras. TS 


Le remede contre le mal qui aduient a l'Oifeau 
par trop haftiuement manger. 


CFPACPTI'UR IX 


Wa [I L'oiseav mange par. trop bafline- 
ER ent quelque piecerte ef petit morceau de 
MÉLSS chair, et qu'elle foit tombee aw lieu par le- 
quel l'air va au poulmon, pr es Un long canon de plu- 
me bien mol et doulx 4 manier, ouvn pareil de metal, 
et le metz, par ledic lieues fucce par lediét tuyau en 
. tirant bonne halaine.iu[ques 4 ce que ce qui eft tombé 
audiét lieu reuienne, car J'il y demeure, [èra perilleux 
Ai oifean. ni 
: Pour onde lebec an ou xefarrer Lt, h 
defioin&. CL APS. XX usant ex 
ARE | 8 BC: de loifeau fe rompt oi pource 
NC qu'ilestmal gounerne, car len n ‘affaytes 
SUN e bre ainfi qu'un doibt, parquôyiereifhranis 
dendeux coffezs qu'ilrompt : ou parceque quad l'os 
feanpaist; 1 demeure quelgise chair fous la partie 
Ge 4 
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baulte dubeclaquellé chair fepourrist,et [eche tant 
lebec qu'il:iombe par efclatz, : pourtant nettoye:les, 
bien et le polis, en taillant ce qui eSt de tailler : purs 
oingdras la couronne dudit bec, de [ang de ferpent,et 
de geliñe,et xv.ow xx. iours apres que le bec luy com- 
manceraa croiftre,romps le bec deffus,affin que celuy 
de deffoubs puiffe croiftre a [4 raifon.Ce temps durat, 
fon pañt foyt couppé.en petis morceaux car autremêt 
il ne [e pourroit paiftre. Ne ceffe pourtat le faire vol 
ler, Pour bec defioinét ref[arrer,metz; deffus la defroin- 
Cture, de la pafte fermentee, et de la poix-refine.. 
Quand l’oifeau ha foif, la caufe, & le remede. 
| AHAP Ar 

VAS ) Van loifeau ba [oif,c'est ou par au- 
eSS 'cwne alteration : ou qu'il est trop gras,eta 
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“Quand l'Oifeau ne peut émutir, les fignes; & le 
remede, CH A Pr: x x 18 


AY V 4 N D loifean ne peut émutir, le Jigne ef 
qu'il £rate [a queues.et boit eau. Donne » 
| lu y chair de porc chaude, auec vn peu d'a- 
Des. Ou fars [echer vers de terre fur thuille chaude, 
cf en fais poudre, : et luy donne chair chaude, de le- 
gere digestion, poudroyee de laditte pondre. | 
Pour entretenir l’Oyfeauen fanté, & le preferuer 
de maladie. C H_ A P..  X XI I L. 


DES O ve enrretenir l'oyfeau en fanté, et le, 
6 Preferuer de maladie quatre chofes font ne- 
(£ Set ceffaires : c'efF affauoir, le faire tirer, l'ef- 


uyer quand il e$t mouillé, lé purger et le baigner. 

Fais le tirer past nérueux an matin;et au [oir, deuat 
qu'il mange.et quand le voudras faire voller. Le ti- 
rer en attendant le gibbier luy est bon. Si le; tirouer 
eff de plume, garde qu'il n'en aualle ,afin qu'il ne. 
mette riens en cure infques au velpre, car au velpre, 
iln°y ha point; de danger. (ombien qu'il [emble que 
létirer luy foule les rains, toutesfois en tirant; il f°e- 
xercite. Effuye l'oifean quand il [era mouillé, ou au 
Soleil, ow aupres du feu , car il[e pourroit refroidir, 
-morfondre, enrimer, et engendrer la mäladie, qu'on 
dit afme ow pantais . Quand il fera fec ; metz le en 
lieu fec, et chaut,et non moite et froit. Mefs luy foubs 
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les pieds, au billot ou a la perche», quelque chofemol- 
le, comme drap, ou autre chofe pour luy foulagerles 
pieds : car aucunesfois,et bien founant., pour fragpen 
am gibier, pourroit auoir les pieds froif]ez., defrombus 
et efchauffez , parquoy par humeurs defcendamien 
bas fe pourroyent engendrer aux pieds dudictoifess, 
cloux, galles, ou podagre, et auffr enflures aux 12m- 
bes le[quelles chofes font maunaifes,er fortes à guirir. 
Tu purgeras ton oifean par cure , ou par medecises 
purgatine, ef le feras baigner : comme de chafcun ef} 
cy apres en {on chapitre eftript. | 

De la cure de POifeau, quelle elle doibt eftre, quandon 
luy doibt donner, quel eft fon effe&, comme elle; & 
l’'efmont de l’Oifeau monftrent la fanté ou mala- 
die d'iceluy ; & pourquoy l'Oifeau la garde 
trop, le figne & remede pour la luy faire 
rude CAP. XSILET. 


ARE 7e Ne cure d'oifeau, doibt effre de plumes, 


AE 0 d'offeletz; d'oifeaux froiffeX., ou.de Pie, 


EE. de Connins, on de Lieure rompu, leson- 
gles et 


gros 08 ofteX. Cure de cotton n'eSt pas bonse 4 
fer, car elle wfe et ard le poumon, et fait mourir l'- 
ofeau et fpecialement: quand ladiéte cure de cotton 
efi donnee > andist oifeau , [ans eftre lance, et haï- 
gnee.. En neceffité, ef qu'on n'ha point les cures def 
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_ fufactes, on peut bien donner ladicte cure de cotton, 
baignees> Un iour, ef autre non, quand on faiétou re- 
fait l'oifean. Tous les iours au foir donne quelque cu- 
re audit oifeau,on la deffufdiéte de cotton, ou celle de 
plune;ou de chair lance, [il n’y ba caufe., an con- 
trare. L'effet de ladicte cureest , que quand elle eSt 
trempee et baignee> en eau, elle eflargit plus qu'au 
treofe;le boyau de l'oiféau, et feche , la faperfuité 
etecceffme abondance > des humeurs d'iceluy oifeau. 
lefquelles ne peuvent [aillir auec l'efnont de l'oifeau. 
Laure. iettees au matin par lediét oifeau ; qui e5t 
nettr; ef non [eche., ef quiest fans manuaife odeur, 
démnftre l'oifeau eftre fain. L'efinont de l'oifeau doit 
fre blanc, clair ; et le noir qui eff parmy doibt eftre, 
biennoir: quand lediit efnont en fon blanc eff glueux 
et tent, au doigt quand on letouche, fanife bonne 
digétion, et fanté en l'oifeau. La cure molle, pañteu- 
fé, et puante s, denote flegme:; et indigeStion en l'oi= 
eau. L'oiféau garde trop [a cure, et ne là peut ay- 
fémunt ièrter.quand il ha dedans le corps chair faper- 
Îlues, on pustules, ou bumeurs fur ladite cure. Les 
 Jigne que l'oyfeau garde trop [a cure,et qu'il l'haen- 
core:; eSt quand 4 tremble [ur le poing: Le remede:, 
» pourla luy faire getter et rendre e$f.ne le paiffre point 
sufques a ce qu'il l'aura rendue:et [ice tour la il ne 
la gite, le lendemain fais la luy. getter et rendre, par 
La ficon ct maniere que. ie te das mettre. et direz. 
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Pres du gras de lart bien refraifchy en deux ouitrois. 
fortes d'eaux bien fraiches, ervnpeu de [el menuset 

de pondre de poyure,eten fais vne pillule, laquelle 

luy ferasanaller,puis apres attens qu'il l'ayt tectee, 

et f'ilne ieëte ladséte cure, prens ce qu'il aura ieéteset 
le broyeet mouille, et metX.en on drappeau, et le fais 
fleurer à l'oifeau;, etlors 1l rendra ladite cure. Onau:- 

trement, done luy le gros d'une febue en deux on trois 
tronçons dela racine de l'herbe appellee e[clere ;enue- 

loppee en bonne chair, pour celer l'amertume de ladi- 

Ceracine, puis metz, l'oifeau an Soleil ou aupres du 
feu,et fine rend ladifte cure, paifiz; le aw foir d'= 
ne cuifle de gene, chaude et [ucree. 

Pour purger l’Oifeau en tous temps, & luy faire 


bon appetit; & bon ventre. 
CHA Pas :X. Xe Vi 


D ALAT rover pyrger l'oifeauen tous temps 
> lyy faire anoir bon appetit, er bon ventres; 
GO Y donne luy de huitaine en buitaine, , on de 
quinzaine en quink aine > vne pillule, de celles qu'on 
dit pilules communes : ou le gros d'une febue d'aloe 
cicotin, enueloppé en bonne chair, pour celer l'amertu- 


me dudit aloes. Puis l'enchappronne ; ef le merX en 


lieu chant, comme an Soleil on aupres du feu , et les" 


laiffe ainfi par P'efpace de deux heures ; dedans lequel 
temps il puiffe vuyder [es flegmes . Er quand aura 
ietté ledit aloes où pillule (car ilne [era pas fi toft fon- 
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du)reprens ledi£t aloes pour feruir ne autrefois puis 
prens l'oifeau fur ton poing. et le paiftz: de bon past et 
 vificarilaura adonc le corps defirempe. L’aloes ain- 
fi donné, ou dedans la cure, et au foir,vaut beaucoup 
contre filandres et aiguilles. Lefdiites pillules donnecs 
al'oifean a l'entree du mois de Septembre, [ent bon- 
nes ef profitables contre filandres et autres maladies 
efhants dedans le corps.Cefte medecine toutesfois doibt 
effretemperee >; et moderee_ [selon La force ef qualité 
desoifeaux : car fi c'est pour Autour, laditte mede- 
cine doit. etre moindre que pour vn autre,ef par ain- 
fi elle doibt effre moindre pour l'Efberuier, qui est des 
autres le plus delicat. Autremcne:, prens du gras de 
lart de porc, trempé vn iour, et mué en eau fraifche, 
facres , fafran en poudre» , aloes , moelle ; de beuf, 
autant; de lon que del'autre , ef en fi gräde quan- 
_titéet largeffe que tu en puilfes faire troisou quatres 

pilules on plus largement, a ta difcretion : puis au 
plus matin donnes en vne a l'oifean ; apres metz, le 
au Soleil, ou aupres du feu. Tune le paistras infques 
a deux heures apres, lors tu lwy donneras ou geline; ot 
pétitX oifeaux, ou fouris, ou rats; et petite gorge. 444 
… foir quand il aura enduit [a gorge, donne luy quatre 
ou cinq cloux de girofle, froiffex ef en neloppez; en 1 
peu-de bonne chair, er quand il aura fé le[diétes pil- 
_ lulei et que; fes humeurs feront par icelles e[meucs, 
donne luy vue fois au palais du bec ; et aux narilles 
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du vin-aigre, auec vn peu de poudre de poyure, puis 
J'il est de necofité, foit l'oifeau refroidi d'eau: foufflee 
en [es narilles, et le metz; au Soleil ou aupres du fes, 
et il mettra hors les humeurs de la tefte 
Pour eflargir le ventre & boyau de l'Oifeau. 
CHEAP ENV) 
I Tv veux faire eflargir le ventreset 
& boyau del'oifean, donne luy leger past, tre- 
NV pé une nuyt en vin-aigre : er [ur iceluy 
Pat mets ok ou miel efcumé ou luy done eau [ucree. 


Pourquoy; quand, & comme on doibt baigner 

POifeau, & comme apres on le doit traicter. 
CH A Pi: xxvrr RL 
ÉRNSS Vcovnwesrors baigner l'Oifeau des 
x &é proye luy eft fain, et le fact bien voller:car 
2 fouuant: ba defir de boire; , ou de prendre 
l'eau pour quelque, e[chauffement. de corps ow des 
foyes, et Peau le refraifchist. Le bain faiét a l'oifean 
auoir faim, bon courage, et l'affeure, et par la conte- 
nance de l'oifean congnoiftras combien luy proffiterale 
baigner. Baigne le de quatre en quatre iours ;\canle 
basgner plus founant le fait orgueilleux et fugitifÆt 
quand le feras baigner, metX le [ur bois [ec, et l'eau 
Joit bien nette, qu'il n'y ayt quelque venin : dela 
quelle maladie la medecine efficy apres e[criptereA: 
pres le baing donne luy past vif, come petits:oyf{cletes 
es metX, fur fon paSfvn pen de fucre on dethiriades, 


z 
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ebauxnarilles de l'oifeau. Quand le, Fauconapres 


fonbaing [e frotte er f'oingteft dangereux le toucher, 
car ilha l'haleine venenenfe, et les pieds: pourtant. fi 
taleveux lors porter garde auec fort gand qu'il nes 
blefe ra main. Quand l'oifèau [era baigne, ne lny do- 
ne chair trèpee : et fi tu le veux faire voller tof apres 
le baing. arroufe le wn peu d'eau bien nette. 

Quand lOifeaueft enuenimé par fe baigner en eau 


enuenimee par Serpent ou autrement. 
GC. H AP. prvi tr. 


VanD lorfeawelt enuenimé pour [e bai- 
_gner en eau ennenimee, par Serpent on an- 
trement, broye trois grains de geneure_, et 
mefle auec thiriacle, et le fais aualler à l'oifeau, et le, 
garde d’eau buyt jours , et metz, de la poudre d'aloes 
{ur de La chair de chat, de laquelle païfiras l'oifeau. 
Les fignes communs de fantéen POifeau de proye, 
GELA PE AX IX 
| e ÿ S fignes communs de fanté en l'oi[eau 
Fa) de proye font, quand {on efmont est digeré, 
DU continue.et non entrerompu 4 terre, dehié et 
non efpois, quand [a cure eff telle comme ef? efcript au 
chapitre de La cure : quand il [e tient paifiblement [ur 
la perche , quand il demeine la queue et la ventile >, 
guand il efplume et nettoye du bec [es ai/les, comman- 
gant des la croupe iufques au baut,quäd il prèt quel- 
que petite greffe fur la croupe,de laquelle 'oingt, 


RUVÈES 
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quand l'oifeau refemble gras, clair, ef en couleur;com- 
me [il anoit les plumes oingtes,quand il tient [es cuif® 
[es eftallements, quand les deux veines qui [ont aux 
racines des aifles ont; leurs pouls et mouvements 
moyen,entre continuation cÉ difcontinu ation de pouls! 

Quand l'oifeau digere mal, les fignes, la caufe, 8e 
le remede. CH AP; 5 XX Xe 

PE) ES sicnes qgwand loifeau digeres 

249 mal font, quand. founent il bee et rebires 

> | AE) en plamant fon past, et ne le mange point, 
mai le laiffe, ou vomit. Quand [on efmont e$t alteré 
de gros, noir et jaune. Quand il ne rend [a cure eh 
temps deu. Quand en ouurant a deux mains fer 
mement fon bec,er enluy fecouant la tefte, fentiræ 
puantir [a gorge. Il direre mal; parce qu'il est pu 
trop matin, devant qu'il aÿt fait [a digeftion, on 
trop tard, ou 4 trop groffe gorge. Lerémede est, ne 
le paistz, infques à ce qu'il aura bien faict [a dige- 
ffion, et qw'il aura bon appetit. Puis prans dw noir, 
qui eSt engendré de fumee et de feu, au cul du pot, 
et le mefX tremper en eau l'efpace d'une heure: aprés 
conlel'eau, et la fais tiede;et en icelle trempe la chair 
du past de l'oifeau couppee en: morceaux, et la luy 
donne». Et nele paitz, plus iufques au foir, quel) 
donneras troys morceaux de chair fuccree : on luy 
donne [ur fon pañt de la femence qu'on: treuneaux 


cloux de girofle puluerifers 


Quand 
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Quand l’Oifeau n’enduitbien fa gorge; la caufe, 
& le remede pour la luy faire enduire ou rendre. 
:CHAP)'  xxxr. 
BE T avan lOifeau n'enduit pas bien 
Re a gorge , pour ce qu'on luy donne fi groffe > 
gorge qW'il ne lapeut enduire ne rendre , on 
pour ce qu'il f'engorge trop fort de [a proye , ou pource 
qu'il est refroidi. Lors donne luy petit past, on demy 
past a la fois, et de chair legere , trempee en vin blanc 
tiede : on ny donne.» pat vif, baigné en [on [ang, le- 
quel le remettra [us. Au foir donne luy quatre ou nq 
doux de girofle , froiffez., et mi en cotton trempé en 
vin vieil, car 112, luy efchaufferont la digestion et la 
teste. Pour luy faire rendre [a gorge quand ilne peut 
enduire : prens on peu de poudre de poyure, et qu'elle 
Joit trempee en bon et fort vin-aigre, et luy laiffe re- 
poftr longuement , et d'iceluy vinaigre repofé, laue 
 duy le palais de la bonche,et luy en metz; trois on qua- 
tre gouttes dedans les narilles : puis ‘il iecte [a gorge, 
arroufe d'un peu de win lefdiétes parties c[chanffees 
par le vinaigre. Le vin-aigre ne Joit point donné 
… aoifeau trop meigre, car il nele pourroit [apporter 
purs le metz, am Soleil ou au feu , et iliectera [a gorge. 


Quand lOifeau enduit fà gorge, mais apres il la 
rend, la caufe, & le remede. | 


Cu AUDE X XXE 
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MEET par quelque accidant qui luy eSt[uruent, 
ou par. corruption d’eflomach. Si c’eft par accidant qüi 
luy foit [uruenu, l'haleine de l'oifeau, et ce quil aura 
ietténe puyra point. Lors luy donneras un peu d'a- 
loes cicotin , et ne le paiftras de fix heures apres, et luy 
donneras bon past, et peu. S'il sette [a gorge par cor- 
ruption d'eftomachl'haleine de l'oifeau et ce qu'il au- 
ra tetté puyront,,et c'est pource qu'il el pu de chair 


groffé, ou mal nette, où puante , : pourtant. foit [a 


Chair nette_,, et taillee de couteau net, ef nettement: 


cé puis le mettras au Solcl, et l'eau denant Ley,pour 


boire, fil veut , et nele paiflras infques au foret 
apetite gorge, ef de pait vif, et arroufé de vin ;0 
pulueri[é de limaille d'acier, ou de poudre d'iuoire, 
le[quelles font retenir le past a l'oifeau : et [il neles 
retient, donnes luy petits oifeaux, ou [ouris.ou rats, 
iufques a ce qu'il fera guery, ou deframpe en eau tie- 
de pouldre de coriandre.,, et en icelle eau coullee lane 


su 


Quand l’Oifeau n'ha appetit de Manpér, la caufe, 
& le remede/ À € HAIPA Kx@111. 
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FN V A ND l'oifean n'haappetit de manger} 
AA | c'eff ponrce qu'on luÿ ha donné au foir grof= 
SEA [e gorce, auquel paft l'oifeau ['eft trop faou- 
lé, oùqu'il e$t ort dedans le corps. Baille ny wn coul- 

mb jetluy Laiffe_ tuer a fon plaifir ; et boire le fang, 
apres ne luy en donne qg#'vne cuiffe; ou autant qu’el- 
lémonte : et ff l'oifean nevonloit tirer ladicte_ chair, 
donné lny taillee en petits morceaux. facree, on arrou- 
fecd'huyle d'olifue, on d'amandes et ce peu a peu [ny 
continse infques a ce qu'il foit guerÿ : Ou luy donne 
tn pallerat, trepéen vin, 04 arrou[ede miel, ou pou- 
droyé de poudre de maftic, ou luy donne deuers le ma- 
tin une pillule de celles qu'on nomme pill ules commu- 
nes, et le tiens enchappronné an Soleil , on aupres du 
Lee, et le Laife vomir tant qu'il voudra. Quäd il au- 
Fa vfé trois on quatre iours defdiétes pillules et qu'il 
“aura appetit , donne luy trois ou quatre iours limeure 
de fer fur la chair de fon paït. | ESS 
Pour Oifeau meigre mettre fus; & lc figne de mei- 
greur, ou de maladie. . C H,A,P.xxx1111. 
ES L'O1SEAV 07 congnoift la meigienrT ; ow 
AA La maladié, quand fon-efmant n'eft ne blanc 
14 Eÿs\\S ne noir, maïs ct meflé comme gris. Pour le 
mettre fus, done luy chair de mouton, fourits, et rats, 
a petites gorges, ou fais bouillir en pot neuf une pinte 
d'eau,vne cuilleree de mielet trois de beurre frats, ef 
en paifla ton oifeau a petite gorgee- deux fois le iour. 
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On prens cinq ou fix Limaçons qu'on treuue aux vi: 
gnes,ow aux herbes ; ou au fenoil, trempe; les en laid | 
vne nuyt, en vn pot couuert, qu'ils, ne f’en [aillents': 
le lendemain au matin romps les coquilles ; et laueles 
Limagons de laict frais et apres les effuye, et les don- 
ne a loifeau ; puis met% l'oifèan au Soleil , ow aupres 
du feu , iufques a ce qu'il ayt efmuti quatre» ou cinq 
Jos, et fil endure bien la chaleur, elle luy ef bonnes. | 
e Apres midy foit pu de bon pat, et à petite gorgesset à 
le metX en lieu chant et [ec. An [oir quand aura pafé 
fa.gorge, donne luy cloux de girofle, comme il eSel: 
cript an chapitre xxviÿ. quand l'oifeau n'enduit lien 
fa gorge, pour la luy faire enduire.s on rendre. Au: 
cuns luy donent 4 manger petitX_oifeaux de bray, ha- 
cheX et mouille? en laitt de chieure.s , en le paient 
trois ou quatre fois le iour, et ne luy en baillet a la fous 
qu'un peu. Ouiprenez, Limaçons rouges, quifoyents 
bruflez,, et en faictes poudre ; qui [oit mie en petites 
quantité [ur [a chair. 
De porter & contregarder l’Oifeau, & luy accou- 
ftumer les Chiens.  CHAP. XXXV. 


y E roRTER d'oifean furle poing dex- 
HA tres, eff meilleur et plus [eur pour l'oifean, 
QUES que [ur le [eneStre_s,pource qu'il est plus a- 
gilement ietté pour voller partant de la main dextre, 
et en est plus leger et foubdain, een môrant et defcen- 
dant du chenal, l'oifean eSF plus fenrement fur la dex- 
tre 
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tre que [ur la feneStre, et le mue fonuent en dinerfès 
mains, afin qu'il ['affeure. . Quand il [e debatra et 
volatilera für le poing , remetz, le agillement et pai- 
fiblement ; afin qu'il accouffhme de te congnoistre s et 
aymer. © nand tu luy ofteras [on chappron, ne regar- 
depoint [a face, qu'iln'en prenne maunaife accou- 
flurance. \Contregardel'oifean quand pafferas les 
portes ; et app rocheras des murs, afin que [al Je debas 
toit,qu'ilne fe gatait, ou [es pennes ; et le garde; de 
… fumeeet de pondre. eAcconflume le à ne fuyr les 

Chiens, muis à les fuyure,et qu'il les ait denant; et 
autour deluy gwand il paiftra, et l'acconftume a ouyr 
 étueoir tout ce qui eft de chaffe 


: V0 À À 
as € » 


Apres metz, le au Soleil, on aupres du feu, et le tiens 

chaudement, qu'il ne fe refroidiffe : ow piffe trois tours 

fur les alles de l'oifen. set ililes Joubffiendra Liens \ 
Ddà 


so PR IEIMIIMENRIE D PARTUHE 


Pour bien faire l’Oifcau au Leurre,& pour le bien 
faire voller au gbbier. — C'H A P. xxxvi1. 


aufquelz on nele peut fayure. fait perdre founêt l'ois 
èan. Lapremiere proye que luy feras voller, fait aile 
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le, Perdrix : puis Lieure, apres grans oifeaux. Soul 
. ledemanger de cequ'il auraprire , et principalement 
de [a grand’ proye. Pour bien fiire woller l'oifean au 
… gibbier, trois chofes [ont neceffatrer, bon maistre, bonne 
| compagnie d'oifeaux bien vollan, ef bon pays de gib- 
bier. 
Pouronglerompu renouueller. C H.xxxvrir. 


efcript en la ÿ. partie de ce Liur, an tilrre du pied. 
Dd à 
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Por Biébièn reueñir lPOifeau quand il ha vollé, | 

& la Caufe pourquoy nereuient. gi 
CHAP, xxx1x 


> Avr: entendre que fi l'oifeau neveutou 
G 
an 


\E KE oublie a reuenir,qu'il luy faut setter vnot: 
ie ES, fau : et celuy qui luy e$f le plus aggréable, 


est le Coulomb blanc. A ceste caufe, doibs auoir en ta 
gibbeciere &n (oulob, ou autre oifean blanc, pour rap= 


péller ton oifèau, quand ne voudra reuenir. La chair 
de poulle, comme» est dis au chapitre du past de l'os 


feau; ne luy eff pas a ce bonne. La caule pour quoy 


l'oifeau ne renientsest, qu'il e$t pen fouuan£ tenwet 
porté, parquoy n’eft acconftumé : on pource qu'il bait 
fon maistre,quandilletraicte rudement : on pour at 
cune douleur qui luy et furuenue. Le nyats n'eflpu 
fi fagitif ques le mué,car il n'eSt pas Ji aftut cé \cault. 
Siloifeau ne ventreuenir, prens le gros d'une petite 
fcbue de greffe du nombril decheual,de nuÿt en oingts 
lebec de oifeaw, et il aymera [on maifire >,et reuten- 
dra a luy facilement, : ou trempe en eau toute, une 
nuyt, poudre de regalice,et en 1celle eau coullee_,, fais 
tremper chair de Vache coupee en laifches; de laquel- 


le paiffras l'oifeau. La chair de Vache, comme ejt dif : 


au chapitre du pañt de V'oifeau , n'eSt pas bonne pour 
past, mais et pour cefte medecine : owprens herbes 
nomme co$t., on felon aucuns baume, [eche La, et pul- 


uerifes 
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uerifes , et d'icelle poudre» mettras fur la chair que 


| mangera l'oifean. Si par orgueil ton oifean ne» veult 


renenir, prens du [el ronge,la quantité d'unbien gros 
pois, et lemetz, fur fon pañt, lequel luy fera ietter 
toute [a fuperfluité, et [or orgueil corriger. 
Pour faire auoir faim a l’Oyfeau quiefttrop pu, 
quand on le veultfairevoller. CH. XL. 


en arbre. CH AP. XLI: 


CAE I Tv. veux defacouÿtumer l'Oifeau de 
SE /0y percher en arbre slaiffe lepercher en ar- 
PRES bre trois on quatre fois, quand le temps [e- 
ranubueux, pluuieux, et quand il fera rouee, et par 
téennuy craindra de fe perchers 5 ST 
Quand l'Orfeau »’ha volonté de voller, le remede 
pour ic faire voller. € HA P. X ÉTE 
NS Vanv loifeannha volonté de; voller, 
&4X balle luy l'eau pour foy baigner ; et luy lane 
ESA fon past en eau tiede, ou lwy donneune pl 
lale de greffe; de lart. ka 


Dd 


si PIRE MUEREŒ © P ARITI EI 
: Quad: ÿ Oifau eft té ouon ne D da fes * 
| fonhettes) ceau'ileft de faires: 
Gta si Xist LE 
SV AN D f oifèan esFefçaré ;;on'on ne peut 
+ Lou $ fonte c'esl POSER les oi- 


uent leur Srope | es cauernes,04 pres Hedes CAUX ,parquo) 
on ne peut owyr leur $ Jonnettes : lors ‘regarde on ver= | | 
ras les oiféaux voler, et crier, car la doibt eftre les 
tien, qui eSt canfe_ du cry des autres. Ou fi tu nele 
vois, où ne le peus onyr, monte en lien baut ; et metz 
ton oreille contre terre, et clos l'autre def et oyraë 
lefdiéfX oifeaux. Si c’est en lieu plein ef defcouuert, 
merz, ton fronc contre terre, en clouantvne oreille , et 
apres l'antre , et de quelque; coffé entndras où doi 
eftre ton feat, 

Pour faire l'Oifeau hardy a fa proye;& vollergrans » 


Oifeaux, & comme lors doibreftreporté,. 
CHA XLITIL, 


N Ovwr faire loifean hardi a [a proyesset 
ap voller grans oifeaux ; trempe en vinpur 
1 à + Jon past, duquel luy donneras quand Jéras 
41 gibbier. Sices pour Autonr fais letréper en vin- \ 
aïgre,ct luy en donne le gros d'une ameude:et quädin 
le vouldras faire voller; donne luy tros morceaux de 
chair trempes en win : on prensn pitit coulomb,et | 
Lay ouure le bec ,rempliffant lediét coulomb de vin-aie 


ey AA, 
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gre, puis fais wollerledichvoulembinfques a\ce quelle 
vinaigre entre dedansfachair, dè laquelle donneras 
aton osfeau quand tu [èras aw gibbier. Quandihest 
hands ne le port point [ur le pomg.qu'en lieu folitaire. 

Pour faire Lanyer gruyer.! CH A!P, XL W. 
HA FAIRE O9 Lanyer gruyer, fais vne 
AE cauerne et chambrettecb{cwre foubX terre ‘ 

EG \\2 er y metx le Lanyer, qu'il ne Voye points 


de lumiere, [nor quand lepaifiras, et ne le tiens point 


Ur le poing quiaenuyt. Y{zand Voudras qu'il volle, 
le poing q denu) d voudras qu'il voll 


à Jais feu en fadite cauerne, et quand elle [era chaude 


… offele jen, ét biigne l'oifeau en vin pur, ét lemetX en 


celle canerne ; puis le paifiz de cerueau de geline: et 
lémeme_; volle: deuant wur, et quand le jour appa= 
roifra, iecte le de loin aux Grues lequel iour ‘il ne pre- 
dya rien ji n’effd'aduenture, mais les antres tours èn- 
Jaÿuans, 1l fers bon ; et principallement depuis la- 
my luillet, infcues à la-my Oétobre, et fi fera meil- 
ur apres La rie, que par-auant.. En temps froit, 


4 


De Quand l’'Oyfeau volle autre proye qu'il ne doibt; | 


LE 
1e " : " 
[A 


# 8 


ô M L pourla luy faire hayr. Porte en'ta gibbecie- 
fiel de gehnex,duquel oingdras laspoittrine de l'or 
| D à 1 
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fèan qu'il aura prins, delaquelle luy laiferas on peu 
manger, car par celle amertume.s,1l bayra les oifeaux 
deitelle forte. 


Pour muer l'Oifeau de proye ; en quel tempsilmue, 
& pour le muer, ou fur le poing fans chair, ouen 
mue auec chair: & comme il doibt eftre purge 
& difpofé quand-on ly met, du bon pañt 

pour luy enla mue; & pour le faire 
toft & bien muer, & le remede 
quand il mue mal. 


CHAP.:XxL VII: 


ES À 114 
, 4 DIT 4 (4 ; 
LS \ N que l'Efheruier mue en eAiars 


Ge ‘ouen Auril, et ha mué en Aouët. Le Fau- 
SE?) con mue a la-my Feubrier. Pour muer l- 
oifèau fur le poing, qu'il foit mieux affeuré,et ne crais 
gne les gens, paifiale [ur le poing, et luy mue founant 
{on past ; et luy done de celuy qu'il mangera plus vos 
lontiers, porte le matin et foir : en temps chault met 
le en chambre frai[che, ou il y ayt wne perche; [ur la- 
quelle il puife voler quäd il voudra: [ile defbat la, 
fi l'enchappronne , ou le porte en lieu frais enchappron- 
né : [il fe defbat fur le poing [ouffle luy au bec, foube 
les aïfles, et par le corps, ilnefe debatra finon tat quil 
commancera à ietter. Quand il ietters bien [ès plu 
mes; metale en ladicfe chambre ; ef deffoub? lwy one 
mote d'herbe, verte ; et [ablon; er luy offriras l'eau 
chafcune fepmaine :et ainfi muera bien, er fera bin: 
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Pour muer l'oifeau fans chair fais bouillir un moyau 
d'œuf, qwilfoit duret, et le refroidiras en eau froide, 
puis l'efuyras : quand premierement; le donneras a 
loifeau, pour l'accoustumer , 14 mixtionneras ledict 
moyau auecfang de geline », ou d'autre oifeaw, ef les 
doneras à l'oifeau. Pour le faire bien tof muer,metz, 
on Lifart vert en wn pot fans eau, et en fax pou- 

dre, que metrras [ur [a chair. La mue del'oi[ean doit 
effre vne maifonneite en lieu folitaire, [ans poudre, et 
fume, et ou les poulles ne puiffent venir , afin que les 
poulX ne tumbent dedans la mue, qui gafieroyent 
loiféau. La mue foit clofe deuers 2ydi, pour le vent 
chant et pluuieux. Metz, dedans lamue_ fablon, et 
detrois iours en trois iours herbe; fraifche , fueilles et 
branches :et deuant l'oifeau une tinette pleime d’eau 
pour boire et fe baigner: Quand on veut mettre l- 
oifeau en mue , lle faut premierement purger des 
poulz;, et quand on le met hors , foit purgé comme est 
efcript an chapitre, Pour purger l'oi[ean en tous teps. 
cAgui(e luy le bec,et luy oings, plume le Joubx: le col, 
et foubz. la queue, paifi le fept iours en la mue de 
petits coulôbs, aucc leur fang, puis trois jours de chair 
trempecen wvrine. Jladuient Jounent. qu'un oifeaw 
ne prent pas mue en temps der, et fe mue ff tard. que 
lafaifèn derveller aux-oifeaux de rinicre Je pale, a- 
ant qu'il foit preÿt devoller, parguoy ef bon dele., 
baster qui.veur charner et «voler la ne d'hyuer. 
Da © 
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OQse fi ton Faucon neiettenulle defes plumes au moi 
de Tuïillèr tuien peux voller tout. lemois d'edouShaux 
Pies, ctaux Perdrix : le mois d'Aoustpaffé, metzle 
en chäbre aff chaulde, [us une clone, ou [us sun plot, 
a-quoy il {er attaché ; qui foit ff obfcure > qu'on n'y 
deoyegoutte, et le arde ainfi, en luy baillantoifeaux 
Vifk à manger, iufques a cè> qu'il foit gras et en bon 
point, principalement; petits oifeaux deriniere, gui 
ont longue queue, qu'on appelle Bergeronnettes, pour 
le moivs deux foisla fepmaine, puis baille iour aton 
Faucon de peu a peu. Pour le faire to$t et bien muer, 
Paifis le de chair de 'erifon fans graif[e ou prens dés 
£landes qui font au col de Mouton deffoubz, l'oreille, 
et les hache menu, et luy done auec fon past,et trouue 
facon qwilles aualle, [il ne les vouloit manger. S'ikfe 
meta sèttér plumes, ne luy en donne plus, caril pour. 
voit amffi bien ietter les neunes que les sieilles: où luy 
donne par trois ours, au liew defdiétes glandes ,chaw 
de ratz, onde tanlpes 'oingte de beurre. Apres donne 
luy une piecé de chair de Serpent, auecla peau entre | 
la testé efla queue et trois petites grenoilles : Pour 
faire bien muer toute efpece d'oifeau.paiftz le de chair 
de petits chiens de lait ; trempe. au laid de la mulette 
dchien , apres donne luy la mulette Conppee en mo1- 
Caux, car cé past luy e$l naturel, Quant les plumes. 
dudit oifean tormanceront 4 fall ir oingtX la chair 
defon past d'huyle nomme Sifaminim; car dll 7) 
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ferades plumes groffitres es molles :vet fi elles failoyét 
eches, [ë romperoyenton deduns ow:dehors La chairde 
loifean. Ne le met? hors dela mue 1 ques ace qu'il 
aurabien muétoutes les plumes: Quand les plumes 
faillent meigres, feches, courtes, ow vicilles c’eff pour 
céqu'elles [aient trop to$l,et l'oifean n'ha pas gref 
fefufffante pour les nourri, lors le nourriras de chair 
depetits conlomb? ; et d'autres chairs chaudes: S’ily 
ba aucune Penne ou pennes mauuaifes, qui ne cheoyer 


» point, on qui faillent manuaifement: , vingiz, les d'- 


buyle de lanrier, car elle les fera cheoir,et naïftre: bon- 
nes. Silefion ancune furuient à l'oifean eflant en la 
mue) le meilleurest différer toute medecine. infques a 
ce qu'ilf{era hors de malladie,car les médecines ordon- 
nees pour [a mue. font: contraires a fa natures. 
Quand POifeau engendre œufz dedans le ventre, 
en la mue ou ailleurs, les fignes & le rémede pour : 


l'en prefcruer, ou les luy faire fondre: . 
1 CH AP. XSL VOERE 


SI L’o1seav engendre œufs dedans fon 


24) 


È CRSER Ventre, en la mue on aillèurs il male 
AUS 


7 


l de et en peril de mourir : Les fignes quand 
ilengendre œuff {ont que le fondement luÿ ènfleset de- 
#ieme roux, les narilles et les yeux luy enflut: Pour 
l'en pre[eruer; donne luy depuis le inoës de cAlars de- 
dans fon past de l'orpiment;,auf$ gros. qu'on pois le- 
quel Lsy refroidira ce defir.Et la chair que luÿ dénne- 


se PREMIERE PARTIE l R 
ras huyt ou dix iours, foit lance d'eau de vigne , la 
quelle degontte quand ele est nouucllement taillee… 

Pour Oifeau faillant de la mue; gras &'orgueilleux, 
rendre familier, qu’il ne fen fuye. 
C H À P. XLIX. 
RSA A:s quandloifeau partant de lamue cf, 

NE 2 gras , et 1l [ent l'air er le vent chaulr sa 
ë EVE donc il fe defbat et fefchaujfe, parquay. est 
en danger de [e refroidir, et de mourir, pourtant porte 
les paifiblement; enchappronné, et bors du chault: Et 
pource qu'ile$f gras, et orgu eileux, et qu'il [en pour- 
roit fuyr, purge le par pillule de gras de lart ;oxdonnee 
cy deffus, au chapitre xxj. Pour purger l'oifeaw en 
tons temps. Paifrz, le de chair de poulinon de Vou- 
ton, taillee en loppins, et lance,tant qu’elle perde tout 
le fang, et La plus-part de [a fubStance, car elle amet 
grira loifeau. eLetx et lye_ {ur la perche de l'oifean 
boue graff, ou engraiffe la perche, et de nuyt lye 
deffrs l'oifeau, car pour ce qu'il ghifera, il trauaille- 
ra, etne pourra dormir, parquoy il f'ameigrira et Je 
rendra plus familier. Leurre le bien , qui nef enfayes 
car files trop gras et eff bien purgé, il [en fuyræ 

Quand FOifeau pertle manger apres [tue le remede 
pour luy donnerappetitdemager. C H A P. Li 


s 


F7 Tsimoirseav pert Le manger apres la 
À R AS ME, le remede pour luy donner appetit de 
EUX manger efi,prendre aloes cicotin en poudres 

ins 
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inside choux rouges, tout nellé et mis en boy aulx de 

| geline_, lyek an bout, erlày faire aualler : puis le tien 

» Jurle poing tufques à cequ'il foit purgé ; et ne le laiffe 
iufques apres mydi: lors donne luy past vif et bon, et 
lendemain de geline », apres baille luy l'eau pour [e 
baigner. Cefle medecine; eff bonne; contre les aguil- 
lu et filandres. 


Pour muer le pennage de loïfeau.en blanc. 
CH AP. LT; 


Ovs pounez, muer le pennage de vofire 
R oifeau en blanc, en mouillant premieremet 

NES [4 chair en [ang de Mille, les autres di- 
Jet, Millet, par cinq fois. Et quad v tiendra au tiers 
tour, mueX [a chair en [ang de Mille, on Millet, ef 
en donnez, a manger a votre oifeau. 


Quand l'Oifeau fe bat trop a la perche, 
Cr Pr LTÉE, 


ENS E reve que l'oifeaunefe debatte par 
TR trop a la perche >, mars [e repole_ , cuyfez 
REA yrrhe en eau, et puis luy en laneX_ tout 
le corps. Et mouillez, auffi [a chair en celle; mefne > 
eau, infques a neuf fois, et lwy donneX quäd il vou- 


dra enduire ». 


Fin de la premicre partie de Fauconnerie.. 


2 La feconde partie de 


FAVCONNERIE, PAR 
GVILLAVME TARDIF; 
Dv PV Tr EN VE 'LEANS 


Contenant les maladies des Oifeaux, & les. 
medecines d’icelles. 


AN Qi 
AAA 
AE 

hs 


AN 


\ 


En donnant les medecines aux Oyfeaux on doit confiderer 
la difpoñition d'iceulx ; & la qualité du téps pour les bailler. 


æ … 
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Les fignés communs de la malidie en Oifau de proye, 
CHAT, ‘I 


NS Ienes de chaleur exterieure; en 
LS l'Oifeau font, quandiltient [a bouche 
L T5 ouuerté, lelangue tremblant, refbires 


7) Joubdainement, les yeux luy engrofi[- 


7 


SO) à fent, ioint les ailes, les plumes deffus 
» Jecol deftouurent. la chair, les pennes des aifles grof- 
» fes,qu'on nomme couteaulx, font lafches et fenchas. 
Les fignes de froideur exterieure s en l'oifeau font, 
quand il clost en partieow dutont. les yeux, ef leuc., 
on pied, et beriffe les plumes. Les Jignes qu'il eSt las, 
ou malade font, quand il ba la bouche clofe. , les asfles 
abbatues,et refpire fouuent par les narilles. Le figne., 
qu'il est debile est, quandil f'appuye aucunement [ur 
laperche . Le fignequ'ilest mal gouuerné, ef qu'il est 
meigre eff, quand il efpluche fouuent [es plumes. Les 
… Jignes de mort en l'osfèan font, quand l'efinot eff vert, 
et quäd en faillant. ilne peut remonter [ur [a perche. 
Contre rheume au cerueau de l’Oifeas, les fignes, 
li caufe, &leremede. CH AP. II. 

EN Es fignes pour cognoiftrele rheume au cer- 

NS mean de l'oifeau font, quand iliette eau des 


Q 
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Ce rheume luy engendre aucunesfois la taye en l'œil, 


et l'ongle, la pepie en la langue ; luy fait enfler le pa- 
Lats, luy engendre le chancre . Quand il [emble que 
le rbeume fort par les yeux ; ou par les narilles , ou 
par la bouche l'otfeau e$t en danger de mort. La cau- 
fe dudict rheume e5t, que l'oifeau e$t pu de chair grof? 
feson mauuaife, a groffegorge >, et plus to$t luy viet 
quand'ilesf meigre >; que quand ileft bien gras: Et 
pource qu'il ne peut enduire_ tel past, maïs le t1ents 
longuement, 1 deutent. puant: , et celle; puanteu 
montant au cerneau de ;l'oifeau, luy cloSt lescreilles, 
narilles et conduits, tellement: que les bumeursne 
pennent; vuyder comme elles ont acconftumé. Le 
remede_; e$t, purger l'oifeau , ainfi qu'il est efcriptaw 
chapitre xxj. Pour purger l'oifeau en tout temps. 
Quand loifean demeine founent les paupieres parle 
rheume du cerueau,metz; en [es narilles buyle violat, 
de iour apres done luy en Jon paSt un pèu de [el armo> 
niäc, meflé ancc beurre le tiers iour fouffle en [es na- 
riles un pen de thiriacle ineflé anec buyle violat. 1 ® 
: Contre rheume fc au cerueau de l'oifeaus lesfignes, 
+! ! & lérémede. ‘CHA: PS 21H ki 
SES Es s 1 ones) dre féc Eh 
ü us , l'oi[ean Joe quand 'oieas effernue 
UNS eaniconp, ét Fien re Vuy Jorr des narille. 
Pour byuelihèmme guerirs fau Joufler Ob{omagars, 
AMeE dim Voici) aux narilles de l'oi[enuyer apres:mtik,. 
| Poifeaw 


DO OD'E ; FA V: CO N:N'EPROTE, 6s 
l'oifeau au [oleil, on atipres du feu: Quand leffernuer 
luy fera paf, donne luy cher neruenfe, pour le faire 
tranailler en tirant. , afin que; par tel labeur ledit 

\rheume defcende du ceruean aux narilles, es forte de= 
hors. Quad l'oifeau ha la tefte enfiee pour ledit rheu- 
me,metz, luy foubz, [ès pieds drap de laine mouil 

» léen eau froide, tellemët que l'oifeau [entela frotdeur. 
Quand il frotte [es plumes, et Je gratte a caufe de ce- 

fe malladie, donnes lny en fon paÿf manues broyees . 

- Quandilbee fouuent, er refptre fort pour ledit rheu- 

n me;prens trois gouttes d'huyle de laurier, et vne once 

… d'huyle d'olifue, trois moyeux d'œufz, et du co$t, au- 

 trement> nommébaume, mefle tout en[emble, et don- 

 nefurle past de Loi[eau. 

| Contre rheume engendré au cerueau de l'Oifeau, 

| par fumee, ou par poudre; le figne; & le remede. 
LS Et PP, SRE 
en E SIGNE derheumeengendré au cer- 

à Le Ron S eau de l'oifeau par famee on par poudre 

l SE) efésquand il'iecte flegme et eau des narilles. 

mede, fouffle vin vieil aux narilles et face dud’ 

oifeaw, ou.bien huyle violat meflee anec lasëf de fem- 
me, filetemps est chaud , ou broye des anlx [auuages 
auec vin vieil, et de ce mouille les narilles de l'oifeau, 
et qu'il entre dedans, et cela luy fera teiter le flegme 
Contrele haut mal, dit epilence; les fignes, la caufe, le 
remede, & la contagion de celle maladie. € H. V. 


E’e 


LL: 


éé SHECHNOS ND:E: D P/ALR TT L'E 


PE? & N'esPrrOvvEes le haut mald'epilence, 
REA É 07 ceffe maniere | quand l'oifeau chet [oub- 
À dainement, ef giff par quelque temps com- 
me mort, et cela luy vient: fouuent: an matin, ef an 
vefpre. Nha les yeulx clos, les panpieres enflees , l'ha- 
leine puante, et f'efforce d'efinutir. La caufe de cefte 
maladieest, chaleur et fumee du foye , laquelle monte 
au cerueau, et le lye, ef trouble. Le remede est, pur- 
ger l'oifea, comme est efcript en la j. partie de ce Li- 
ure, au chapitre xxj. De purger l'oifeau en tous teps. 
Ou luy donner dedäs pen de chair le gros de deux poix 
d'Aurea alexandrine , apres fais pouldre, de lentilles 
roulfes, ef prens limeure de fer bien menue, tant d'- 
vn que d'autre, et lyetous les deux en micl,et en fais 
pillules du gros d'un pois, de[quelles deux on trois fe- 
ras analler a l'oifeau. Apres tien ton oifeau [ur le poing 
au Soleilou aupres du feu , iufques à ce qu'il ayt ef2 
muty une fois on deux ,et ne [oit pu infques apres mie 
dy, lors donne; luy bon past, et petite gorge» : ou fais 
pilules de poudre de Gerapigre,auec ins d'aluynesr, 
lefquelles donneras à l'oifeau en [a cure. On lny dom: 
né poudre de comme Bal[amiet Caftorei, anecin de 
Alentajtre, autrement nomee herbe contrelcs Pucet, 
{oit l'oifean tenu de iour, en lieu ob[cur,et Feau deuñt 
day, laquelle luy est neceffaire , et de nuyt foit tenu'a 
da fraifchenrser fais ainfi fix 04 buyt ioùrs.(efre mala- 


die ef} coragienfe, pource gardé tju'antre ne luy touche 


} 
1 
: 
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Quand lOiieau, doft fouuent; pour Pefuciller. 
CH AP, VI. 


Q" AND d'Oifeau dort fouet, pour l'efueiller, 
| paifiz le de queue de Mouton, oingte d'huyle 


 d'oifue. 


Contre oppilation & furdité des oreilles de l’Oifeau : 
le figne; la caufe, & leremede. CH VII. 
ù Hay E SIGNE d’oppilation et [urdité des O= 
: is reilles de l'oifeau ef, quand il pofe la teSte 
(SES 4) de trauers, et efttout mat. La caufe, eff le 


Ÿ 
5 


| rheume qu'il ha en la telle. Le remede ef}, le purger 


ainfi qu'il eSt efèript au chapitre xxj. De purger l'oi- 
{eau en tous teps. Apres poudroye la chair du paft d'in 
celuy depoyure blanc, icelle chair mi[e en le[ches. 
Contreenfleure & vifcofité des paupieres de POifeau, 
lefigne, la caufe, & leremede, , C H. VIII. 

FA Icons d'enflureet vifcofiié des paupieres 
SES de l'oifeau eft,qu'il ha enflure deffus l'œil, er 


ue les paupieres deuienent noires. La cau- 


Je est, le rheume du cerueau, et de ce luy peut venir 
… la maladie nommee l'ongle,et pourra tant croiftre qw'- 


 élécrenera l'œil a loifeau. Le remede es, purger le. 
… cerueau de l'oifeau,ainfi qw'ileft fouuent dit. Quand 


les panpieres font fi vifqueufes,qu'élles [e ioignènt en- 
Jemble, lane les devin-vieil ; et pasfizs l'oifeau de chair 
chaude.;et pulnerife fiante de vache; laquelle {ouf 


= Îleras auecvn tuyau aux yeux et narilles de l'oifeau, 


Ee 
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Contre enfleure des yeux de l'Oifeau; les caufes 

& le remede. CHR AGP EE X. 

FRET Nrievee de de l'oifean vient: 
À DC Veux de 
D ver pour trois cauts, on par ventofité , om par 
CDR coup, on par playe. Si par ventofité les yeux 
font enflez;, defframpe moutarde en eau, de laquelle 
oingäras l'enfleure. Si par coup les yeux font: enflex, 
laue le coup d'eau rofe , et d'eau de fenoil, autant de 
lon que de l'autre. Si par playe les yeux font, ehflez, 
en burtant; à quelque efpine, on ailleurs, mefle arfe- 
nic ronge auec laict de femme. 

Contre lemal des yeulx de l’Oifeau. C H. X. 


DER Se TON Oifean hamal aux yeulx de coup 
DS SER 04 de taye, prens ne herbe qui ['appelles 
ARE Filago, elle croift pres de terre, et esi chau- 
neet crefpue de fueilles , et metz le ius d'icelle herbes 
en l'œil de ton oifeau. 


Comme on guerift l’Oifeau de chancre, CH. XI 


RE A vT prendre miel ef vin blanc ; et fairele 
Eee tout bouillir enfemble , et apres luy en lauer 
A QE la bouche, apres l'efuyer; et mettre , deffus 
de la poudre de Cerfueil, er il guerira. 


BÉSNee E vite en la langue de loifeau est, quand 
US 1leflernuefonuët et ce faifantcrie. La cau- 
Seot [e eff,la chair maunaife et orde qu'il ha pu. 

na hrs Tes 


pc 
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Leremede ef, premierement laue la langue et la pe- 


» pie d'eau rofe ; mife_ en cotton lyé au bout d'un petit 
: baflon, apres oingtz luy par trois on guatre iowrs La 


langue d'huyle d'olifue, er d'huyle d'amandes, meflees 


enfèmble_, et la pepies fe blanchira, ef mollifiera. Et 


quand elle [era bien meure_,, ofte lacome on faiit aux 


gelines. Apres oingiX La langue de l'oifean trois ou 


» quatre fois le jour, defdittes buyles, infques a ce qu’el- 


le foir gnerie_. 

Contre flegme engendré au gofier de POifeau, le 
figne, & léremede. CH A P. XIII, 
DE s1GNE de flegme engendré au gofier 
$ de l'oifeau eSt,que_, tn y verrasle flegme 

BUS D cros comme crachat,ef cefte malladie_ en- 
graif[e l'oifeau. Le remede ef tel,prens le pois de trors 
grains de [el armoniac, mellé anec miel, et en frotte» 


le gofier de l'oifeau , ef ce; a trois heures apres mydi. 


Purs prens reguelice et des penites, fept dragmes, tant 
d'un que d'autre , de paille; d'orge quatorXe drag- 
mes, et dix linres d'eau, faitz tout bouillir, couler, et 
refroidir, infques à ce qw'il fera'tiede , ef le metz, de- 
want l'oifeau, et ne [oit pu infques à neuf heures du 
foir, apres le paiftrar d'aÿfle de geline : er J ce ne le 
guerif?, prens Stafifagre broyee amec bourrache , ef a- 
necvn drappeau en frotte ledict lien mallade. Er quäd 
dediét flegme fera faily , paistrasl'oifeauide chair des 
Coulomb; ance fon fans, et luy meet Kean-deuñt luy. 
Ee 14 
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Contre la maladie des Sangfues; qui font au gofier 
de l'Oifeau, le figne; lacaufe, &leremede. 
CHA; RS COX TERT 


CAS Ice dela maladie, des S ang [ues, qui 
NC font au gofier de l'oifean , eft que quandl'e 
pi 


9 oifeau paift, la Sang fnefe remne dedans la 
gorge. de l'oifeaw , ct aucunesfois {e monftre hors des 


narilles. La caufe e$t, quand l'oifeau [e baigne en cam 


| 


paifible, non courante comme celle de fontaine,et qu'il « 


en boit , luy entre quelque petite Sang[ue_> dedans la 
bouche ou narilles, ef [enfle du [ang de l'oifeau : Les 
remede est, metz; moutarde deffus les narilles de l'or 


feau, et la Sang[u:_ en [ortira : ou metz.‘ dedans les M 
narilles de loifeau trois on quatre gouttes de ins delie 


mons, et l'oifeau iectera la Sang [ue dehors : ou metz 


[ur charbon ardant: quatre ou cinq punaifes , et fais à 
entrer celle fumee dedans la bouche set narilles del= | 


oifeau, et la Sang fe [en fuyra dehors. 


Contre Filandres, les efpeces d’icelles, les fignes 
la caufe, & leremede, CH A P. X V. 


EÀ 
C 


ÿ 
CS ha de quatre efbeces : l'une est en la gorges 


rains. La guatriefine eff nommee aiguilles; qui fonts 
auffs bien petis vers de la premiere efbece.; de Filan- 


AS ILANDRES, font petits vers, dontreny | 


EE a de l'oifeau, l'autre au ventre, l'autre; aux 


dres qui viennent enla gorge. Et apres diray des au- | 


ë 


3 
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tres en leurs lieux. Les fignes de Flandres. en la gor- 


| ge font, que loifeau baaille fouuent . frotte les yeulx 4 


Jon aille, gratte [es narilles: Et quand il eft pu, er les 
Flandres Jentent la chair fraifche, elles [e remuent., 
téllement que l'oifeau les cuyde ietter dehors, et en 
ontrant La bouche dudiét oifeau facillem:nt les y ver- 
ras. La caufe des Filandres [ont maunaifes humieurs 
a corps de l'oifeau, par maunañ ef ort pasF comme 
» fonuent et dit : leJquelles Filandres montent au go- 


» fer de l'oifeau, sul ques au pertuts de l'haleine d'iceluy, 


» ct le poignent; la, et au cerueau. Le remedeeff, broye 


L 


herbe nommee_, Mente , er le ins d'icelle ofté, mefle le 
marcauecvin-aigre, et en chair de, Pouffin, er la 
donne a l'oifean : On prens bois de Rue, bien gros, et 


… yfasvne foffette, er la remplis d'eau puis metz, ain- 


filadiite Ruefur charbons ardans , lefhace de demye 
heure, iufques a ce qu’elle foit bien cuytre. Et fil- 
eau fort, ou tumbe, ou {e diminue remplis ladite fof- 


fete d'autre eau, purs prens icelle eau, et tout Le tu 


d'icelle Rue bien efprainéf, et y mefle pouldre de [a- 
fran, la quärité d'un gros pois ; en laquelle eau trem- 
perasla chair du past de l'oifeau , de laqu:lle le pai- 
ffras à demye gorge : et filne la veut manger, ar- 
de; La luy infques a ce qu'il aura appetit, et luy con- 
tinue_> trois où quatre 10UTS ; OU La luy trempe en eau 


de foufre_», et fuc de Grenades. 


Ee üÿ 


si SECONDE PARTIE | 
Contreraucité feche de l'Oifeau: C H A P. XVI! 


ES Ovr raucité [eche; de l'oifeau,prens un 
< AA (oulomb ieune,gras, et luy fais tant boire 
HE TON de vin-aigre qu'il meure,apres met le au 
pres de l'oifeau qu'il l'eftrangle, et qw'il boine le [ang, 
et garde bien qu'il n’aualle des plumes ne des offeletz 
du (oulomb. Les autres tours, paifz le de chair des 
Veau chaude, ou frempe en [uc de racine de fenoil, et. 
fucre,trois morceaux de chair, et en paiftz, l'oifeau. 
Contre l’haleine puante de l’Oifeau, la'caufe, & le 
remede, CHA Pa DV LE 
Y NS Verzaverois l’haleine put a l'oifean 
LA pour ce qw'il eff pu de chair manuaifes , et 
25 qui n'ha efté trempec et lauee , laquelleluy 
engendre humeurs, qui luy font l'haleine puante. Le 
remede eff, purger l'oifeau de pillule de greffe,de lard, 
ordonnee au chapitre , Pour purger l'oifeau en tous 
temps. Trois iours apres feras [ècher au feu,ou an four 
du rofmarin, duquel feras pouldre ,ef froifferas trois 
cloux de giroffle, def[quelR ; et. de ladiéte poudre de of 
marin prendras à la quantité d'une pillule,et meitras 
dedans on peu de coton lyé d'un petit filet, et au vez 
fre le feras assaller ad'oifèau. Et continue ainfi cinq 
on fix ours , apres cinq ou fix tours luy en donneras 
pareillement vne, infques a cé qu'il aurabüne haleine, 
eAucunesfois l'oifean ha l'haleine puante, par ce qu'il 


Da nd nu ht Ale £ 


is dé nt“ ét Er e. 
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 baleponlmon trop gras. Faut prendre-une graine, qui 


est appellee graine d'autre: Mer ; qui refemble a celle 
de rofmarin, fors qu'elle est plus menue, on en tronue 
cheX des Apothicaires, fi luy en donnes auec [a chair , 
et il aura bonne haleine. , 
Contre poulz es plumes de l'Oifeau,les figness 
& quand on les luy doibt ofter, & comment. 
CHA Pix X MIT, 

NES) 30 TE quelefigne que l'oifcau ha des pouls 
) Ÿ GR ESF, quandil f'efpouille fouuent et foigneu- 
BRUNE fements ; et quand il eSf mis am Soleil bien 
chaut, hors du vent, les poul? fe mostrent [ur les plu- 


. mer. On doibt offer les pouls 4 l'oifeau deux fois l'an , 


Pyne quand on le met en la mue, et l'autre quand on 


… lenofe,come anffi iles efcript an chapitre de la mue. 


Pour offer les pouls a l'oifean ; metz; de Pabfince, au: 
trement nommee aluyne. fur les lieux ou [ont les pouls, 
apres.oings d'huile les iambes et les picdz;de l'oifeau, 
etle tien en effune iufquesa ce qu'il fue_, et les pois 


defcendront 4 l'odeur de lhuyle; ; et ainfiles pourras 


offer. Ou ointge les lieux ou font les pouls d'arget vif, 


de CR ” 


mortifié en cendre et buyle, et quand les pouls [e mon- 


féreront, metz, deuant:; l'oifeau l'eau pour [e lauer, et 
garde que l'argêt vif ne tombe en la bouche deloi[eau. 


Si les pouls [ont en toutes les plumes, prens pouldre de 
poyure.et cendre de [érmét mefleX enfemble,pouldroye 


… [d plumes, et enneloppe l'oifeau, et le merX an Soleil. 


£'e 
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Apres defueloppe l'oifean;iet lemetz fur le poing , ef 
quand-verrarlesipours abats les anecinStrument: à 
ce propres». Ou prens argent vif, mortifié en falines, 
et meflé auec faing deporc, auquel trempe vn gros ct 
mollet cordon de laine, puis le lye au col de l'oifeau et: 
les pouls y viendront, et mourront. Ou trempe en ce- 
diét faing, vn drap mollet de laine, et y enueloppe l'oi- 
feau, et le tien en eftune tant, qu'il [ue , et les pouls 
Le prendront, audiitdrap. Si l'oifeau ha les pouls ala. 
plante, metz; en eau chaude poudre de Staff agre_, et 
d'icelle eau conlee, mitzs fur les lieux ou [ont les pouls: 
et [1lX ne meurent , prens eAblince et du Lupinjaus 
tant, d'un que d'auire, et metk en eau, laquelle cous 
lee; mettras en vaiffeau auquel loifeau [e puilfe aife- 
ment lauer. S'ilbatant, de pouls qu'il arracheifes 
plumes, cuits bien eneau Souffre citrin ; puis met 1- 
celle eau chaudeen ane tinette», et furelle vncrible, 
fur lequel lye l'oifean, tant: que la chaleur et vapeur 
d'icclleean chaude ; monte imfques a l’oifean, et qui 
fue,etles pouls romhront. . L'orpin offe bien les pouls 
mais il fair changer ke plumage; et fi fait mal a la lans 


gue de l'oifeau. 


Contre lateigne e: pennes de l’Oifeau, de fes deux 
efpeces; leursfignes ; la caufe, & le reme- 
de fil ronge fes pennes. 
CH AP; Xe LL 


AE Ed ss Cr re st RS 
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A ON DiT quela teimesespennes del'oi- 
aa E [eau est de deux effecs d'une ronge la pen- 
ne au bont du tuyau: l'autre fait cheoir les 
pennes [aignantes au bout. Lacanfe de la premieres 
ejpece el, que loifeau e$t ort dedans le corps , et n’est 
pas bien baigné, et eSltenu en lenort, poudrenlx, cu 
femeux. Leremede est ,laue one fois le iour l'oifeau 
de lexine_ de ferment, et le laife effuyer: apres oings 


les pennes teigneufes de miel,et metz, [ur le[ditfs lieux 


fang de dragon, et alun de glaie. Quand les pennes 
tombent faignantes,la caufe ef la chaleur du foye.s 
deloyfean, laquelle fait vne seffie [ur le lieu on ti- 


ent ladicte penne, apres pourritle bout dela penne, 


et La fait cheoir, et le trou dont elle e$t partie [e fer- 
me,parce autre penne n'y peult iroiftre. Le remede eff, 
fais wne brochete de boys de fapin, laquelle ne foyt 
point fort aigue,qw'elle ne bleffel'oifean,et puiff[e ayfe- 


ment [ans douleur entrer dedan: lediét trou. On prens 


 vn grain d'orge, et luy conppe la poincte du cofté du- 


quel le mettras audiil lieu,et oigts iceluy grain d'hu- 
le d'olifue, et le metz; audit lun tellement qu'il en 
demeure vn peu dehors, afin qv'il garde letiou de fe 
clorre_;, apres perce ladicte veffe , de laquelle fortira 
Vne eau roue, puis prens posdre d’aloes cicotin, et 
fel de boeuf battu enfemble, duquel cingdras ledit lien, 
et garde qu'iln'en entre dedans. Quand l'enfleure de 
rongeur du lieu on eft La douleur [era palfee, oingiX le 
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lien malade d'hayle rof[at, pour offer les crouffes et'ors 


dures dudiétlien, afin que la penne nouuelle puife for- 
tir, et metz, l'oifeau en chambre ou il y ayt perches au- 
pres de terre pour f°y repofer, et [es pennes foulager.et 
foit la pu, et l'eau mife deuant luy pour [e baigner Ou 
bien fi vn oifèan ha teignes en l'aifle on ailleurs, préds 
vnepierre de chaulx bien vine,et lametz, en vn bafe 
fin, ou il y ayt de l'eau, et luy laiffe toute la nuyt et de 
La greffe qui fera par deffus l'eau , laues en par quatre 
ow cinq tours l'aifle de ton oifeau. S'il y ha penneon 
pennes manuailes, faitX comme left efcript au char 
pitre dela mue. Si l'oifean ronge [es pennes;metk 
{ur fon past pouldre de maulues, laquelle luy feraous 
blier delesronger. Garde qu'autre oifeau ne foit mis 
pres de l'oifeau teigneux,et qu'il ne foit pu du past d- 
icelay, ne mis [ur le gant [ur lequel il aur a efté, car 
prendroit la teigne. Pour reparer pennes froiffees ;06 
rompues, ou arrachees, est efcript en la premiere pare. 
tie de ce Liure. 

Quand lPOifeau heriffonne, les fignes, & le remedes 

C:HABPEAXXS 


AS IGNES gwandl'oifeaheriffonne,font quil 
: NS leue les aifles, puis les effreint leue wn pied, 
PACS puis l'approche de l'antre,ha les yeux affon: 
cez,, et les couure en partie ou tout, et ounre > er cloÿ 
t0$F la bouche: lèfquels déux derniers fignes font mau- 
uaîs cn coffe maladie. Léremede e$t, chaufferl'oifeaw 
4h 
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an fes, ou l'enuelopper en vn drapeau,et le faire [ue 
| furchaleur et Vapeur de vin iecté fur cailloux rougis 
. pargräd feu: apres feche l'oifean au feu,et le tien bien 
. chandement.. 

Quand lOifeautremble, & ne fe peut foubftenir, 
- leremede,.… CH À P, x x, 
A AN ) VAND l'oifean tremble, ,et ne fe peut 
AXIS À Joubffenir le remede est, pouldroye ; le past 
_ Le VS d'iceluy de poudre de reguelice ; et de pou- 
» dre de maulues, meflees enfemble , on difille es naril- ‘ 
les de l'oifean quatre gouttes de [uc de grenades doul- 
cs, apres frotte le palais de l'oifean de poudre de Sta- 
… ffagre et [el menu enfémble. Etluy prefente l'eau tie- 
de, et au [oir le paiffras de chair de geline chaude. 
“Quand l’Oifeau ha prins coup en hurtant a quelque 
chofe, ou contre fa proye, le remede. 
CHAR. XICLES RU à 
KG OTe que quandloifeau ba prins quelque 


et continue cecy deux fois le our, infques a ce que h: 
oifèau foit amandé. Si l'oifeau ha-prins fi grand coup 
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qu'iliette [ang par les narilles, eu par la bouches, on 
par le fondement, et les coftes luy poulfènt.et efmutift 
noir, eten demenant la quete:caet la , donne; luy en 
fon past auec [ang chaud de geline, pouldre de [ang de 
dragon, ds bolyarmentc, et delamomie. Paifta le de 
chair de Coulomb ieune, auec fon (ang, ou trepe char 
de geline en «vrine,pour fon past, par aucuns tours. 

Quand l'Oifeau Left fait playeen hurtant; comme 
eft efcript au chapitre du coup, leremede, 
C H AP. :X XIII. 


NS V à N D: l'Oifeau f'est fait playe en hura 


Ce 7 4) 


uecvie aiguille neue, et fil delyé. Apres oingtasledit 
lieu d'huyle rofat ; et metX deffus poudre d'efcorces de 
chefne, on de courge. Ouf} c'est en lieu nerueux,metæ 
deffus therebentine, on bien le is de l'herbe nommee» 
l'herbe Robert.et apres y met&: le marc de ladicte her- 
be: Situne trouues didiéf ins meta y dela pouldres 
deladide herbe, laguelle herbe garde d'apoftumen 
playes, et emplafres ledictlien du blanc d'un œnfyset 


puis fi la plaÿe est profonde, fais poudre de [ang de M 
dragon, d'encens blanc dé: maftic, ef d'aloes cicotim, 
antant d'un que d'autre enfemble, de laquelle smetx 


en Laditte playe eApre pourappaifèr la denleursle 
onbdras d'huile rofat riede; et l'emplaffreras ainfi.n 


D rant, comme eft efcript au chapitre du coups. 


f le remede eff, laueet eStunela playe de vin 
riede, puis fi le cuyr est grandement fendu,recous lea 


4 
( 
Le 


: 
| 
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L 


| 


. lélieumalade., jet [ilest befoin foir bandé anec ba- 
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Pour eftancher la veine de lOifeau, leremede. 
CHAP. xx11r1. 


Pour os rompu ou hors de fon lieu, faire reprendre, 
Gi PE TX XVE 

PU T si on Oùiféan ha os rompu ou hors de ; 

& fon lieu, comme l'aleron, l'aifle, cuiffe , on 

Rs iambe, pour les faire reprendre, foyent bien 
remis en leur lien, où adrefé on os endroit Fantre: 
eApres prens [ang de dragon, bolyarmenic, gomme aa 
rabic, encens blanc, alobs cicotin, momye:s ; et ÿn pen 


_ defarine, defframpe tout en blanc d'œuf, et emplaffre 


elles, et l'oifean emmaillotté, afin que l'os fereprène 
_ Pl féurementier garde qu'il ne:foif trop eftréint. fin- 
… Zulierement li sambes ff los eSt rompu, carle pied lu 


] 
| 
; 
à 


… fécheroir: Reñonelle emplaftre de quatreen quatres 


ivurs, ff befoin effet garde bien quéledit os ne fe réiet 


 féhorsèle fon lien: foit ainfi tenu et enchapprontié, iuf* 


L 


ques ace qu'il foir cer ou pres pondre d'uloes | poix 


Grecyet maybe, mis en bläc d'œuf, emplaftre ledit lien. 
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SA ba los de la cuiffe ou iamberompue,, ofte luy les 
getfX, et le mer% en chambre ob[cure, [ur herbe,et [oit 
pu de bon past, a petit} morceaux, af[eX bonne gorge 


DES eMAL ADI E S'en 
Médecines qui font dedans le corps des 
Oifeaux, et qu'on ne voit points. 
Contre foye de l’oifeau efchauffé, les fignes,la 
caufe, & le remede pour le refroidir. 
CH A P, xxvi. 
RTE 


Ve AINTENANT venons à parler des ma: 
y Ladies qui font, dedans le corps de l'oifean. 
SERBE les fignes du foye e[chauffé font, , quand 
l'esfeau gratte la dextre et haute partie du bec, et ha 
La gorge e[hauffee, et changeant: en couleur, et blan 
chiffant,et qu'il ha lés pieds e{chauff&, et le deffoubs 
d'iceux e$ noir ou vert, que ji la langue luy deuients 
noire, c'est figne. de mort. La caufe_;, eff ord paÿt 
qu'on luy ha donné, on qu'on ne l'ha baigné quandon 
-debuoit , ou par efchauffement de trop voller,ou pare: 
fretrop longuement: [ais paistre.. Le remede de lu 
refrosdir le foye est, purger l'oifeau par pillule du gras 
delart, ordonnee an chapitre, Pour purger l'oifeanen 
tous temps, et apres luy donner Limaçons, ainfi gw'il 
e$Eefcript au chapitre Pour oifèau meigre mettre fur. 
Puis tréperheubarbeune nuyrenean,ala frai{chewr: 
le lendemain, et quatre ÔW: cinq iours apres , laue [on 


past 
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past de celle eau. Paiffz, l'oifeaude greffe de porc ;o 
decuiffe de geline, et [emblables chairs-non chauldes ; 
| trempees en l'aict. | 
Contre inaladie du poulmon de l'Oifeau, & le remede. 
D. CELA PL UN CONS LE 
es TA L TV veulx remedier contre lasmaladie., 
| RS SER de poulmon de; l'oifeau paifte. le de chair 
Ë Far K9 de Lienre, ou pulueri[e [ucre et fafran tant 
À d'un que d'autre, et meixen troir morceaux de chair 
… fraiche de Chieure, def. quelR baiffras l'oifeau. Quad 
| loifean aura digeré, donne. luy le furplus de fon. past 
, deu, de bonne chair, ou trenchebien menu poslzsde 
| Ports ef les met; en [eng de porc, et quand ledit fang 
» feracoagulé et figé, paiftz entoifeau. cApres ce;prens 
» quatre onces de pouldre de l'herbe nommee coft , et du 
 Jélgemme, pulueri(eet meflé auec miclbuyle d'olifue, 
_æ banc d'œnf,eten trempe le past de l'oifeau. Quand 
… l'oféau refhire fort, paï La douleur du: poulmon, cuyts 
| eau rufühe demiel , et la met en la gorge s de loi= 
Jean, et lelye iufques a mydi, puis le paix de geline. 
Contre afime; autrement dit pañtais, quand l'Oifeau 

* ne peutauoir fon haleine, & ha l'haleinegroffe, les 
| fignes, la caufe, les deux cfpeces d’iceluy; & le 
æ remede, + CH. AP. - XX V.LL I, 


2Qù Es fignes quel'oifèau hal'afime, autremèt 
10 pantais font, quädilne peut anoir l'haleine, 
& FRET RSR ; tri 

re qu'il demeine la tete, er frappe [a Dre 


È ; 
a NS 
(& } 
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et quand la bouche ouuerte refbire fouuent, et du fons 
de la gorge», leue le ventre et luy debat, demeine la 
queue en la leuant: : quand le mal engrege,1lronfle, 
par angoiffe qu'il ha d'auoir fon haleine. La caufe du- 
diét pantais, [ont fumees qu'il ha dedans le corps , on 
coups qu’il baprins au gibbier ,ou par efchauffement, 
qu'il ha prins par trop roidement voller ,ow par e de- 
batre fur la perche [ efe rompu aucunes petites veines 
du foyes ; ef le [ang d'icelles faillant , c’efl endurcy et 
monté pres de la gorge. Il y ba deux elbeces de pantair, 
l'onest en la gorge, l'autre es rains . Leremede s au 
pantais en la gorge eff , premierement foit purgé l'oëz 
eau, comme diff eff au chapitre, Pour purger l'oifèan 
entous temps. Apres metz le fans gietz et fonnet- 
tes dedans chambre nette et clere , les feneftres ouner 
tes et treilliffees tellemet qu'il n'en puiffe fortir jet que 
le Soleil ou grant air puiffe entrer dedans , auquellien 
y'aitperches, fur le[quelles il puiffe voller, er l'eau de- 
nant luy. Tu lepaiftras de bonne chair taillee en mor: 
ceaux, et arronfee d'huyle d'amandes doulces , ou de 
laict, et a demye gorge a la fois. Ou luy donne.sfurfa 
chair, limeure d'acier,mieflee en mielou en pouldre; de 
bolyarmenic. Et fil ieélemoruats durs des narilles,efl 
figne de guerifon. La canfe du pantais qui eff es rains 
est; pource que l'oifean ha effc fort malade,puis guerÿ, 
puis recheut: parquoy f'engendrees rains une maladie 
du.gros d'une febue., en maniere dechancre, laquelle 
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chauffe tellement l'oifeau, gwilicéte fon past. Les fi- 
» ques de ce pantais [ont, que ce malne tranaille., point 


l'oifeau continuellement ,côme l'autre qui eft en la £or- 
ge», maïs de huyt iours en buyt iours, ou de QUINZE 


» DUrS en quinze iours, ou de mois en mois ; et l'oifean 


remue plus les rains que les efpaulles. Leremede., ef, 


» Jai} bouillir en eau et en pot neufracines d'afparges, 


de fenoil, et de capres : puis d'icelles racines fais poul- 


» dre fur vne tuylle vieille, laquelle y e5t meilleure que 


laneufue,et en icelle eau trempe de bonne chair,de la- 


quelle paiftras l'oifeau a demy gorge. Et au foir ne la 
fréperas point , mais mettras deflus de La poudre def- 


| didles racines,et cotinue ainf par dix on douze ours. 
. Autres dônent 4 l'oifcau qui ba groffe haleine et bru= 
te; de la poudre fur [a chair qui eff faicte du poulmon 


bruflé d'un Regnard.$i l'oifeau ha longuement pan- 


_ thifé, etileffmeigres; il e$t incurable. 


CS 


Contre fang aflemblé & figé au ventre de POifeau, 
leremede. GHARSENXITN 
I L'o1sEe Av 4 fang afemblé es figé an 
PAS ventre, le remede eff, sas fucre en ea «s 
SE Crenades, et en ean de foulfre , et y trempe 


Un morceau de chair lequel dôneras à l'oifeau.et quad 
| laura digeré, parfaiitz. [on pañt. Ou metz, en eau, 
_ poudre; d'Aa-fetida, et des racines de, Capres , et 


quand l'eau [era repolte, trempe y morceaux de chair, 


defquelx paiftras l'oifean. à 
Ff ÿ 


84 SE COIN !D4H) :P'A/RIT IE 


Contre Filandres dedans le corps de lOifeau,les 
fignes; la caufe, & leremede. CH. xxx. 


EEE 
| st 


RON) E s_ Flandres qui font en la gorge; et que 


(oi $2/\ez 


est efcript des Flandres qui font dedans le corps de l- 


oifeau.Les fignes pour les cognoifire quand elles y font, 
_ quand l'oiféau fe plaint de nuyt , etcrye craccrac, ef 
sand tu le portes au matin, ileftreint ton poing, ces 


qu'ilne faifoit parauant , et fait femblant de [e cou- 
cher [ur lepoing, qui eSHle figne de grande, vexation 


que luy font les Filädres, et eSt lors en danger demorts 


dlplame fon ventre es en fa cure apparoiffent et fes 


monfirent vers;ow chair rouge, qui est le ver.Et auf 
fi vous le fcaureX.es mues,qui font pleines d'one mas 


niere de filet z, de chair longue, qui luy pendent: quek 


uefôrs au fandement . Lacaufe des Filandres eff, le \ 
debatre qu'il fait contre [a proye, ou autrement , et fe 
rompt quelque veine dedans le corps, par laquelle | 
Sang fé refhand parles entrailles, et [e caille, et feches M 
duquel f'engendrentlefdites Flandres, lefquelles pour 
… fayr la puanteur dudiit fang, cerchent lieu net parle 
corps, ef montent aux entrailles et an cœur de loifean. 
Le remede pour. les faire mourir est, fais pouldre des | 
létilles des plus rauffes, et en icelle mefle moins de pour 1 

dre de vers , et les lye en miel, et en fais emplastres, 
| | apr4 


> sos) cestque Filandres et des fignes pour les co= 
FERA gnoiftre; est e[cripr au chapitre xuj. et1cy 
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apres plume le ventre de l'oifeanset .ymetX ledit em- 
plafire: Puis faifX sus d'herbe de rues, et de fucilles 
de pefcher,'anec lequel mefle> poudres de vers, eten 
faits emplaffre., er le metX [ur les rains de l'oifeau, 
lefquelr raims plumeras paranant, , et renouuelleras 
l'emplastre par cinq ow fix iours. Apres metz, dedans 
vnboyauw de geline., du thiriacle; poudre.» d'alves,et 
poudre de vers, ef lie le boyan aux deux boutz, ; er le 
faits; aualler a loifean,ef trempe la chair de fon past 
ensus faitf d'herbe > verte de fronment. Ou:bien prens 
ün franc Pimpenel,e[corche le;er le conppe\au deffoubs 
dunobril, et prens la partie vers la queut,et la mouil- 
le°en vin blanc quand tn luy donneras en mangeant 
fapremiere viande, et ce par irois on quatre fois. 
Contre aiguilles; autrement nommees lumbriques, qui 
font pluspetis vers que filandresi &scontrevers 
qui font dédans lecorps de l'Oifeauisdles : 
fignes, la caufe, & le remede. 


le gros d'vne pètite noyfette, mis en cuyr de geline: , 
. 


—7 
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et le fais analler a l'oifeau ; puis luy donne le gros d'. 
une febue de lachair de mouton on de pouffin, apres 
metX l'oifcau au Soleilou aupres du feu, et ne Joit 2 
sufques apres mydi, et a demye gorge. Continue. luy 
icelle poudre trois on quatre tours ; et garde que l'oi- 
feaw a quitu donneras cefle medecine ne foit meigre , 
car il ne la pourroit endurer : ou fais pilules du gros 
d'une noïfette, de pondre de corne de Cerf, et de pouls 
dre de vers, lyees en thiriacle,de[quelles donneras a l- 
oifeau cinq ow fix iours vne enueloppee en peau de ge- 
line, ou en peau de bonne chair ; ef apres bien toft [oi 
loifeau pu d'une gorge ou le paiffX de chair de porc 
pondroyee ; de limeure, de fer , ou de chair de pouffin 
trempee.en ins de mente , auec vin-aigre >. On con- 
gnoi$t le, Faucon anotr vers au corps , quand il fait 
tout un iour.e[mut vert ef jaune, ef tremble » trois 
ow quatre fois l'une apres l'autre, [ans trop croller les 
corps,en regardant: toufiours a terre. Pour le guerir, 
pren auffi gros d'aloes qu'un pois, broyé en vne efcu- 
elle, puis foit deftrempe d'eau clere, tiede ,pleine > une 
coquille de noix, et le verfe_> dans la gorge de l'oifean 
malade, an matin a jeun. Et longtemps apres donne 
luy @ne cuiffe de ieune geline trempee en eau et [ucre: 
cat le fucreoftel'amer de la gorge. L'autre iour apres, 
donne luy vnecuiffe de poulle trempeeen vin de pom= 
ei de grenades. Puis luy donnes 4 manger, par tro 
iours, la chair de ieunes Coulombs, et il guerir a. 
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. Contre apoftume dans le corps de. l’Oifeausles fignes; 
la caufe, & remede. CH AP. XX XIE | 


NGOS © TE que les Jignes que l'oifeau ba apo: 
ER QE ffume dedans le corps font; tel? , quand fès 


! Contre le mal fubtil, qui eft Quand lOifeau eft touf 
: ours affamé, les fignes, lacaufe, &le remede, 
6; HA Pi 5 KX SEE 
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88 :{ ISECONIDE) PARTIE 
ie NE O:r2 que les ane di mal Jabiil font. ! 
SN guand l'oifeau eff toufionrs affame combien 
JE ane tu luy donnes fonmasts à manger;tou- 
tesfors fi e$t-1l sofiours affamé:;et plus mange,et plus 
veut manger, ef efmutisi fonuent,, ef plus qu'il n'ha 
accouflumé, La canfe eft;'qw'ilesh fort meigres;et th 
le veux mettre [us preftement, et le cuydes faire \grai 
par groffes gorges ques luy donnes, par le[quellesiles 
ftaint La chaleur de la digeftion. Le remede, eff, prens 
un cœur de Mouton, mis en trois parties , et le trem- 
pecuné nuyt en lait, duquel trois fois le iour, an ma= 
tin, apres mydi, et an uelhre,paiftr as l'oifeau: Er:co- 
tinue cinq ou fix tours, ou iufques a ce qu'il amäde et 
efmutiffe comme il doibt. e Apres foit pu quatre siours | 
deux fois le iour,.et de bon past, arroufé d'huyles d'- 
amandes donlces. sil se 

Contre chaleur grande dedans lecorps de FOifeau;’ 
pour icelle refroidir; les fignes; &ile remede: 
Css XX EIRE 


| 2 e Ovr congnoïfire les fignes des grandes 
4 ie chaleurs. qui font; dedans lecorps des loi 
QD feau, faut regarder quand: il ha la bouches 
ounerte, et refbire fonuant, leue les aifles, et les ven 
tile , et femble que [es yeux [aillent dehors de la tefte, 
joinct [es plumes, et entr'owure les pennes. qu'il herif- 
fonne,et met les'plumses deffus lateste, le col luy'ämet- 
Gris, et ba le courage remis. Le remede eSt, meta. lois 


DIE’ fi FAAïY € O'NIN) EDR EN lle 
feau en lien frais |et metz, futre,et on pen decänfore 
en eau rofe, de laquelle tu lny arroueras la tete, ,et 
fouflle en [es narilles on peu d'huyle violat mif[e en 
eau fraifche , et le paifft de chair trèpee bn eau fucree. 
Contre fiebure;le figne, & leremede. C'H.x x x v. 
SCA VT congnoitre que l'oifeau ha la fichure 
Et quand 1l ba les pieds chaulx. Le remede cf; 
OURS trempe en vin-aigre greffe de geline, et alo- 
es, et lu faite, aualler , et luy oingtz, les piedX des 


aAN ti 


 muft, meflé auec greffe de geline_. 


Contre ventofité engendreeau corps de lOifeau , 
2 * Les fignes, &leremede. C H A P, xxxvi 


Bebe TO Les fignes de ventofiré engendree au 
vas corps de loifeaufont;,qw'il baiffeet efpelu- 
PR che» fon dos, Lay eftant [ur la perche, et 
quand il met au bec [on past. Leremede ; eff, purger 
loifeau, ainff qw'ilest efcript au chapitre, Pour pur- 
ger l'oiftau en tons temps. e Apres prens vn poulmon 
d'aïgneau, coupe le en morceaux, et le cuys en beurre, 
infques à ce que la faueur du poulmon [oit incorporeë 
awec le betrre, et d'iceluy beurre luy donneras ANA 
tin [ur fon paït, autat qu'ilenduira bien : ämydi lu 
donner as pondre de [emence de Tuf[quiami, auec bonne 
chair,.et luy prefenteras l'eau pour boire, le lendemain 
le paiftras d'entrailles,du poulmon et du [ang d? (ou 
lmbienre. Quandfon ventre garçouille par vento- 
Jîté;dône buy paf d'ail [ann age, erle UE ri Perche. 


so . :SIEACTOIN DB YPLAAIR TUE 
Contre la pierre, autrement nommeecraye; les 
figues, la caufe, & leremede, 
CALLA PP, XXXVUT, 


LES Av T guetuentendes que les fignes de la 
Ce Pierre, autrement: nommec cry, font, 
QOKES que l'oifean ha les yeux et les pieds enflez,, 
cloÿt l'œil, et le frotte du haut de [on aille, et les deux 
veines qui font, entre les yeux luy poulfent fort. ILha 
Les narilles effouppees, et leue la queue, deux ou trois 
fois deuant. qu'il puiffe e[mutir. Quand il efmutist, 
1 fait [on comme petits petz,, [on [mont ef mol côme 
eau trouble, et aucunesfois vifqueux comme: chaulx 
endurcie . Il ba l'orifice du fondement; conffipé, et 
luy deult, a cesle caufe il effriche auec le bec, tat will 
en fait {aillir [ang, et l'efcorche , et fort vn pen hors, 
et les plumes de [on brayeul, et [on e[nont font ordt. 
= La caufe est, indigestion er ventofité. Le remedeefl, 
purger loifeau, comme il eSf efcript au chapitre, Pour 
purger Poifeau en tous temps. e Apres donne luy du 
blanc d'œuf dedans [on pasi par trois jours, l'un iour 
trempéen vin, et l'autre iour en miel, ou trempe [on 
pal en ins de racines d'horties griefches. Q sand l'oi- 
feanbale fondement. conflipé , oingtX ledit lieu d'- 
buyle du dedäs de noyaulx de pefches: quand l'oifeau 
F'eforce d'éfmutir, et le bout du boyau luy fort dehors, 
alors prens auec deux doigt? ledici boyau.et oingtX le 
bout d'huyle ro[at. Apres paiff le de chair de porc, a- 
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D E 
wec for fang, ou l'oingr?_ d'huyle de noix : on luy don 
he trois tours fon past de cœur de porc, femé de ; [oyes 
MenuEs Conpecs dudiéf porc; on bien prens fiel de petit 
porc, de trois fepmaines ou environ, et le fais aualler 
aloifeas, [ans rompre, et garde qu'iln’en jette riens, 
apres d'nne_> luy auf grosqu'ne febue de chair du 
cœur,et apres le laifle ienner infques au velpre, et puis 
lemerX au Soleil 0 aupres du few, et continue cefte. 
medecine [celon la force de l'oifèau , deux ou trois fois. 
An foir foit pu de chair de mouton ou poullaile , et le 
lendemain [oit trempé [ôn past en laiét fucré. Et ainf 
Joit pu trois iours, et à petite gorge. 
Contre enflure decuiffe ou de iambe, la caufe, & 
leremede, CHAP. xxxvirt. 


J'apper [a proye_, par lequel l'oifean f'eff e[chauffé, et 
apres refroidy, et les humeurs luy [ont defiendues. Le 
remede est, purge l'oifeau parles pilules du gras des 
lat, crdonnees au chapitre >, Pour purger l'oifeau en 
tous temps. Puis apres faitz, bien cuyre dix on douze 
œufz, añec l'efcaille, er quand ilz; feront réfroidis , o- 
fe les de l'efcaille,et en prens les moyeulx tant [eule- 
ment le[qnelz rompus dedans «ne poifle mettras de- 
nant feu clair, et les remneras [ans repofer, et quand 
ÎR deuiendront noirs ;et cuyderas qu'ils foyers gaftez, 


9? SECONDEPARTIE 
fais les bouillir anes un pen d'huyle d'olifue, et les af 
femble set prefetant quule;rémdent l'huyle, duquel 
hnyle ;ce qu'en pourras auair, mettras dans un vers 
re bien counert. Quandiu voudras v[er duditt huy= 
le, prens en dix gouttes, et y imerk trois gouttes d'eau 
rofeset autät de vin- aigre:et premier oing!X d'un pes 
d'eau ladicte enflure, apres vfe d'icelle huyle appareil 
lce comme dit eff. Et cotinue infques a ce que l'oifeaw 
foit guery. De rabller os hors de [on lieu, ou rompu, 
est efcript au tiltre du corps. Al 
à Contre Filandresescuiffes, le figne, la caufe, & le 
remede. CH. AP, :x xxx, 


icelles mettre deffus. S 
Contre enfleure des pieds, la caufe, & le remede, 
HR EX D sa 


ARS OLonNTier s Jespieds f'enflents par 
A QE foidure, par ce que l'oifeau | f {chauffe € 
LME battre [a proÿe, puis [e refroidi par faute 

: dâ 


£ 
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delay mettre dra p foubé les pseds ; on pource.qu'ilest 
ord dedans, et les humeurs defcendent fur les pieds, et 
plus au Ger faut qu'a autre oifeas, car il el pefant, 
et ha les pieds gras, Le remcde eff, le purger, come est 
ditanchapitre, Pour purger l'oifeau en tous temps . 

Apres pres poudre de bolyarmenic,et la moytie moins 
depoudre de [ang de dragon, meflees enfembleset lyees 
d'un bläc d'œuf, et de ce oingtz; deux fois le iour;trois 
on quatre iours enfuyuas laditte enflure,et metz, de[- 
Joubz les pieds de l'oifeau drap pour les tenir chaulds, 
apres fais oignement de graiffe de geline, buyle rofat, 


cire neufue, pondre d'encens , et bolyarmenic , duquel 


oignement feras comme deffus eff dit. Si les pieds luy 
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enfient et ne [e peut foubftenir ; par grand [eiour et 
faute d'exercitation , oingts le[di&f pieds de l'oifeau 
de beurre de Vache, et mefle en iceluy un peu de poul- 
dre de Galbane, apres le lie vn iourehne nuyt. Et fr 


les pieds et jambes luy enflent ; et il y apparoiffe quel- 


que accroiffement de chair, la canfe eff.les geëtz. qui 
Lay font trop durs, etleferrent trop, ou c’est par cheoir 
trop roidement [ur fa proye. Leremede est, fais poul- 
dre d'encens malle, de litarge, de verre Alexandrin, 
et de Colcotar, qui eff matiere minerale, autant d'un 
que d'autre, meflez en blanc d'œuf. Apres laue le[dits 


eux. de l'oifeau, et emplajtre deffus ce que dit est, et 


metz, foubs les pieds dudiët oifeau drap mouillé en eau 


froide, et tiens Le ainfi infques a ce qw'il [oit query. 


a SECONDE PARTIE 
Contre cloux es pieds de l'Oifeau: le remede, & de 
le guerir d'vne fontaine qu’il aura au pied. 
LÉ © Ro NE AU Où FE 
Sr 


As E REMEDE çonire clonx es pieds; de:s 
ie 6 l'oifeau est, oingdre le[dittz, piedX etcloux 
| dudit oifeaw, comme est efcript au chapi- 


ve, Contre veffie enflee en la plante de l'orfeau.cApres 
L'lyeras fur vne pierre de chaulx , et deux fois de-iour 
crroueras d'eau ladiéte pierre. Et f'ilha vne fontai- 
re au pied, prens du roufmarin du plus vieil, non pas 
de La fueille, et le faiéfX ardoir, purs prens la cendre, 
« de l'oignement de blanc razsis , buyle ro[at , et greffe 
de geline, meflez; enfemble, et fai&fX le tout bouilhirien 
en pot, et de ce laue le pied de ton otfeau,et il guerira. 
Contre podagre, autrement nommee clouz où galles; 

les fignes, la caufe, & le remede, 
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à À 1 s pour bien congnoiffre les fignes de po- 
1 dagre, ou antremet nommee cloux 0 gal 


D les que les vifeaux ont es pieds. Tu les cons 


à 


defcendans . Le remede e5f, purger l'oifean, commen 
L'esfefcript au chapitre ; Pour purger l'oifeuw en tons 
emps. Apres prens alun ,maSHi, encens, broyer en- 


) 
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- fémblé : puis fonds miel, cire neuue, thercbetine, [ar 


de castor, greffe de geline, et y metz; vin- aigre fort: æ 


| ces chofes meflees.fondues et palfees Jaicf? oignement, 


… lequel bien clos, durera en [a vertu deux ans : d'iceluy 


oingdras les pieds, la perche, et le gäd de l'oifeau ; et es 
mettras emplastre deffus la maladie. Tu palferas les 
doigt? de l'oifeau dedans trous fait en l'emplastre, 
lequel apres lyeras bien fur le pied de l'oifean, tellemi 
qgu'ilne le puiffe deflyer : renouuellans l'emplaflre de 
trois jours en trois jours. Ce$t oignement luy fera [or- 
tir hors la podagre : et fi le cuir des pieds eSloit ff du, 
gu'ilne penit creuer, perce letellement que l'ordures 
buiffe fortir. Apres, pour rapaifer la douleur, met: 
deffus emplastre d'oignement, nommé Diaculum , & 
[il y ba chair morte,metX deffus vn peu de verdegri. 
Quand les ongles fe defcharnent;, ou viennent droi&@z; 

& non crochuz; leremede. € H X LIIT. 
VATNS Van»  lesongles [e decharnent,et font es 
| ES k peril de cheoir,remetx les doulcemet en lew 
SEA lien : apres puluerife les de boue de fer, qui 
font: les efclatz, du fer quand on le forge. Et lie l'or 
fean [ep ou buyt iours, infques a ce qu'autres ongles 


 failent. Ou prens arfenic, et myrrhe, tant d'un que 


d'autre, meflez auec blanc d'œuf et vin-aigre, & 
oingtz, les pieds et ongles de l'oifeau, et le lie. Quant 
les ongles faillent: droifte, ; et non crochu, ; metz; €1 
eau alves, de La vefe fannage, et grant polieu : et d- 


ÿ6é SECONDEIPARTIE DE FAVCONN. 
icelle oinvta lespieds de l'oifeau . Derompure d'ongle, 
est eféript en la premiere partie de ce Linre. 


Quand lOifeau ronge ou gafte fes pieds, lacaufe, 
& leremède. : CH AP. XLITIL 


ES 


PANINS V AN D loyfean gaffeon ronge [es piede, 
L È ES), Le canule eftvne maniere de fourmiere qui 


So les gaie, et ceulx des Efmerillons plus fou: 


Cu 


nt que des autres. Le remede ef}, batz enfembles M 
pouldre d'alves,et fiel de beuf, et de ce luy omgtz les 


pieds deux outroys foysle tour, cinq ou fix iours : où 
fais fecher an feu fur vne tuyle.fiante de pourcean,et 


en Jats poulare : apres laue les pieds de l'oyfean de fort» 


Vin-aigre : puis meiX defus beañcoup de laditte pou 
dre. , deux fois le icur, infques a ce que; l'oifeau foi 
guery . Et afin qu'il ne puiff[e > toucher de [on bec afes 


pieds, perce vne demye fueillé de papier, et la metKat 


col de l'oifean en pendant, denant.. 


Contre vefsie enflee en la plante de l'Oifeau, le remede, » 
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fra, creuera, et [eignera, et luy fera enfier les pieds. 


Fin du Liure de Fanconneries. 


e Over mal devefieenflee en la plante à 1 
ee l'aifeau. Ofle [es gette,, et le metz, en Jpas M 
Sa 

ce SeCS cieue chabre , iufques ace que ladiéte vf 4 
fe e_ foit fèchee : car ff tu le portes au gibbier , elle croi: « 
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Cobien que nul r'ignore que l'antiquité n'ayt heu cela 
de peculier pour la noble ;que d'adroiffer les en- 
fans des bünes maifons a la chalfe, tant, pour leur 
dôner cueur,et acouffumer aux dagers, come auffi 
pour les renforcer,et rendre plus vfiteX_ au tranail, 
et leur offer cefte delicateffe qui fuyt les gras mai- 
fons:ven qu'a la [uyte des beftes.les rufes de guer- 
re y font sfr our on.y droiffe vn efcadron d'- 
abbayeurs,les chiens courans font aux flancs pour 
fayure l'ennemy,et l'home à chenal [ert de luy do- 
ner La chaffe lors qu'il [e prent à brofer,les trompes 
ni manquäs pour [onner le mot,et doner cueur aux 
chiens qui font en deuoir:f bien qu'il femble que ce 
foit wn camp de bataille droife pour le plaifir des 
cefte ieuneffe. Sieft-ce que de la chalfe font pcedeX 
de grans malheurs. Meleager en perdit la vie.pour 
la victoire rapportee fur le Sanglier de Callidoyne. 
Le bel_Adonis fut tué par on Sanglier. Ateon fut 
deuoré de fes propres chiens, (ephale y tua [a chere 
Procris,et Atalte en fut interdict, ay ant occis les 
flz du Roy qui luy auoït effé donné en charge, 
come fut Brutus pour :auoir tué fon pere Syluins 
par mefçarde. Vn Empereur fat occis par la befics 
qu'il pourfuiuoit. Vn Royen courant a la challe fe 
caffa le col. en tombant de cheual. Que qui craindra 
ces dangereux effecte, qu'ils’addonne a ls Uollerie, 
ou il trounerra fans doubte plus grand plaifr. 


FAVCONNERIE DE MES. 
fire eArthelouche, de ; eAlagona. | 


De, l'election de, l EfPeruier. 


Sen ESPERVIER né en boys, en lieu fec, & 
le nic bas, eft fort hardy,& doyt auoir aucunes 
tâches noires ou rouffes pour fon plumage:ceux 
qui {ont nez en lieu de marez,ou autre lieu fan- 
geux & humide, tirant fur couleur fauue, font plus fortz & 
… plus gran: mais que cefoyt en pays froid. Si c’eft en pays 
 chault, ilz font plus foibles & plus petis : combien que de 
toutes conditions s’en trouue de bons, Et fcelon Armodeus, 
les oyfeaux noirs font de plus forte complexion que les au… 
tres. Les Florentins difent que les sfpéruiers qui ont lacroix 
{ur les doigtz, fpecialement fur la ferre du milieu, en cefte 
forme X font les meilleurs pour eftre auantageux & bons. 
L'efperuier qui hatreze pennes en la queüe , & fur le iau- 
ne du bec a vne tache noire; comme vn grain de poiure,font 
deux fignes pour eftre bons. L’efperuier pefant eft vn mout 
. bonfigne, felon Armodeus. Selonles Florentins, l'Efper— 
» uierqui ala couuerte noire, & pennage de trauers roux,& la 
= maille noire & blanche entremeflee & brayer ne& , eft des 
meilleurs quife treuuent, & font appellez blancs—noirs. Les 
gfperuiers roux font bons apresles deffufdi&s, felon Pline, 
Lesæfperuiers blancs, & fauués, font bons apres les roux, & 
font gratieux & paifibles : Les efperuiers blancsroux font 
. bonsapres les blancsfauues, quellèque la couuerte foit: 
_ mais qu'ilz ayentla maille trauerfee noire, &la tefte noire, 
tirant {ur le roux; &lebrayerfoit blanc & roux. Les efper- 
_ miersroux-noirsfontapres ceux qui ont les fignes du blanc- 
roux, exéepté qu’ilsontlebrayerobfcur. Lessfperuiers a 
À i)} 
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uec deux plumages ; c'eft afauoir, de deux couleurs, &non 
de maille, fontles plus mefchans. ‘L’efperuierqui ha le col 
long & eftenduseft tenu pour lafche volleur,de quelque plu- 
mage qu’il foit. L’efperuier qui ha le col court, & nontrop, 
& ha la tefte platte, & bien proportionne defes membres; a 
l’auenant du corps, eft tenu pour grand volleur. | 


Election des eAuflours. 
EPA EN V TOVvRS ou Tierceletz,nez en regionchau- 
se JA de,ont peu de fang , & le peu de fang les faiteftre 
ee ES coùûars: car l'abondance du fang eft ce qui leut 
SW donnehardieffe . Ceux qui naiffent en region 
froide & humide; font hardis. Ceux qui naïffent enregion 
attrempee, fans eftre trop chaude ne trop froide, par raifon 
de la nature du lieu en quoy ilz font participans, font atrem- 
pez entre hardiefle & coüardie. et pour les meilleurs Au= 
ftours & Tierceletz, ce font ceulx qui naïffent en regions 
froides, dont les fignes font telz : 112 ont la fangue & le bec 
cômunement noiraîtres, la tefte longue & grefle en la fime 
du palaix, le bec long &.gros, le col long & grefleles efpau- 
les larges, la poictrine ronde,&.le fiege large, la queue moy 
enne, lesiambes groffes & courtes;les piedz gros,& grandes 
ferres,& bien ongles. 
Election du Faucon Pelerin. 
Ben E Fawcon Pelerin efmeutift deffoubz le 
NA poing, & le Geatil-faict le contraire. Le Pelerin 
NÉ) fe congnoift a la mue; car il fe mue ‘en Aouft,& 
7 Je Géntil cômance des Marssoupluftoft, Le Pe= 
krineft plus plain fur les efpaules; que les aultres Faulcons; 
de petites plumes bordees derouffeursoucde iaunesourd'aus 
tre couleur;fcelon fa couuerture :&ha grans yeux & grands 
piedz; 


EN © 


5 D° À KR TH'E:LO V C HE. 3 
piedz; fort fenduz & bienonglez. Le Pelerin hales yeulx 


. enfoncez,& le bec gros: & ha le dedans des cuiffes blanc 


&les piedz & le bec de couleur verte plombee, 

Du Fancon Saffr,et des autres Faucons. 
SAS CELON aucuns Fauconniers le Faulcon Saffr 
2 le congnoift a ce qu'il ha les couteaux plus longs 
+ A que la queue,&ha les fignes femblans au Pelerin, 
AY finon qu’il eft plus petit;ycomme le Gentil,8&eft 
meilleur que le Pelerin. Il y ha yne aultre forte de Faucons, 
beaux de corps, mais ilz font petis: lefquelz ont la tefte plus 
grofleque les aultres Faucons,& ont les fignes de Gentilz. 
Cefontles plus nobles oyfeaux du monde; & font appellez 


G 


 Lachart. Entrele Gerfault & le Faucon n’ha autre diffe 


rence, fors quele Gerfaut monte pluftoft,pource qu'il mon- 
tépar poinétes. Les Lafniers quiont la gerlande blanche en- 
tourle col, font les plus courtois oifeaux qui foyent de leur 
generation. Et felon mon oppinion, ils font meilleurs pour 
Perdris que les Sacres, pource qu'ils endurét plus depeine 8e 
de trauail que nuls autres oifeaux. Et fe peuuent réclamer au 
poing,& arrefter en toutes manieres & en tous:lieux, {oit la 
branche feche ou verde, mais contre—vent les Sacres font 
plus fors pour refifter. Quefe vn Villain; de quelque condi- 


tion qu’il foit, fe trouue bon; il eft meilleur que les autres . 


Selon aucuns, les Sacres font nommez oifeaux mafles, pour- 
ce qu'ils peuuent fouffrir plus de peine & de trauail que ne 
font les autres, & font meilleure di geftion de groffes vian— 
des. Is font mout excellans pour la Grue, Biftars, & pren— 
nent les Garfottes de leur propre nature. Ils font bons pour 


: leschamps& pour riuiere : & font des plus nobles Faucons 


du mondeen bonté, de quelque nation qu'ils foyent & de 
meilleure difpofition.Et fi vous trouuez vn Sacre qui aytles - 
A ii) 
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plumes fouefues, & les doigtz gros, tirans a couleur perfe, la 
langue noire, & le col rouge,ou roux; ou foit iaune a couleur 
viue, ou gris, combien qu'il s’en treuue peu ; il n’en eft point 
de meilleurs. Les Faucôs noirs font tenuz pour les plus vail- 
lans oifeaux qui foyent, & les plus blancs font les plus paifi- 
bles, & qui moins vonta l'arbre. Quant a la beauté des oi: 
feaux;, les Efperuiers, Auftours, Tierceletz,& Faucons doi- 
uent eftre blancs-tannez, tirans arouffeur de poulaille:.& 
doiuent eftre grans & longz, & de gros plumage , bien nets 
& bien formé; la queue groffe & courte, gros bec, larges na: 
rilles, petite tefte & platte, les yeux enfoncez; le col long& 
fubtil, gros eftomach, larges efpaules, & larges rains , cour 
tes iambes, & longues ferres, & bien fendues;les ongles dée 
liez 8& aguz. Etfi vous trouuez oifeau brun quifoit d’icelle 
forme, achaptez le autant que le blanc . Neantmoins quede 
tous plumages s’en trouue de bons, fi par deffaulte de mal 
gouuerner, ou de bon paft,n’aduient;ou par non auoir bon 

ne compagnce, 
Pour faire efimer Efheruiers, eAuftours , ou T 1er 
celetz,, fans leur faire force:s. 

L ravr prendrel'Efperuier, & luy mettre le 
chapelet, & a P'Auftour & Ticreelet pareillemét 
ce auec le brayer ; & neles defcouurez iufques ace 
REA qu'ils {e tiennent & paiffent fur le poing, & qu 
ils ne tiennent plus conte du chapelet, Et quäd vous les met: 
trez fur la perche;liez les court;afin qu’ils ne fe puiffent def- 
couurir, & puis les defcouurez au foir a la chandelle , &les 
éfbiouffez auec vin fort.Et quid vous les remettrez a la per- 
che; laiffez leur de lalumiere, afin qu'ils ne dormétlanui® 
Et au matin a l’aube du jour, prenez'les fur le poing , &'les 
portez entre gens, là ou on facc grand bruyÿt ; come maref= 


. D'ARTHELOVCHE. ñ 
chaux, & autres fémblables, pour l’affeurer; Et né leur léuez 
lechappelet iufques ace qu'il foit temps de le paiftre,&c quäd 
il{erot pu, & oingtz, remettez leur le chapeletiufques a mi- 


dy, &apres luy prefenterez l’eau, mais qu'ils ayent enduyt, 


_ oubien pres ; & a heure de vefpresles faites tirer entre les 


gens; & puis leur retourner lechappelet iufques a heure de le 
paiftre. Et quand ils feront vn peu oingts, come dit ef, re 
mettez leur le chappelet, & les tenez iufques a l’entree de la 
nuit, & incôtinent qu’aurez la lumiere, leuez leur le chap- 


… peletentre gens, & le faites fecourre & efmutir , & puis les 


remettez a la perche, cômedit eft : & tous les foirs donnez 
cure de plume effuyee ou baignee. Et s’ileftoit diuers; don- 
nez luy la cure de cotton ou d’eftoupes , ou defcoupez vne 
jambe ile Lieure, félon qu’il fera diuers a efsimer, Neles re- 
clamez pointiufques a tant qu’ils foyent affeurez, car ils fe 
reboutcroient du poing, & ne voudroyent iamais arrefter, 
Gardez que n’apprenez a l’oifeau de venir au gand, pour-ce 
qu'apres il ne voudroit venir au poing. Et quäd il fera affeu- 


. 16 commancez peu a peu de lereclamer, iufques a ce que le 


pourrez faire fans aucune filiere. Et notez que L’Efperuier 
£ doyt encharner bien affeuré, & l Auftour demy fauuage, 
mais qu’il cognoiffela proye. Quandil fera fai, faictes luy 
vn où deux trains:& fi vous voulez faire vn bon oifeau,met- 
tez letoufiours fur le poing; iufques a ce qu’il foit encharné. 
Et foyes aduifé de ne reftraindretrop l’oifeau auec paft laffa- 


 tifjou auec peu paft: car pour cefte caufe plufieurs oifeaux 


meurent, mais auec bon paft le ferez meilleur, moyennant 
qu’il foit pu de bon paft . L’Efperuier ou Auftour doibuent 
eftre tenuz au blocz depuis qu'ilz font faiz, ou aterre : car 


_ ils ne fe defrompét pas tant.Le Heron,le Biftard;leCorbeau, 


les Corneilles,& les Choucttes fe volent de poing. … 
A: iii} 
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6 FAUNE CTO NE NTBER NI E 
Pom faire un Oifean a la guife de Lombardie. 

VanD l’'Efperuier fera affeuré;faictes luy neuf 
\\E ou dixtrains du moins. Et toutes les fois qu'il 
LAN prédra,paiflez le toufiours,& faites que la Cail: 
le dont vous ferez letrain , ait toufiours quelque 
plume moins en Paifle, & luy iectez PEfperuier de loin ; pat 
tant de fois qu’il la prenne bien loin , & puis luy ieétez vne 
Caille qui aytles aifles entieres. Apres le pouuez faire vol= 
ler'a la fuuage : & toutes les fois qu’il prendra; paiffez lea 
fa volonté. Les Alemans treuuentles Tierceletz plus vail= 
lans& pus legers que les Auftours ; pour Perdrix & Fai= 
fans. Si vous voulez faire vn Efperuier pour la Pie,defmem: 
brez la Fie, &laluy ietez enterre , & le paiflez deflus de 
aft chaut, comme de Pinfon; ou chofe femblable, par deux 
fois : & puis la luy pouuez ieéter volante & fillee;le paiffant | 
comme diteft. Leuez a la Pie quelque penne de l’aifle, & la 
iettez envn arbre,& la luy faites prendre par aucunesfois; 
& luy fa ss le plus de plaifir que vous pourrez ; & puis luy 
faites frinchement voller la fauuage.Mais ayez en memoi- 
re quancluy faites lefdiz trains, que la Pie ayt le bec tail: 
lé ou lyé afin qu’elle ne puiffe gafter ledi& Efperuier, Les 
Auftours & Tierceletz font meilleurs d’vne ou deux mues 
du bois & Agars; que ne font les Sors : mais ils fe doibuent 
nourrir suec paf plus delicat que les Sors , car ils font plus 
dangereux; parce qu’ils ont'äccouftumé au bois d'eux pai- 
ftre de vandeschaudes. Et fi {e perdent plus de leger quene 
font ceu: qui font prins hors, pour caufe des aîrs : maïs ils 

ne doiuent eftre que de deux mues, fans plus, 

Pour effimer er faire Fancons! 

C ReNEz le Faucon, & luytenez la regle de l'= 
Auftour,côme deuant ef dit,finon qu’en le paif- 
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fant;criez luy comme fi l'appelliez au leurre;& tous les iours 


luy offiez l’eau, & luy donnez tous les foirs curefelon-qu'il 
enduyra : & luy oftez fouuent le chappeletentre sens. Et a- 
fin qu'il ne fe batte, tenez toufiours quelque tivüer en la 
main. Et le foir au iour failly ,leuez luy le chaprelet entre 
gens, a lachandelle, iufques a tant qu'il s'eftonne& qu’il ef- 
mutifle, & lors le mettez a la perche, & non plufboft : & luy 
mettez la lumiere deuant luy . Et quand il fera afeuré fur le 
poing, commancez a l’affeurer {ur le leurre , & leluy faites 
congnoiftre, & peu a peu lereclamez iufques a & que vous 
lepourrez abandonner fans filiere, & foyez adufé qu'in— 
continent que vous tiendrez le Faucon fauuage; ce luy ofter 
les poilz, & s’ileft mué de bois Agart, donnez lur le lardon. 
Tout Faucon ha befoin de compaignee pour luymonftrer a 
arrefter fpecialement l A gart , lequel fe peut fair d’vne, de 
deux, ou de trois mues, & fi eft meilleur pour le Heron. Sile 
Faucon mué Agart ne fe vouloit arrefter , taille: luy deux 
couteaux pour aifle, le long, & le prochain de luy, & parce 
ilarreftera. Faidtes luy le bec,& lefpincetez raifoinablemét, 
Les Alemans font tirer le Faucon foir & matia: mais les 
Fauconniers deterre d’Ortiente font de contrair oppinion 
& dient que ce leur gafte les rains. Si vous voulezfaire mon- 


. terle Faucon apres qu'il {era leurré & reclamé, &tout preft: 


quand vous le leurrerezs cachez le leurre,ë le laiez paffer. 
Et quand il fera retourné deuers vous, ieétez luyle leurre;8c 
luy faites grand fefte, &cçe faictes par plufieursfis , & puis 
commancez a le bouter en haut,enlieu plain fansarbres. Et 
s’il prenoit quelque poinéte, donnez luy vn tour Je gand,& 
quand il viendra haut, & qu'il vous fera fur lateftéiert:z luy 


 leleurre oui! y ait vn poullet ou vn pigeon,& lepaiffez bien 


a fa volôté, en luy faifant le plus de plaifir que vois pourrez. 
A v 


8 FAVCONNERIE 
Et gardez vous que ne luy iettez le leurre en l’eau ; afin qu'il 
ne l’apprehende, & quand il fera haut, & que d’auäture il al- 
lat apres quelque autre oifeau, & qu’il le print; leuez luy la 
proyelourdement, & luy en donnez parlatefte, & luyre= 
mettez le chappron fans le paiftre, & par ce defplaifir il n'ira 
plus qu’a fa proye. Quandle Faucon aura prins ou tuéau— 
cun oifeau, leuez luy & le boutez haut ; & quand il vous fera 
furlatefte; iettez luy le leurre,& le paiffez a fa volonte,& ce 
afin qu'ilayme mieux le leurre, Mais pour la premiere prinfe 
qu’il fera, laiez Le paiftre a fa volôté, & cela le gardera d’al- 
ler au change. Quand il fera bien encharné, faiétes le voller 
en côpaignee, iufques atant que vous en ferez bien vn feur, 
Si vous voulez faire vn oifeau pour Grue, faites que le Fau- 
con foit Gentil & niays,& quand vous le nourrirez., faiétes 
luy tuer les plus grands oifeaux que pourrez finer : fon leur- 
re doyteftre vne Grue fain@e. Et quäd vous le voudrez fai- 
re voller, faites le voller du poing, & le fecoüez toft, & faut 
qu’ilaytdes leuriers pour luy ayder;lefquels le fecourront 
plus toft que les hommes, & que le leurier mange toufiours 
auec l’oifeau, pour caufe de Ia congnoiffance. Si voulez fai 
re vn Faucon pour Lieure; {on leurre doibt eftre vne peau de 
Lieure plaine de paille. Et quandil fera bien leurré, & quele 
voulez eucharner; liez ladiéte peau d'vne petite corde, la= 
quelle foit attachee a l'arçon de la celle, & quand vous cour: 
rez; il femblera que le Lieurecoure : lors foit defcouuert le 
Faucon en criant, arriere Leurier,arriere Leurier. Etquädil 
ioindraladi@e fainte, lai lez la corde, & il la prendra, & lors 
le paiflez tresbien deflus, & lefeftoyez le plus que pourrez. 
Etquandla feconde fois vous l’echarnérez, ne voustarreftez 
pas du premier coup; mais côtraignez le vn peu,& puis vous 
arreftez, & ainfi peu a peu lelaifferez battre le plus que vous 
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pourrez : Car ainfi le conuient faire au fauuage ; le païffant 
toufiours entre les Chiens.Et quandil fera bien encharné en 
cefte maniere, ayez vn Lieure vif, & luy rompez vne iambe 
de derriere, & le laiffez aller en vn beau plain entre les Chi- 
ens, & voftre Faucon le battra, & les Chiens le prendront : 
&incontinent foit leué aux Chiens, &ietté au Faucon ,en 
criant; arricre, arriere, Si vous voulez que voftre oifeau vol- 
lele Faifant; oula Perdrix; quand voftre Faucon fera fait & 
réclamé , toutes les fois que vous le leurrerez, iectez luy le 
leurre en quelque arbret ou petit buy flon, afin qu’il aprenne 
de foy arrefter, & de prendre la branche, Et s’il s’arrefte fans 
veoir le leurre, laiffez le vn peu mufer, & puis tirez le leurre 
deuant luy,en criant, gare valet,gare, & le paiflez a fon plai- 
fir,& en cefte maniere ilaccouftumera de {oy arrefter, en le 
paiffant toufiours enterre, & en fort lieu, pource qu’en tel 
lieuluy conuiendra fairefa chafle. Et luy faites voller au 
commancement Faifans ou Perdrix ieunes, pource qu’il au- 
ragrand aduantage fur elles;puis apres les vicilles. Sile,Fau- 
con ne vouloit arrefter, & qu'ilfe vouluft tenir fur aifle;adoc 
luy conuiendra voller en lieu plain;afin que le puifsiez veoir 
toufours fur vous. Les Sacres & Lafniers arreftent en terre, 
& en arbres : & les Gentilz arreftent mieuxenterre.Et quäd 
vous tirez vn oifeau de la muë, ne le portez pas par temps 
chaut, pour caufe du battre ; car par chaleur luy vient l’afma. 
Mais fi c’eftoit par necefsité, foit couuert du chapelet ; en le 
contregardant le plus qu'on pourra. Sivn Faucon eftoit fu- 
perbe & orgueilleux, donnez luy auec fon pat fal. Inde, ou 
fal.geme. drag. j. ou fal. albi puluerizati, & luy prefentez 
Peau; pource qu’il aura befoin de boire , & le faides dormir 
lanuyt a la tourmente, & que foit en lieu humide , ou froid, 
& ainf veillera toute lanuyt, & luy fera diftiller la graife. 


£ 
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Les Sacres fe doyuent encharner incontinant qu'ilz font 
fai@z, autrementi!z {ont difficiles a encharner. Tirez vo— 
fre oifeau de la mue vingt iours auât que le defsimer. Sivn 
Faucon lie, fi l’en voulez garder;,efpiniez luy les maiftreffes 
ferres. lamais ne faiétes chere au Faucon de l’oifeau de riui- 
ere, mais faites luy grand chere du leurre, afin qu'il layten 
plus grande amour. Le Souldan fait voller les Grucssles 
Oyes, & les Biftars;auec deux,ou trois, ou quatre Faucons, 
ou plus; du poing, & de toutes generations de Faucons, Sa- 
cres» Gerfaulx, Villains, & Pelerins, & puis on Les peut faire 
voller de montee.La Grue fe doibt voller deuant Soleil leuât 
pource qu’elle eft pareffeufe,&pouuez bouter deffusdeux ou 
trois Faucons;ouauec les Auftours du poing,& fans Chien. 
Les Oyes fe doyuent prendre par celle mefme maniere,& f 
tanteft qu'ayez des Chiens, faictes qu'ils foyent propres a 
ce faire, & doyuenteftre Leuriers courtois & doux. Ilnefe 
doit voller qu’vne Grue le iour,& faire a voitreoifeau le plus 
de plaifir que vous pourrez auecladiéte Grue. Le Villain fe 
doit bouter le vent à Jaqueüe. Les Alemans font vollerla 
Pie auec trois ou quatre Faucons, & les font monter & bat 
tre comme pour riuiere, en lieu plain & fans arbres : maisil 
y doibtauoir de petis buiffons. Paiftre ton oyfeau par temps 
& matin; fait auoir fain aux oifeaux a heure de chaffer, fpe— 
cialement aux Faucons qu'on veut faire monter , & qu’ilsne 
foyent trop hautains, lefquels {e doyuent paiftre par neuf 
iours quatre heures auant Soleil leuât,&cle foir à la frefcheurs 
& auec celle fain on les doit bouter haut : & parce ils iront 
plus haut qu'ils ne fouloyent, mais le meilleur eft deles faire 
voller en campaigne. Les Faucons Gentils arreftent mieülx 
muez que fors. Le Faucon ne prentle Hairon par nature, s’il 
eft Pelerin, & pource leur faut apprédrelestrains , Vn Fau: 

con 


| 
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con peut voler dix oyfeauxdeR iuiere leiour;& noñ plusfe- 
lonraifon.Les Faucons qui vollent pour Riuicre, e doiuét 
toufiours porter {ur le poing. Auant qu'yn oyfeau foit bien 
fait, doit auoir quarante cures, Les Faucons qui n’ont la 
curetous les foirs, la fuperfluité des h umeurs, quileur abon- 
dentenl'eftomac; leur charge latefte, par maniere qu'ilz ne 
vont point fi hault comme ilz fouloyent, Et parce tout oy— 
feau doit auoir la cure tous les foirs, felon paturepour eltre 


… fain& affamé, Eteft bon delesfairetirer au loir, principal 


lèment ceux qui vollent Perdrix :& ceux qui vollent pour 
Riuiere non, affin qu'on ne leur affoibliffe les rains. Et leur 


doibton prefenter l’eau de deux ou de troys ioursen troys 


jours, pour le plus loing. Ne touchez iamais les pennes de 
voftre oyfeau auec les mains, car il en vaudroitpis, Le Vil 
lain & le Lafneret fe peuuent tenir {ar la pierre incontinent 
qu'ilz font faitz. Quand voftre oyfeau aura vollé outrauaillé 
ne le paiflez iufques atant qu'il {era hors de la grofle alaine, 
Et fivousfaictes autrement, voftre oyfeau fera en -peril de 
deuenir afmatique. Sivn Faucon ouautreoyfeaueftoit fort 


… rebouté,ce qui aduient bien fouuent; faitestant que le faf 
- fiez iouyr de quelque proyes& le laiflez paiftre a fa voulôté. 


Etque celle nuy& il demeure dehors au ferain a fon plaifir, 
Et le lendemain lereprenez &l’efsimé en-oyflletz, ne plus 
ne moins que fi vousletiriez hors de la mue. Si vn oyfeau 
ne veut lier,mettez yn canon de plume d’Oyeala maift:effe 
{erre,&ül ira le pied ouuert, & il Jiera, Et quand ilcôoman— 
ceraa lier, oftez luy leditcanon;& il lieratoufiours, Sivous 
ne pouuez donner couuette a voftre Faucon où Auftour; 
faites quevousluy mettez le Souleil aa queue. Tousoy£e- 
aux fe peuuent faire voller-de fault,&.entoutes manieres que 
les ferez voiler,faictes quél’Auftouraille le vent a la queue. 


12 FE AVCONNERITE 
Pour oyfeler toutes manieres d'Oifeaux. 
4 R A 1N des Perdrix; Chouettes, Corbeaux; 
D ra) & Corncilles; fe doibuent faire prb oy- 
ce SA feler voftreoifeau : faites vne petite foffe en ter- 
PERS re, & y mettez voftre proye ; & la couurez d'vne 
planchette, laquelle foit attachee d’yne filiere, que voustié. 
drez en la main pour la defcouurir & laiffer aller quand vous 
voudrez : puis ferez femblant de faire cerchervoz Chiens; 
& tiendrez voftre oifeau tout defcouuert, & quand il regar- 
dera celle part, faictes partir voftre proye; comme files Chi- 
ens leuffent fait partir, & fi voftre oifcau la prent; laiffez le 
paiftre a fa volonté en terre, & ce faut faire plufieursfois. Si 
vous voulez faire vn bon oifeau,encharnez le a ieune proye; 
car ils’efforce toufiours de peu a peu : & par temps il fur= 
monte bien le Faifant & la Perdrix. Et quand il ha prins;fai: 
ss le iouyr par plufieursfois dela proye a fon plaifir; & a 
terre, & quand il fera bien encharné;,nele paiffez iamais que 
du mafle, afin qu’il fe prenne en amour, & luy faites feule= 
mét plumer la femelle,en luy dônant le cœur ou le cerueau, 
Encharnerles oyfeauxaieuneproye eft beaucoup meilleur 
qu’a vieille: car la plus-part qu'on met a la vieille fe re 
bouttent, fi vous ne faites comme deffus eft di&. Si vous 
voulez enoyfeler vn oifeau Hagart; nel’encharnez point de 
ieune proye; pource qu’apres il ne voudroit voller les viéil= 
les. Et parcillement loifeau que voustirez de la muë , ne le 
faites point voler aux ieunes pour la mefmecaufe. Letrain 
de lAuftour, & de tousoifeaux en general, côme a Grues, 
Biftars , Hairons; Oyes , Oifeaux de riuiere, Cormaran$, 
Corneïlles, Chouettes, Milans, Cercelles, & tousautrésoi- 
feaux d'eaux, e fai cômeé enfuyt: Mettézvidefdiz oi 
feaux en l'eau, & qu'entre vous &c l'eau y 3yt quelque motte 


À 
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ou buiffon, en maniere que l’Auftour puiffe prendre la cou 


… ucrte, puis hauflez la main tant que l’Auftôur voye laproye; 


apres baiflez la main, & lelaiffez aller, Et s’il la prent,laiflez 
le paiftre a fa volôté,a terre. Pour faire voler Auftouren riui- 
eresfaictes le voller felon le train deflufdi& : mais quäd l'Au- 
ftour fera pres; touchez le tabourin de bonneheure , & auñât 
que l'oifeau voye l’Auftour,pource qu’il ne feleueroir, Les 
Auftours qui volent le Lieure, doyuent voller auec les en— 
traues,afin qu’ils ne s’ouurét trop. Les efperuiers vellent de 
faut aux oifeaux qu'ils peuuent prendre côme fait l’Auftour, 
Sivn oifeau s’efforce,prenez luy deux pannes du mcillieu de 
la queue, & y mettez la quätité de deux grains de mil d’ar- 
gent vif, en chafcune,& les eftouppez en maniere qu'ils n’en 
puiflent yfsir, ou luy coufez laqueüe. Iacob de Meftrette 
plumoit P'Efperuier fur le cropion ;& auec vn cautaire cuif 
foitoudeftruifloit le petit grain qui eft en celle part,& difoit 
queiamais ne s’cfcarteleroit. 

Pour tenirles Oifeaux [ains, ef en bon eftar. 
AE LaAvez vnieune Faucon ,incontinét que vous 
set Le commancerez a le faire, donnez luy. l’aloes 
LD je, cicotin, pour ce que beaucoup meurent de vers, 
e 8% pour le changement du paft : & de quinze en 
quinz e ours; trois pieces de celidoine, ou vn peu d’aloes. 
Ne leur donnez iamais medecine s'ils n’en ont befoin;pour- 
ce qu’ils leur côuiendroit faire par couflume, Qu'en Feurier 
ouen Mars foyent donnees les medecines , pour rompre les 
œufzsmefmemet aux Agars, & ceux qui font muez au bois. 
Ne paiffez iamais les Efperuiers fur le gand du Faucon Vil- 
lain'où Gentil, car ilen prendroit maladie; Ne le mettez a 
ptrcheouayentefté Faucôs. Nctenez iamaisoiféaux fains 


_ Auec les malades, éar leursinfirmitez font contagieufes. 


14 F À W€C-O N'N':E RILE 


Pour cognoïftre la fanté uniner[elle de tous Oifeanx: 
Ovs Sages difentqu'il eft impofsible de co 
ÿ] enoiftrel'infirmité, fe premicrement on n’hala 
fee ES congnoiffance de la fanté; qui efttelle, Quand 
FERMES vous verrez. voitre oifeaule matin a Paube du 
iour qui fe rémue la queue, & la vantelle, & fecoüela plu 
me pour l’amour de l’aube, & apres leueles aifles, & auecle 
bec prentén quelque lieu de facroppe aucune graifle , de 
quoy il fe oingt a deftre & afeneftre. Et cefte curée eft ap= 
pellee onétion feable. Et s’il le fait aux deux partz des aifles, 
c’eft figne de fanté : que s’il ne le fait d’vne part ne d’autre, 
faches qu'il eft contraint de forte & grande infirmité : &lles 
fignes de Ja fanté du iour, font que vous verrez. voftre oifeau 
allegre, & qu'il {e paift égallement de quelque pañt que ce 
foit,& {on efmut eft continuellemet digeft,& non en partie, 
& fort bläc,& le noir eft fort fubtil,& l'oifeau eft reluifant de 
plumage, comme s’il fuft oingt ; & les deu x os qui font au= 
pres des cuiffés font efgaulx; fans difference, & les deux veis 
nés qui font en la rayé dés aïfles battent toufiours atrempecs 
ment entre fort & foible, & qu'il dorme bien la nuyt, & qu’il 
enduiffe bien {a viande raifonnablement : & nonobftant, sil 
enduyt bien & il né dort, il ha aucun grief excez, fi cé n'— 
ftoit pour les poulz qui Pengardent de dormir. cup 
Les fignes des infirmitez:uninerféllement, | 
ee Ly ha detrois fortes d’infirmitez es oifeaux : 

cn GS c'eftaflauoir,en. ladifpoñtion de l’egeftion,au 
5) ae | moëuemet dela vertusemla fuperfluité du corpss 
ee Premiérement.de la difpoñition de: l'egeftion:.} 
Quand yousverrez l'oifeau-clourre les yeux,8c qu'il en: yle 
aucupé larme -owhuntidité» adonc, pouvez confiderer que 
quelque 


CIE. ete, 


t 


| 


| 
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quelquechofe eftrange doit eftre dedans. Et fi l’oifeau fer 
me la deuxiefme ou troifiefme partie dePœil , ou vn pié ; & 
reboute l’autre ; & qu’il haufse fon plamage, fachez qu'il 
eft refroidi. Quand vous verrez que l’oifeau ouurira le bec, 
& qu’il alaine la langue, & la forame,part des yeux;engrof- 
fe a l’entour, & qu’il couche les pannes & les aifles  fachez 
qu’il fouffre extreme chaleur. Quand vous verrez l'œil de 
oifeau clos,& qu'il letienne au cofté de fon aifle, & les vei- 
nes qui font entre les yeux battét & pouffent, fachez qu'ilha 
frenaifie au chief & eftourdiffement. Quand vous verrez le 
palaix blanchir , fachez qu’il ha corrofion ou arfure. Si 


… vousvoyez que voitre oifeau ouure le bec; &remuela tefte, 


_ &fcbatte en la poiétrine, & en ce faifant demene laqueüe, 


& qu’il femble eftre troublé, fachez qu'il eftafmatique.. 
Quand vous verrez voftre oifeau palpabier doublement ; fa- 
chez qu’il ha ventofité en latefte. Quand vous verrez loi 
feau esbahy fur la perche; fachez qu'il peuteftre greué. 


. Ladebilitationdesaifles, fignifhe ventofitez en celle partie, 


L'influence de la gorge fans pat; fignifie ventofitez en la 
dicte partie, Quand l'oifeau fe tient mouillé fur la perche, ce 


… fignifie ventofitez esrains. La rupture des piedz; ou la cre- 
uaffe, & qu’il enforte eau continue, fignifie efmorroides. 


L'inflaction des pennes, fignifie roupture, ou diftilation,ou | 
ventofité. Quand Poifeau eft fur la perche, & qu'il fe veult 
virer vers vous contre fa nature, & s’iltrauaille & ne fe peult 
fouftenir, c’eft figne qu’il eft podagreux . La côftrinction du 


… bec; & l’appuyer fur la poictrine , & l’abomination de la vi- 


ande, augmente la podagre. L’inflaction fur la cheuille du 
piés & la defpoliation du poil, fignifient vers. L’heriffement 
des plumes fur le col, & extreme debilitation de couteaulx , 
fignifient grande & oultrageufe chaleur. 

B 
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Des nocumens de la vertu. 


suPRESs que vous verrez l’oifeau muffe tout en 
Re {on plumage, & qu’il netourne la tefte nelecol, 
pa (9 S fachez qu'il eft malade duchief. Quäd P oiféaf : 
Set (if ou crie, cela fignifie grand’ chaleur, ou ar= 
fur, Quand ilfe paift,& ilfe gratte delongle le palaisiuf : 
ques au fang, & qu'il ne fe peut paiftre, cela fignifie chaleur 
audi& lieu, & peril de chancre. Ets’il machote du becl'vn 
contre l’autre, cela fignifie comme le precedant. Inequalité 
du paiftre, & debilitation d’oifeau, fignifie chaleur. Le bec 
clos & fans alteration, fignifie grand trauail,& grande infir= 
mité, Si l’oifeau ne veut prendre la chair ou le paît fi toit 
qu’on luy prefente, fignifie indigeftion:. Et fi vous le voulez 
fçauoir, faut odorer fon alaine; que fi elle put, fignifie indi- 
geftion. Si Poifeau iette la chair de fon bec en le “paiffant, & 

la gorge qu’il prendra luy demeure fans enduire,fignifiein- 
digeftion. Si loifeau gratte la dextre partie du bec, fignifie 
douleur au faye. Quand l’oifeau vantelle a la perches 8e qu E 
faitgrand’ ventofitéquandil digere; fignifie qu’il havento » 
fité dedansle ventre, S'ilgrippe la chairs& qu'il laface pré- 
dre; fignifiequ’il ha ventofitez dedäs les plumes, ou és iam= 
bes,ouescuifles. Sivnoifeau trauaille quand vous lé portez | 
far le poing, fignifie qu'ilhaquelque cure dedans le corpse" 
Retardement de ladigeftion; fignifie reftrinction de fonde: 
ment, & la tardation de lacure fignifie indigeftion. Quand 
vous trouuerez le paft aux inteftins molcommeeau, & lha 
en gorge dur,cela fignifie engendrement de la pierre. Quäd 
vnoifeau fe bat a la perche, & qu'il tumbe,8e nepeutremon: 
ter. deflus, cela fignifie fa mort: fi ce ne prouient par la sure 
de ceux qui l'ont attaché. : 
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Des maladies dela fuperfluité. 
JR À TS parce qu’on dit qu’il y ha cinq manieres de 
ÿA Le lupertluitez, 1l eft bien nece faire de les fauoir: la 
se ÿ premiere;font lirmes & eaux des nerfs : la fecon- 
de, ventofitez : latierce, vomiffement :la quar— 


té la cheute des pennes hors de faifon : la quinte ; lefeailz 
. ouefmal. S'il iette eau des yeux, fignifie que quelque chofe 
eftcheute dedans, & s'il ictte humidité par les nazilles, cela 


fignifie qu’il eft malade de rheume. S'il fe plume leventre & 


… lescuifles, cela fignifi: vers eftre dedans le ventre. 


Pour congnoiftre la fanté et la maladie, , 
par lacure, et par l'efmuit. 

[EN eft vray que la cure baignee iettee debon 

| EX matin, eft figne de {anté, & s’elle eftefluyce, fi 

# F&) À gnifie fuperfluité & chaleur, & fielle eft puante;, 
sas lignificindigeftion, & fi la cure eft molle & vif 

queufe,fignifie abondance de flegme.Si l'efmut blanc ou t4- 


18 


_ nécf vifqueux;, cela fignifie bonne digeftion. Quand vous 


verrez l’efmut mol, iaune & rouge entremeflé, & que la mo- 
leffe multiplie, fignifieindigeftion. Et quand vous verrez 


 Fefmut liquide, & quand vous le tirez qu'il fefeche a coup ; 


_ fignifie éngendremät dela pierre, fecourez le haftiuement, 


carcefte infirmité eft mortelle . Sil’efmuteft gras , & qu'il 


_ file, c’eft figne de reftrinction du fondement. Si verdeur 


d’efmut continue, & qu’il demene peu fouuent laqueüe, & 


: qu'il boïue eau, fignifie que le fondement eft retrain&. La 


blancheur de l'efmutquitire a citriniré , & la multiplication 
d'humidité fignifie indigeftion. Etquand l’efmut eft noira- 
ftre & entremeflé debläc, & qu’ilayt de petites bubetes par- 


. my; fignifie ventofité, Et notez que quand vous medecinez 
… loifeau, Faut côtinuer les medecines felon la qualité du mal. 
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Puis que ie vous ay parlé de la nature ef gouuernes 
ment des Oifeaux, enfemble des mfirmitez ef ma- 
Ladies qui leur penuent; [uruenir , 4infi comme ef 
dit cy denant : C’eff raifôn que 1e vous die des re- 
medes neceffaires a l'encotre d'icelles pour les guerir. 


Et premierement: pour les catarres des Oifeaux. 
% Over bien congnoiftre aux Oifeaux les fignes 
D JS du catarre, vous les congnoiftrez quand latefte 
SC & les yeux luy enflent, les nazilles luy eftoupét; 
n & aucunesfois luy defcend par lefdiétes nazilles 
eau ou morue groffe;fpecialement quand il efternue : & ou 
ure la bouche fouuent pour prendre fon halaine,& tire la lan- 
gue dehors,& ronfle;& les deux veines de deflus les yeulx, 
par lefquelles les larmes luy defcendent;luy battent plus fou- 
uent & plus fort qu’elles n’ont accouftumé, 
La Medecine. | 
Donnez luy aloes cicotin, chafcun foir auec du coton; & 
luy donnez des pillules de yera ex oéto rebus;ou des pillules 
cochees,lefquelles fe doyuent donner au matin : & lestrou- 
uerez au liure de Nicolas, & le faictes tirer au matin quel. 
que chofe nerueufe. Et fi par cela ne guerift,mettez tremper 
la poudre de ftaphifagre en eau, enueloppee dans vn drape= 
let, & auec iccluy baignez le, & luy mettez däsles nazeaux. 
Et fi pour cela ne guerift, prenez lad’ poudre & luy en met 
tez es deux parties du palaix, & es deux parties des nazilles; 
& par la force de cefte poudreiliettera bien. Et fi l’oifeau ou 
Fauconauoit pource trop de peine, vous luy lauerez la bou- 
che & les nazilles auec vin, iufques a ce qu’il ait mis hors la- 
dicte poudre, &apresoignez le fouuent auec miel, ou auee 
firop de violettes, &ce luy fera pañfer iceluy trauail & Poe 
Etfi 
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Etfi pour cela n’eft guery; luy foit donnéle feu au derriere 
de l'œil au meillieu de la tefte fagement : en maniere que ne 
luyardez los de la tefte, & luy foit dôné feu aux deux parts: 
c’elt affauoir, en chafcune nazille, & qu'il aille vers latefte 
par dedans les nazilles contremont, tant qu'il perce iufques 
au cartilage de latefte, lequel feu foit medeciné & oingt 
par neufiours d'huyle roufat & vitelliouorum. Etce nee 
fait finon quand il aura les nazilles tant eftouppees qu'on ne 
les peut defclorre par medecine. Et combien que vous lu 
ayez donnéle feu, faictes toufiours les medecines deffufdi 
étes iufques a la fin. Si l’oifeau ha la veüe aucunement trou- 
blecou obfcurcie par ledi& mal, foit fait. R. Aquæ planta= 


_ginis ; feniculi, ruthæ ,verbenæ,celidoniæ an. Dequo 
Ù ÿ ne À 


vous luy lauerez les yeulx.Et s’il y auoit aucune concufsion, 
en lieu de celidoine, ruthæ, bouttez y vn peu decanffre, Le 
chappelet doublé d’efcarlate eft mout profitable pour leca… 
terre. 

Les fignes d'Epilepfie es Oifeaux. 
MY an T l’oifeau cefte maladie d’Epilepfe,iltient 
Re lateite haute, tant qu’elletouche les aifles,& bien 
9 (ouuent les efpaules , & fubitemet felaifle cheoir 
em sn arriere aterre,& a reuers : & la fetourne & vi- 


re; par la grand’ angoifle qu’il fent, & aucunesfois demeure 


comme mort. Laquelle infirmité les prent fouuent le matin; 
& Le foir,apres qu’ils font peuz,& ont les palpebres des yeux 
enflees, comme s’ils euffent la pierre, ou qu’ils euffent le ca— 
tarre : & quaficontinuellement tiennent les yeux ferrez ;& 
leur alaine put fort, Et quand ils efmutiffent,ils s’efpraignét 
fort, comme s'ils euffent la pierre, & ces fignes font plus ou 
moins, felon que les oifeaux font pafsiônez, ne perdäs point 


le manger par cefte maladie. 
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La Medecine. 

Le premier iour, faites vomir voftre oifeau, & l'autre a- 
pres faictes Le efternuer. Et quand vous ne leferez point e 
{ternuer ne vomir; donnez luy de aurea Alexandrina, en 
uironla groffeur de deux poys chiches,a ieun , & quelque 
petit morceau de chair: & au foir donnez luy vne pillule 
de yeraex octo Rebus, cum agarico;en la plume.Et cede= 
uez faire continuellement iufques a ce qu’il foit guery. Et 
quandil fera bien purgé par les purgations deffufdi tes, dô- 
nez luy vn cautere au meillieu de latefte, on derriere des y= 
eux; qui profonde iufques a los. Et fi par ce premier caute= 
re ne guerift; donnez luy-en vn autre, vn peu plus arriere 
vérs la nuque. Cafsian guerift vne epilepfie , cum yerapigra, 
cum fucco Abfnatij, & de ce fai piilules, & les donneen la 
plume;vne fois del’vn,& autresfois de l’autre, iufques en fin 
de guerifon. Et Moymon fauconnier Arabique; luy dônoit 
vne pillule faiéte de Gomima balfami, & caftoreo,cum fuc- 
co mentaftri, & leur mettoit en la gorge vne pierre de cafto- 
reo; gros comme vne petite feue. Que s’il lareiette, luy foit 
retournee , & ce garde que la goutte de latefte ne defcende. 

Du mal de la bouche +. 

% Is N fouuant on cognoift cefte maladie de bou- 
He che par le veoir, laquelle fe veut fecourir haftiue- 
; Ro ment : car qui tarderoit a medeciner l’oifeau,, el- 
sas |e tourneroit en chancre, & l’oifeau mourroit. 
Pour ce vous deuez nettoyer le lieu-de ces petis grains, & 
petites puftules qui viennent en la bouche, auec vn gani— 
uet bien trenchant, & apres l'oingdre de miel rofat , ou firop 
de moures, ou auec firop d’efcorfe de noix: & chafcun foir 
lay donner auec la cure, de l'aloës cicotin; ou vne pillule de 
yeraex octo Rebus.Et fi la maladie eftoit fi grande que pour 


( 
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ce ne peuft gucrir ; apres que la tefte fera purgee » luy foit 
donné le feu aux deux boutz du mal,d’vn bout iuiques a lau- 
tre, Et fi aucunement luy venoit au palais vne pottume dure 
_ &grofle comme vne deinye nouzille, laquelle le garde de 
manger, foit oitee toute celle apoftume auec vn boutônet de 
feu; quiaille iufques a la chair viue » & qu’il n’y demeure 
rien Chofe efprouuee atout mal de bouche. 

Oignez fouuant le lieu malade, auec Aceto fquilitiquo . 
C'eft vne façon de vinaigre, qui eft fait comme vin aigre- 
rofat: mais en lieu de rofes, on y met vn oignon fauuage, 
- qui croift pres de la Marine : oule medecinez de Paloës ci— 
cotin, & miel rofat. Et le dernier remede eft,que le lieu foit 
cautherifé, comme dit eft, & au meillieu des deux yeulx fur 
lecommancement du bec;luy foit donnévn bouton de feu, 
auec in{trument d’argêt, & foit gouuerné ledit feu;cum olco 
Roflate, & vitellium fimul miftis. 

De l'afma, où pantail. 
> Ar ce quecefte infirmité vient fouuentesfois 
ÿ aux oifeaux,on la congnoift quand ils ouurent le 
SA QT #4 bec, & ne peuuent bonnement auoir leur alaine, 
SEE e &demeinent lateite,& ont les yeux larmoyans, 
en alenant le ventre leur bat, & remuent la queüe,& tirent & 
. mettent hors leur alaine fouuent.Et quäd le mal leur engre- 
ge vous les oüyriez fi fort ronfler,qu’a grand’ peine peuuent- 
auoir leur alaine. La Medecine, 

Donnez leur des pillules de yera ex oéto Rebus, cum aga- 
rico & falis gemmæ.Et leur donnez auec leur viande puluis 
pulmonis vulpis ; ou leur baignez leurs viades auec les eaues 
qui s’enfuyuent; ou auec vne toute feule: C’eft affauoir, A 
quæ fcabiofæ, capilli Veneris; praff. celidoniæ, donnez leur 
auec leur viäde, fang de bouc frais owfec; preparéen vne def- 
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didtes caus,& des penites,& de liquiritie en pouldre : ou leur 
baignez leur viande en eau de vie,en quoy ayent trempé les 
herbes fufdiétes par xxiiiy. heures;auec regalice, Ou R.yfopi 
yeros,prafsiliquiritiæ,oleum rof. hicrepigræ,puluis vulpis; 
gentianæ  {cabiofæ,enulæ campanæ, omnia puluerizentur 
& cum modico butyro incorporentur,&luy {oit adminiftré, 
Bonnes pillules pour lemmefme, R. ylopi, aloes 3. vj. agar. 3. 
üij. mafticis, colloquintydæ, cercollæ an. 3.ij. fticados, affa 
fetid. fcamoniæ an. 3. 4: f. ft pillulæ admod. ciceris . Et a- 
uec lefdies pilules, luy foyent donnees deux cauteres ; vn 
au plus haut de la tefte, & l’autre au fourchu de la poictrine, 
Selon Anthonel Spinello; mais que l’oifeau fe puiffe paiftre, 
luy foit dôné auec la poidrine d'vn pigeon chault, vnpeude 
miel defpumato, cum limatura ferri, ad quâtitatem vnius ci 
ceris. Et difoit qu’entrois iours eftoit guery l’oifeau, & fpe 
cialemét l’Efperuier. Et le dernier remedequand il-eft pur- 
gé, luy foit donnéle feu, comme diteft. Etnonobftantce, 
on luy doitapres donner aucunes des medecines deflufdi- 
@es, iufques en fin de guerifon. Notez, que quand loifeau 
eftmeigre, & le mal 2 pantal luy durelonguement ; il eft 
incurable, & ne le peuton guerir. 

Pour le mal de la Pierre... 
Q 7 + A1s on dit que fi F oïifeau ha la pierre > QUE VOUS - 
VX64 D le pourrez congnoiftre a ce qu'il aura les piedz 
AE enflez, & les nazilles eftouppees, & leuera volô- 

MEL tiers la queüe deux outrois fois auant qu’il puiffe 
HOUR Et ce qu’il efmutira, fera mol comme eau trouble,& 
aucunesfois quand la piêrre fera endurcie, il fe mordra le 
fondement, & efmutiralong, vne fois cà, & l’autre la, Erau- 
cunesfois quand il efmutira , vous trouuerez de grans blancs 
comme chaulx endurcie, 


D'ARTHELOVCHE. 


s La Medecine. 


Donnez luy auec lacure, ou fans la cure, des pilules de 
yerapigra Galeni, chafcuniour, & luy faictes deux fois le 
iourvn fuppofitoire d'vn lardon puluerifé auec poudre d’y— 
crapigra de Galeni: & luy donnez auec fa viande;lart de 
porc falé fondu, & le fondant laiffez le tomber en l'eau froi- 
de; & puis apres recucillez-le auec vn cuillier , & de ce{oit 
oingte fa viande ; ou bien la luy baignez auec les eaux qui 


. S'enfuyuent : C’eft affauoir, de veruene, lymons, capilli ve- 


neris, alcacangé. Ou bien luy donnez auec fa viande, de la 
poudre qui s'enfuyr. R.lapisfponcij, & fang de bouc pre- 
parésou frais,qui eft plus fort;femen millefolis,& faxiffragæ. 
Et fi pour cela ne guerift, vousluy pourrez encores donner 
enfermé en vn boyau ce qui s’enfuyt. R. fucci limonis, ver- 


uenæ; fiftulæ; lapis fpongiæ, lapis lincij, fang de bouc pre 
. paré mille-folis, faxiffragæ; oleü oliuæ antiquæ: & le tout 


foit bien incorporé enfemble, & foit mis apres dedans vn 
boyau, & luy faites prendre, Etaufsi pareillemétluy pour- 


. rez donner deux fois la fepmaine; le paft laué en huille. 


Plufieurs font d’oppinion que cefte medecine fuyuante luy 
eftfort bonne. R.fanguishirci, femen acedulæ, latucæ, 
portulacæ, fpicenardi, galangæ, femen faxiffragæ, milij fo— 
lis, puluis pilorum leporis, & de fanguinceius, incorporétur 
cum fucco limorum, & foit adminiftreé & baillee par bonne 
quantité. Et fi pour tout cela l’oifeau ne guerifloit,apres qu'il 
féra purgé;, auec les medecines deffufdictes ; luy faudra don- 
ner le feu fur latefte, & au meillieu, comme pour le catarre, 
& luy en foit donné apres vn autre qui prenne depuisle bec, 
& ailleiufques a l’autre, tout ainfi comme vous verrez par l- 
enfeighement des cauteres cy apres mis. 


3 V 


Eh FE AUVECOON NE MIT E 
Des Vers, et des Filandres. 


RS | vovs voulez cognoiftre quand vn oifeau ha 


2 a ce qu'il baaille fouuêt, & eftrainét les elpaules ; 
rss comme fi on le piquoit , & demene la queüe çà 
& là, & tremble quand vous le mettez fur le poing , ou quad 
ilfe debat. Etquand vous l'aurez pu, il fe plumera auec le 
bec; là ouil fe fentira auoir les vers, & digere la moytié de fa 
vide, & iette l’autre. pres qu’ileft pusilfe frotte volôtiers 
l'œil a fon aile, & eft tout meläcolieux, & a la parfin fe grat- 
te les nazilles bien fort auec les ongles. 
La Medecine. 7 
Donnez luy vne pillule faite en cefte maniere. R. par 
tes ij. Reubarbari, & cum fucco centaureæ & abfiati), fiant 
pillulæ. Ou luy donnez thiriaca; auec femen contra, & luy 
faictes fuppofitoire de fiel de beuf, aloës, centaurea, & miel. 
Lediptamum tire les vers, & pareillement fait la poudre du 
zeduari. Le meilleur remede pour vers qui font dans les in- 
teftins; c’eft le Reubarbarum. Vne autre poudre bien pro: 
fitable pour filandres & aguilles. R.zeduarij. 3. j.rad.e= 
nulæ campanæ, ariftologiæ rotundæ ; femen caulij an. 
3. j. cornu cerui combufti, aloes cicotin, , reubarbari ; fi 
leris montani;an. 3.v. fucci rad. yereos, rad. cucumeris a= 
greft. pulpx colloquintidæ, femen cartami. an. 3. vj. dela 
quelle vous pouuez donner la groffeur d’vne petite febue a 
chafcune fois, enueloppee d’vn petit boyau. ; 
On peut baigner fa viande en eau de porceleine,d’ofeille, d’- 
abfince, & de centaurea, & ce eft pour Efperuiers. Plus vn 
emplaftre qui s'applique fur lesrains pour filandres & aiguil- 
les; on luy en doibt baigner les rains, & apres luy lier vne ef- 
ponge deflus, & la tenir baigaceinceffamment de la com 
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pofition qui s’enfuyt.R. centaurea minor,ruthæ, abfynthi)j 
cafti, mentæ, perficariæ, dyptami, farinæ lupinorum, aloé, 
galbani. Et toutes ces chofes foyent deftrempees auec fiel 
de beuf, & fort vinaigre par lefpace de vingt-quatre heu 
res, & foitappliquee. | 

De la Podagre. 

 V'AND a la podagre, ce n’eft autre chofe que 
}\* chancre;, & fe cognoift par lenfleure des piedz , 
ZA deflus & deffoubz les doigtz. Etraucunes—fois 
&2 l’enfleure eft molle; & aucunes-fois dure comme 

ierre & aucunesfois la veine delaïäbe luy enfle, & la par— 
tie de dedans laiambe deuient rouge,& aucunesfois luy viét 
envne partie du pié. LaMedecine. 

Faictes luy cefte medecine. R. aquæ vitæ part. ij. acetis 
rofati part. ii. fulfuris, cendali rubei,aluminis, galangæ, fa- 
lis armoniaci, an. part. j. Etce mettez en mote en vn vaif— 
feau de verre par vingt-quatre heures; & puis lapplicquez en 
cefte maniere, Enueloppez les piedz de l’oifeau d’eftoupes ; 
& les liez auec vn filet, afin qu’elles ne puiffent tumber, & a- 
pres baignez les eftoupes auecques la deffufdiéte coniun— 
ion, & luy laiflez par vniour naturel, & foyent toufiours 
baignees.Aucuns luy baignent les piedz au commancement 
del’infirmité, cum fucco ebulor.& aceti rofati, in quo tem- 
per, fanguis dra. boliar.terræ figillatæ,cü modico olei Roff. 
Etaucuns font tremper armoniacumin aceto ; & de ce font 
emplaftre, & l’appliquent fur Penfleure, & ce mollift & ap= 
petifle la chofe dure& enflee. Aucunestois quand loifeau ha 
ladicte infirmité, il ha grand’ chaleur es picdz ; lors il ne le 
fautmedeciner iufques a ce que lachaleur luy foit toute paf- 
fee. Ft puis luy appliquez le deflufdi@® vnguent, comme dié& 
eft; laquelle chaleur vous deuez corriger en cefte maniere. 
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R.boliar. 3.fthuris, mafticis an. 3. j. aloes, 3 .iiij. fucci 
femper viuæ 3.ij. albuminisouorum quod fufficit, & fiat 
admodum vnguenti. Et de ceoignez la podagre , iufques a 
ce que la chaleur luy foit paffee, lors le pouuez panfer, com- 
me dit eft deuant. Aufsi faiétes repoufer loifeau continuel- 
lement fur vne perche de laurier, & fila percheeftoit verde, 
il gueriroit En quinze iours des cloux qui viennent fur les 
piedz. En ces quinzeiours deuez muer de fix perches; felon 
AntoineSpinello, afin qu’elles ayent plus grand’ vertu: & 
deuez oindre le clou de graiffe de poullaille vieille,& fi pour 
ce ne guerift, l'ay experimenté cefte medecine. On luy doit 
lacer Ja veine, & apres donner Le feu au lieu qui eft enflé, & 
ce doit faire quand l'enfleure eft molle. Etquand Fenfleure 
eft dure, on doit fendre le cuir & ofter celle dureté, & apres 
doit on donner le feu fur la fuperfluité de la chaleur quieft 
dedans, & vous dünez bien de garde que le feu netoucheles 
nerfz, & puis gouuernez le feu diligemment, cum oleo roff, 
De la gontte_ des rains. 

BE A covrTTe des rains cecongnoift quand l'oi- 
KE ae À comme diteft au chapitre du catarre.Et cerchez 
es aWmeillieu deslombes & des rains,& vous trou- 
ton de feu, {ur lequel foit appliqué pixis, femen fynapis; cû 

butyro fimul miftis admod. emplaftri. 
Eee Nrirmir ge” des concufsions fe congnoifta 
8% ce que l’oifeau iettefang par la gorge, ou par le 
“7€ efmutift noir & pres du poing. Et quandil me»: 
ra 


vitellinorum, cum modico butyro; fine fale, 
LAS 614 (eau ne peut voller; lors luy foit purgee la tefte 
uerez vne fouffètte en laquelle vous luy donnerez vn bou 
Des concuffions de dedans le corps. 
5% fondemét; ou par toutes les deux parties, & qu'il 
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dracfmutir demenera la queüe ça & là, & le corps & lés aif- 
les luy poufferont;, halenera, & fera tout maté. 

La Medecine. 
Donnez luy chafcun foir vne des pillules fequentes. R. 


… fanguis dracon. boliaim. terræ figillaræ ,mafticis;momiæ; 


reubarbari an. conficientut pillulæ, cum fucco confolidæ;, 

& detur vna pillula vt decet. Plus luy foit donné auec fa | 
viande les eaues qui s’enfuyuent. R.aquæ confolidæ maio— 
ris & minoris, ftella maris, & de la momie, rubeatinétoris; 
boliarm. fanguis dracon. terræ figill. mafticis , & femen na- 
fturtiy, & fpecialement quand il y aura fang. Sçelon Razis, 
R.thuris, fanguis drac, an. 3. iij. mafticis, 3. ij.terræ figil… 
latæ 3. xv. aluminis 3.ij. balauftiæ 3. iij. opij; cinamo. an. 


3.13. omnia fimultereantur, & fiant tronceti numero x. de 


laquelle chofe pouuez adminifirer la groffeur d’vne bonne 
febue a chafcune fois. 
Quandl'Oifeau iette [4 viande. 

I L’orse a v iette fa viande, c’eft pour deuxoc- 
2Ÿ cafions : C’eft affauoir, par corruption de Pefto- 
Ce WA mac, où par maladie : & s’il la jette par accidant; 
DD PQ rvac> ou par mal ne pareils 
SSezét l'halaine ne la viäde ne puentpoint, & S il laiet- 


© 


. tépar corruption, l’halaine & la viande qu'il iette puent. 


La Medecine. 

Si l’oifeau iette le paft par accidant, donnez luy aloës 
cicotin,& le laifez eftre par fix heures fans le paiftre,& puis 
paiflez le vn peu, & de bonnes viandes. Et s’il iette par cor- 
ruption, donnez luy des pillules qui s’enfuyuent ; & puis le 
laiffez par huyt heures fansle paiftre, R.aloës cicotrin.cum 
fpeciebus part.iij.mafticis, part. ij. rubarbari part.f. confici- 


… entur cum fuccoabfinti, fant pillulæ.Et huiét heures apres 


foit pu voftreoifeau de petit, & fouuent de la poiétrine de 
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etits oifeaux trempee .en eau tiede, en laquelle ayent efté 
bouillies les chofes qui s’enfuyuent: c’eit affauoir, mafticis, 
garofili, fpicæ nardi, nucis mufcatæ, cynamomi, galangæ, 
& ambræ. Et quimettroitlefdiétes chofes deflufdides en 
eau de vie, & les laifler tremper par l’efpace de vingt-quatre 
heures, & apres que lon donnaft d’icelle eau auec la viandes 
tant qu’il en pourroit en demye coquille de noifille, ce feroit 


fouueraine chofe. Cefte poudre qui s’enfuyt eft bien profi= 


table pour faire retenirle paft avnoifeau,& pour le faire re 
uenir afoy. R-coralirubei 3. ii]. aloes +.1j.cinamomi,ro= 


farumrubarum an. 3.13. garofilij, mafticis, galangæ am 


3. v. fiat puluis,& dejur cum pafto; ou vne des chofes deflus 
diétes par foy, fpecialement le girofle ou maftic. Vn peu de 
chair de beuf trépec en eau ardant; fait tenir le paft aux Fau- 
cons. Mais pour Efperuiers, Auftours;& T'ierceletz ,feroit 
trop fort, Lareubarbe, & aloes accouftrent leftomach plus 
qu'autre medecine, en euacuant les mauuaifes humeurs , & 
pour ce ie confeille qu’incontinent que l’oifeau aura iettédle 
paft, qu'on luy dône poudre d’aloes & reubarbe, auecvn peu 
de viande, & quand il aura énduyt, luy foit donnéeau cor= 
diale;çcomme trouuerez au chapitre des chofes cordiales cy 
apres. Et notez que le reubarbe conforte plus que l'aloes ; & 
l’aloes lubrique plus Fefthomac. fit 

Des ventofites,. 
ww E s ventofitez fé peuuent congnoiftre cômeau 
94 chapitre vniuerfel dela congnoiffance desinfir- 
A mitez eft declairé. + 
RSA La Medecine, :5È 
Donnez a l’oifeau auec fon paît, poudre de femence de 
maftic, & ce vaut contre indigeftionsou.wn peu d’aloes , can 


il leur fait vomir &ietter hors:celles humeurs fuperflues, 
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parquoy l’efthomac fera misen bon eftat,car l'in firmitéleur 
vient d'indigeflion, & par pait engendrant vent, qui leur 


engendre colique. Et par ce incontinant que vous ap= 


ah Sur due PA il 1 dé uit 


perceuerez qu'ils feront entachez d’icelle maladie, feccurez 
lesauec lamedecine deflufdices & auec paft reftauratif, Et 
quand Poifeau {era retourné a naturelle matiere, luy foit dô- 
né auec le paft, puluis boliarmeni, & cacabie. 
Pour les infirmitez du faye, 
et la Medecine. 
rs Nrirmirez du faye fe congnoiffent ainf 
ex qu'ha efté di au chapitre cy deuant, 
“à . Pour guerir cefte maladie, le paftgras & ner— 
ueux font defenduz a l'oifeau ; & fon paft doibt 
eftre trempé cum aqua folatri . Et puis foit faigné de la veine 
qui eft foubz l’aifle, en maniere qu’il en faille quelque goutte 


… dfang,& le paiffez de petis poulletz,& de chairfrefche, qui 


foit trempee en lai@ d’ouaille on en fuc de appio.Si par cefte 
malladie auoit {oif ce que nepeuteftre autrement, donnez 
luy firupus rofarum vel violarum;cum aqua clara oureubar, 
liquiritia, bethonica infufa in aqua per no&em. 


De la tignolle, et de [4 Medecine. 


EAN uec baume qui en pourra trouuer, car c’eft chofe 
PRIRET, qui y eft grandement profitable : ou bien on luy 
donne fellis bouini, limatura ferri,celidonia , faluiæ,abfin— 
ti mile foliorum;, ftercus anferis, corticisoliuæ, {lis nitri, 
aloes, centaurea. Et faut que toutes ces chofes foyent bien 
incorporees auec fort vinaigre, & en oingdre le lieu, & s’il 
ne treuuc allegemét, qu’on faigne la veine;ou fur les cuiffes, 


— 
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Et fi par ce ne guerift, faignez le auec vne aiguille d’or ou 
d’argent,au lieu ou les pennes tombent,& là ou il {era enflé 
& rouge, & frottez ledict lieu desmedecines qui s’enfuyuét, 
R-aloes’piperis, myrrha,borat. album, pini corticis, grana= 
torum aduftorum an. part, puluerifentur , 8& cum forti ace 
to incorporentur, & vngatur locus, vt dictum eff, 

Des playes qui font; en l'Oifeau. 

Vano vnOifeau ha lagorgerocte, coufez la 
») | le plus doucemét que vous pourrez, & la couftu- 
Y re foit oingte cumoleorofa, & terbentine ; & le 
297 paiflez petit & fouuant, Oleum faétum ex vitell. 
ouorum, eft grandemét profitable pour appliquer es playes. 
Oleum cum fucco ruthæ & omnium confolidarü, ftella ma> 
ris, & laureola;font fort bonnes & profitables, Et vnguen= 


drum commune vaut a ce mefme ; & generalement a toutes 


layes : & fi meftier eft d’eftre coufues, qu’on les coufe. Si 
l’oifeau ha la fiftule en latefte, elle fe congnoiftra quand il 
iettera fang par les nazilles: alors plumez latefte au derrie— 
re; & luy coufez la veine qui paffe au long de la tefte, & 
oignez le lieu par l’efpace de huyt iours; auec oleum rof. & 
oleumex vitell, ouorum . Il y ha aucuns Fauconniers qui a 
telle infirmité paffent les nazilles d’yvn coftéiufques a lau- 
tre auec vn fubtil cautaire . Mais le meilleur cautaire eftce- 
luy du meillieu de latefte,comme dit eft. La fiftule des na- 
zilles foit cautherifee auec vn fer fubtil, iufques au fonds de 
la nazille, Pour leuer la douleur d’vne aifle ou d’vne iambe. 
R. corticisoliuæ, abfinti ,ruthæ;, fœnugræci , decoquan- 
tur vfque adtertiam. Et de cefte deco&ion eftuue le mem 
bre par longuecfpace & par plufieursfois. Si vn Chien auoit 
donné poifon avn oifeau,dünez luy eftouppes hachees bien 
menu, & trempeesen huyle de noix ; ou luy donnez huyle 
de noix 


1) 
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de noix par foy, & il guarira. La morfure du Serpent fecure 
enluy donnant pouldre de diptamo ; ou de dyagomera; ou 
ferpétine, ou detormentille, & tyriacle, & iarfer lamorfure, 
 &hier quelque animal vif de flus, fendu par l’efchine. Quäd 
le bec de l’oifeau fe creuace & fent , comme fi le bec fe vou- 
fit feparer de latefte, lors le deuez cerner tout alentour , & 
bien ouurir, & puis le cauterifer iufques au vif, & oingdrele 
lieuauec oleum rofarum. Toute oingture doit eftre conti 
nuec par neuf iours, cum oleo rof.& vitell, ouorum ; ex 
ceptez celles de latefte, laquelle doit auoir emplaftre de pi- 
…cenauali, feminis cinapis,& byturo. Il y ha pour affayter & 
adoucir le pennage deux manieres de faire les pennes : l’vne 
a l'aiguille, & l’autre au tuyau, & eft le meilleur. Quand tu 
… enteras a l'aiguille, fais que la penne enquoy tu mettras lai 
… guillefoitliee, afin qu’elle nefe fende, & puis taille le filet, fi 
tu veux, & fais que l’aigwulle foit trempec en eau fallee, ou en 
vrine. Et pour enter en canon; foit taillé le tuyau dela pen— | 
ne, mais premierement mettez dedans vn petit baftonnet;a- 
finqu'il ne fende, & entez voftre penne dedans. Et s’il ÿ ha 
des pennes ployees qui ne foyent du tout rompues ; prenez 
le trou d’vn chou, & le mettez en la braife tant qu’il foit 
bien chaut, & puis le fendez par vn bout; &auec cela droif- 
fez voftre penne. Ouautrement aueceau en quoy ayt efté 
cuytletrou de chou. Si vne penneou deux tôbent par coup; 
ou par hurter, foit incontinent prins oleum laurinum, &,o— 
leum morum an. & foit appliqué au lieu ou la penne férat6- 
bee,car c’eft la chofe du monde qui pluftoft la fera renaiftre. 
L'efmut fanglant fignifie romoure & froiffement de corps. 
Les oyfeaus malades ou bleffez.fe doyuent garder de vent, 
poûldre & roufee. Notez,que lon peche plus de donner trop 
Do que peucar elles ne fe peuuent dônees retirer. 

C 


“ 
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De la complexion des Faucons, et comme ; 
ils fe doibnent.: medeciner. 

AT ArcC& queles Faucons noirs {ont melancolix 
| 9) ques;ils doiuent eftre medecinez auecques me- 
QG #4 decines chaudes & humides, pour caufe de la c6 

MG plexion qui eft froide & {eche: côme aloes, pi 

per, chairs de coqs, & de coulôs, paflereaux,chieure ou che: 

ureau. Les Faucons blancs font flegmatiques,& fe medeci. 
nêt auecles medecines chaudes & feches pour caufe du fleg- 
me qui eft froid & humide: c’eft affauoit, auec cynamomé; 
garofili, filer montani,cardamomi,chair de bouc;& de corz 
neilles. Les Faucons roux font fanguins, coleriques , & fe 
doiuent medeciner par medecines froides, & attrempeecs en 
humidité & fechereffe, comme font mirtille , amarici, caf 
fiafiftulla, acetum, chairs de poulles, & d’aigneaur. ï 
Des cantaires. 

VANT aux cautaires ;1lz font vtiles & derniers 

\ remedes, quand autrement par medecines ne fe 

N peut faire, felon tous ceux quionttraicté de la 

e cyrurgie. Premierement ; ce que vous cau= 

therifez doit eftre purgé, fpecialement pour les cautaires 

de latefte; par efternuer, & par vomir, & par conuenablés 
purgations. Et neantmoïins quand vous luy donnez le cau= 
taire, vous deuez toufiours adminiftrer les autres medecinés 
appropriees au mal iufques a la fin de la cure.Et fi par le pre- 
mier cautaire il ne guerift, laiffez cheoir l’efcarre de latéfte, 

& luy en donnez vnautre vn peu plus arriere quele premier. 

Les cautaires de latefte veulent profondeur iufques à l'os» 

pour faire (on efcarre,& fur le lieu cautherifé foit appliqué 

ceft emplaître. R. picis naualis; 3. ij. pulueris cinapis 7. je 
biturt, > { & fiat em plaftr. Etluy faite, tenir vn chappelét 


) 
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abourfe en latefte, afin qu'il ne puiffe grater lelieu. Les au- 
tres cautaires qui font dela tefte, fe doiuent oingdre par neuf 


jours, cum oleo rof. & vitell. ouorum, T'ous cautaires fe doi- 


uent donner en Mars, fi ce n’eft par necefsité , pour tenir les 
oifeaux fains. A chancre, & aux apoftumes qui viennent en 
la bouche,& ala langue, & à fiftule ou catarre, le dernier re- 
mede eft le cautaire, Lie cautaire du milieu de la tefte der 


. riere les yeulx, eft pour le catarre, pour l'epilepfic, pour l'af- 


ma; pour la pierre, & pour la goutte. Et{ont des autres qui 


…_ dônentvnautre cautaire depuis le bec, iufques a l’autre cau- 
tere derriere les yeux, tout du long de latefte. Les cauteres 
- pour l'afma; font ceux du milieu de latefte , & de La fourche 


de a poitrine, & celuy du milieu de l'efthomac. Ceulx de 
podagre & dés cloux , fe doiuent faire au lieu que lé mal fe 
demonftre. Le Roy Daucus appliquoitle cautaire au mi 
lieu des rains en la fouffette quieft celle part. Le meilleur 
rémede pour vne playe profonde, mais qu’elle foit fraifche, 
ft de donner vn anneau de feu entout la playe, & puis apres 
Poingdre auec huylerofat, & terbentine chaude. Si la plaÿe 
eftenfftulee, dônez luy vne poinéte defeu iufques au fons, 
& le panfez, comme dit eft. Pillules pour conforter la tefte 
&lefthomac, & pour les müdifier des mauuaifes humeurs. 
Rstufbith. part, x. mafticis iiij. aloe. xxviij. conficient.cum 
fucco abfinti) in hyeme, in æftate cum fucco liquiritiæ. 

Les cauteres prefque de toutes infirmitez fe doiuent dôner 
lesweineslacees, & cauterifer le lieu ou les infirmitez font 
foubfonnees. Le Roy d'Aucus, auec tousles aultres caute 
rés, leur perçoit les: nazilles de part en part, auec vn cautere! 
bien {ubtil. Etcomme le cautere eft le dernier:remede; & le 
fouuerain; aufieft il le plus dangereux;& le plus difficile a 
qui n'y regarde de bien pres. : meq ide 

ci 
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Chairs vfables ef bonnes. 
Les chairs bonnes pour les oifeaux, font Vache, Porc, 
Mouton; Lieure, & toute chair fauuage: excepté Cerf & 
Sanglier fort vieux, mais elles fe doibuent lauer & nettoyer 


du fang des veines & des nerfz auec eau chaude. Gardez. 


vous de donner peaulx ne graiffe a votre oifeau : car par-ce 
leur pourroit furuenir mainte & diuerfe infirmité, & fi fait 
mal digerer, & perdre l’appetit. 
Chairs reftauratiues. 

Pigeons de fuye, Paffereaux, & tous petits oifeaux chäpe- 
ftres, Oyes, & Canes priuees & fauuages; Poullaille, Tour- 
terelles, Gailles, Francollins, Cheureaux, Cochons de lai, 
Chieure, Mouton, Souris, Faifans,& Perdrix. 

(Chairs laxatines. 

Tortues ieunes, Poulles, Ratelle, & faye de Cochons, & 
leur poulmon, laué & trempé, fpecialemét qui mettroit fuc- 
cre par deflus , Succre candy eft plus fort , Chair de Veau 
icune; chair de Bouc en fuperlatif degré, fpecialement au 
mois d’Aouft. 

Chairs deffendnes. 

Oyfons;, Cercelles, Cormarans Corbeaux, Chouettes; 
Corneilles, pour ce qu’ils ont le fang amer & {allé : car ray 
veu oifeau de la fufdicte chair fubitement ictter {a gorge, 

Des chofes qui fonts auotr faim. | 
Les pillules communes font auoir faim , quand elles font 
donnees en la cure, & purgentles humeurs fuperflues. Le 
paft oingt auec la fleur de lart fait fort affamer l'oifeau, & eft: 
vnechofe mout faine. d 
Medecines laxatines, ef les doz.es. 
Turbit purgele flegme, & s’en peut donner la groffeur de 
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deuxpois ciches aux Lafniers;Sacres, & Gerfaulx. Mais aux 
Faucons Gentils moins,& encores moins aux Auftours, Ti- 
erceletz, Efperuiers. La reubarbefe peut donner gros com- 
me la quantité d’vne feu : & fe donne communément pour 
abondance d'humeurs, & contre vers. Trois pieces de ce— 
lidoine; ftafilagre, aloes, le lardon, poiure , toutes ces cho 


- {sfepeuuentdonnerquand loifeauietterhume , ou quand 


vous le voulez faire ietter le flegme a la mue;ou le paft,& fuf- 
fift d’en donner d’yne forte a la fois. 
Les chofes cordiales, et confortatines. 

Le meilleur paft & notriment, & le plus profitable aux 
oiféaux malades, & bien reftauratif felon Armodeus, fpe— 
cialément a ceux qui ne peuvent enduyre la chair. R. laëis 
recentis part. ii}. vitell. ouorum; Et ce battez enfemble,& a- 
pres lefaictes cuyre iufques a ce qu’il deuiéne efpes, dequoy 
vous paiftrez votre oifeau, & s’il ne vouloit manger ; met— 
tez de quelque fang par deflus, &tel paft luy donnez peu a 
peu; & {ouuent . Le jaune d'œuf cuyt auec eau eft bon paft 
par defaute de chair, Pillules confortatiues pour l’efthomac 
fecundum 10, Serapion . R. aloe part. ïij. mafticispar.j.cô- 
ficientur cum fucco folatri, Le paft trempé en vin-aigre auec 
fucre, fait auoir faim merueilleufément, Mais il { doit don— 
nér vn foir auant qu'on aille voller. Le matin qu'on veut fai- 
revoller,;trois petis lopins dechaïr trépecen vin-aigre font 
fort bons. : Pour faire ladicte fleur delart ; mettez trémper 
voftre lart par plufieursioursen eau coùranté; tant qu'il foit 
bien deffalé, & puisle racléz . Ou'autremert, fondez voftre 
arts & puis le iertez en eaû fraifche, & ce faites plufieurf- 
fois, & c’eft li fleur deffufdie, | 

02 Des cho[é qui fonts muer | 
Prenez vne Couléuuré, & luy taillez vn peu dela teftes 
c iij 
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& autant de la queüe, & du milieu paiffez voftreoifeau;car 
cela fait bien muer, & tout entieremant, Le grain du ferpent 
noir, & en nourrir des poulles, defquelles paiffez voftreoi= 
feau, fait pareillement muer: lequel grain ce fait en cefte ma- 
niere. Prenez vne Couleuure noire,& la mettez bouilliren 
eau auec dufroment, & en nourriflez voz poullailles & leur 
dônez a boire l’eau. Mais le bon paft &les Souriz font muer 
naturellement, & mieux quetoutes les medecines dumon- 
de. Et aucunesfois leur donnez paft laxatif pour les faire te- 
nir lubriques. Vous deuez mettrel ‘oifeau gras en la mue, & 
qu'il ayt toufiours l’eau deuant luy , & le preau verd , & luy 
muer fouuent le paft, en luy donnant vne fois la fepmainele 
paft laxatif, & celteregle deuez tenir aux Nyez. Etle Has 
gart ne fe doitmettre en lamue , mais fe doibt. muer fur le 
poing; car il s’eftrangeroit trop des gens, & s'il battoit par 
le chaut, bouttez luy le chappelet, ou l’esbouflez d’eau froi- 
de, & il fe tiendra en paix, & cefte peine dele tenir fur le 
poing dureraiufques atant qu’il cômancera a ietter, &alors 
le pouuez-mettre {ur vne pierre comme les autres. Et quand 
ilvollera,. tenez le far vn billot de bois, que s’ileftoit cou- 
yert de drap, il {eroit meilleur. Auftours, Tierceletz, & Ef 
peruiers, femuent comme les Faucons, finonqu'ils neveu- 
lent point eftre portez, mais doiuent eftre en la mue, & net- 
tement feruis. Les Efmerillons{e muent auec lespiedz de- 
danslemiliufques aux genoux; pource que s'ils voyoïent 
leurs picdz, ils lesmangeroient pourla grande chaleur qu'ils 


y ont: & [a froideur du mil corrige icelle grand’ chaleur, & 


celle humeurfuperflue. Auantquetirer voftreoifeau de la! 
mue quinzeiours ou vingt iours faut le commancer a defsi 
mer & reftraindre fon paf pour caufe de laxeple@ion:car il 
pourroit en prendre tant qu’il luy feroit mal, 
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Pour faire le lardon. 
Le lardon ce fait encefté maniere + R. piperis par. ij. falis 
communis par. iij. cineris par. j. & ce foit incorporé enfem- 


… ble, & en faites trois petis morceaux de lart, leiquels foyét 


bien faupoudrez des poudres deflufdites,&luy donnez par 
force,&le laiflez iufner par treze heures,& le lendemain luy 


… prefentez l’eau, car ilen aura meftier, 


Pour leuer et offer les poulz . 

R. piperis part. j. cineris part.ij. Et auec eau chaude foyt 
Jaué par tout les corps» & luy gardez bien les yeux. Les A— 
lemans les Orpimantent tout a fec, & ceeft bon pour temps 
chaut. La deco“ion de La mente Romaine fait mourir 


_ les poulz, & pareillement Pcftafifagre, 


* Quand vous aurez ofté les pouls devoftre oifeau, 
le dormir par deux ou par trois nuits fur vne peau deLicu, 


| cartous les pouls fe boutteront dedans. 


Dequoy on donne_ les cures. | 
Vous deuez entendre qu’on donne les cures de coton; de 
queue de Lieure, eftouppes taillees , ou piedz rompUz ; Où 
de plume. Et eft affauoir, que les curesbaignees ne font Da$ 
fi fortes comme font les efluytes, excepté qu’elles fuffent 
baignees en chofes laxatiues. 
Lon doit donner tousles foirs cure,& tousles hui@ iours 
vne de cotton,& aux muez tous les quinze iours,& aux {ors 
tous les vingt iours. 
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Vollerie & Fauconnerie . 
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Par Enguilbert des Marnef, et les 
Bouchetz , freres . 


FESSES 


C'est vne chofe affeuree de tous,que les Seipneurs Grecs 
Romains, tant de l'Orient, de l'Afre;que de noftre Europe, 
n'auoyent conpnoiffance de l'art de Faulconn erie, a plus forte 
raïon, ne les perfonnes prisees, n'ayans ne la puiffance ni le 
vouloir de faire defbence « vne chofe qui est fans profit. Puys 
donc que c'est vne inuention moderne, il [e trouue bien peu d'- 
Æutheurs qui en parlent,encores s’ilx, en parlent, c'est [eule- 
ment enpaflant @* conferant nox oyfeaux de proye auec ceux 


des Anciens, accordans les noms Grecs ou Larins auec les noms | 


François, @ en pal[ant difenr quelque mot de leur nature 
proprieté, Ce que i’ay voulu n'eftre ignoré des plus curieux 
Jeauans Fauconniers de noftre France,affin d'eftre excufé d'yn 
fi petit Recueil:attendant que quelque autre plus doëte mieux 
entendu en l'art de Faulconnerie » mette Lx main. 


Des noms des oyfeaux de proye, 


BK 


Les Vo vs  oyfeaux de proye font comprins 
Xe Co foubs ces deux noms;ar To sjou 18 RAX, 
æÆ C c’eft a dire, Aquila; ou Accipiter : & deces 
b #4 deux genres y en ha qui feruent a la volle- 
0) rie, defquelz feulement entendens parler. 
7” Car tous oy {eaux de proyeou de rapine ne 
feruenta laFauconnerie : mais feulement ceux qui font har- 
dis,& de franc courage,& qui peuuent voller l’oyfeau tant 
par les riuieres que par les champs. Or côme les Grecs ont 
voulu que Hierax,& les Latins, que Accipiter, qui eft le Sa- 
cre; nom fpecial avnoyfeau de proye; donnaft le nom vni- 
uerfel a tous les autres oyfeaux derapine; comme par mani- 
ere d'excellence : aufsiles François de noftre temps; ont fait 
que le Faulcon;, qui n'eft que nom fpecial d’yn oyfeau de 
proyes donneroit le nom vniuerfel à tout le genre des oyfe- 
aux de proye: parce qu’il furpafle lesautres en bonté, hardi- 
efle;& priuauté: comme fi lon vouloit dire,FaulconGentil, 
Faulcon Pelerin, Faulcon Sacre,& ainfi des autres. D’auan- 
tage; comme le Faulcon, qui n’eft quele nom fpecial d’yn 
oyfeau,ha donné le nom a tous les autres oyfeaux de proye, 
aufsi ha il donné le nom de Faulconnier a celuy duquel Pe- 
flat & office eft d’appriuoifer telz oifeaux,& le nom de Fau- 
connerie a l’art & {cience de leurrer & appriuoifer les oyfe- 
aux de proye ou de rapine; pour les faire voller aux aultres 
Oyfeaux, tant acrez, terreftres, qu’aquatiques. 


De combien d'efpeces il y ha d’Aïgles. 
a 7 SAIS puys que nous auons diuifé tous oyfeaux 
à\/4 de proye ourapine; qui feruent ala Faulcônerie, 
en Aigles & Faulcons:nous parlerons premie— 
A ij 
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rement de l’Aigle,& du Vaultour, qu'’aucuns ont penfé e- 
ftre compris foubz les efpeces de l’Aigle : puys desFaucons, 
qui font oyfeaux de proye feruans a la vollerie ,qui ont 
prins {eur nom de Faulcon. 

Scelon Ariftote, il y ha fix efpeces d’Aigles, qu'il ha 
notamees du nom que les habitans de Grece leur auoyent 
baillé, Pline. en fait mefme diuifion, les nômant touteffois 
autrement qu’Ariftote,a caufe qu’ilz eftoyét de diuers pays, 
& ontefcript en diuerfes langues. Mais parce que n’enten= 
donsicy parler que des efpeces d’Aigles qui feruent a la 
Fauconnerie, nous parlerons feulement de deux efpeces d’- 
Aigles : car auiourdhuy pour la Faulconnerienous ne con- 
gnoiflons que le Fauue; qui eft l'Aigle Royal,& le noir: e- 
ftans les autres efpeces de fi petit courage qu’on ne les {çau- 
roit leurrer pour la Faulconnerie. 


De l'Aigle Fauve, qu'on nomme A ivle Royal. 


Aÿ ’AicLe  Fauue par Ariftote eft appellee en 

4 Grec Gnefon,qui fignifie en François legitime 
&, non baftard: parceque c’eft la vraye & legiti= 
me entre toutes les autres efpeces d’Aigles: & 
aufsi la nomme de di&ion Grecque Chryfaetos, a caufe de 
fa couleur fauue,& en Latin Stellaris & Herodius: c’efbcel- 
le que nous nommons l'Aigle Royal,& Roy des oyfeauxs 
& autrefois Aigle de Tuppiter : & c’eft celle qui fe doytcon- 
gnoiftre pour la principale,eftant de plus grande corpulence 


que les autres, aufsi eft plus rare a veoir: car elle fe nourrift | 


parles fummitez des hautes montaignes,& fi prent & man- 
ge toutes fortes d’oyfeaux;& Lieures,& Cheureux,8 toutes 
autres beftes terreftres : combien qu’il foit folitaire ; finon 
quand il meine fes petis auec luy; & lésconduyt pour leur 

enfeigner 
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enféigner a prendre les oyfeaux; & leur gibbier : mais aufsi 
toft qu'il les hainftruié&tz & apprins, il les chafle hors de 1à 
en vne autre contree & pays, & ne leur permet fe tenir en 
celle côtree; a fin que le paysou les Aigles ont fait leur aire 
ne foit depeuplé & defgarny de gibbier, dont ilz peuffent a- 
uoir faulte : fachants que files petis y demeuroyent, ne laif- 
feroyenten bref temps affez proye qui les peult fournir. 11 
Ja fault difcerner d’auec les Vautours;parceque Aigle Ro- 
yal-de couleur fauue n’hale pied aucunement velu,& cou- 
uert de plumes,;comme lon voit au Vautour. Il eft bien vray 
A ii) 


6 
que la iambe de P Aigle eft courte & iaulne,& ha des tablet- 
tes par deuant, mais les griffes font larges,& le becnoir;long 
& crochu par le bout, Les queues du grand Aigle Royal, & 
aufsi du petit noir, font courtes & robuftes par le bout, quaf 
comme celles des Vautours.L’Aigle eft toufiours de mefme 
corpulence,& n’y ea ha aucune qu'on puiffe nommer moy 
enne, ou plus grande, qui neluy donne va furnom de noi- 
re, fauue; ou autretel nom propre. Et fi ce n’eftoit qu’elleeft 
fi lourde a porter fur le poing (& de vray elle eft mout gran- 
de) & aufsi qu'elle eft difficile a appriuoifer du fauuage, 
lon en verroit nourrir aux FaucOneries des Princes plus qu’. 
on n’en fait, Mais par ce qu’elle eft audacieufe & puiffante, 
pourroit faire violence, fi elle fe courrouffoit contre le Fau. 
connier, au vifage ouaïlleurs. Parquoy qui la veultauoir 
bonne; il la faut prendre au nid , & l’appriuoifer auec les 
Chiens courans; afin qu’allans a lachaffe ; & la laiffant vol 
ler fuyuant les Chiens, lefquelz ayant Îeué le Lieure, Re— 
gnard ; Cheureul, ou telle befte, l’ Aigle defcende deflus 
pour larrefter. On la peut nourrir de toutes manieres de 


chairs, & principallement des beftes qu’elle aura prinfe a la 


chaffe. Rouge couleuren l’Aigle, & les yeulx profondz, 
principallement felle eft nee es ifles Occidentales set fi 
ge debonté: car l’Aiglerouffe eft trouuce bonne : Aufsi 
blancheur {ur la tefte;ou furle-dos,eft figne de meilieure ai- 
gle. L’Aigle partant du poing, qui vole autour de celuy qui 


la porte ou fafsied a terre, eft figne qu’elleselt fugitiue. 


Quand PAigleefpanouift la queue en volant , & tournoye 
en montant, c’eft figne qu’elle eft deliberee de fuyr : lere- 
mede eff, de luy ietter alors {on paft,& la rappellerbien fort. 
Et fi elle ne defcenda {on palt, ou pour auoir trop mangé, 
oupour cftre trop graffe, il faut luy coudre les plimes de: fa 


) 
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queue; aftin qu'elle neles puiffeefbanouyr, ne voler d’icel 
lessou bien luy plumer Le tour du fondement ;en forte qu'il 


_ apparroiffe, & lors craignant la froidure de l'air, netafchera 


avoler fi hault. Mais ayant la queue coufue, faut doubter les 
autres Aigles; car alors elle ne les pourroit euiter. Quand 


 FAïigletournoye {ur fon maiftre en volant, fans fefloigner, 
_c'eft ligne qu'elle ne fuyra point.On di& qu'vne Aigle peut 


arrefter vn Loup; & le prendre auec l’ayde des Chiens, & 
qu'on lha veu. Cefte Aigle fait communément fon nid au 
cofté de quelqueroche precipiteufe;a la fummité d’vne hau- 
temontaigne; combien qu’elle le face aufsi fur les haults ar- 
bres.des foreftz. Lon diétqueles paifans qui fcauent le nid 
d'vne Aigle, voulans defnicherles petitz, fe font bien armer 
la tefte, de peur que l’Aigle ne leur face mal:& 'ilz luy en o- 
ftent vn de fes petitz, & le tiennent lyéa quelque arbre au- 
pres du nid, iceluy appellera famere, laquelle l'ayant trou- 
ué, luy apportera tant a manger, que celuy qui l'aura atta— 
chec trouuerra affez de gibbier tous les iours pour luy , & 
fix autres : car la mere luy apporte Lieures,Connilz;Oyes, 
& autrestelles viandes. L’Aigle ne fe paift communément 
pres de fon nid, ains {en va pourueoir au loing . Et fil luy 
eft refté de la chair du iour precedant , elle la referue, afin 
que file mauuais temps l’empefchoitde voller; elle ayt af 
{ez de viande pour le iour enfuyuant . Vne Aigle ne chan— 
ge point fon aire durant fa vie, ains retourne a vn mefine 
nid'par chafcun an, Et halon obferué pour cela que PAigle 
eft de longue vie, & deuenant vieille fon bec fallonge tant 
qu’il deuient fi crochu; qu’il Fempefche de manger , telle 
ment qu’elleen meurt, no n pas de maladie; ou d'extremité 
devieilleffe; mais pour ne pouuoir plus vfer de fon bec ; qui 
luy eft fi fort accreu . L’Aigle mene _ auec le petit 
\ iii 
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Roitelet, mais ce qui en eft,fcelon ariftote,eft fon feul nom: 
car a caufe qu'on l'appelle Roy des oyfeaux, lequel tiltre l'æ 
aigle luy veut ofter. Encore y havn autre forte de petit oy- 
feau, qu’ariftote ha nomméSitta, & les Françoys vn Grim: 
preau qui luy faict de grands outrages,car lors qu’il fent l— 
aigle abfente, il luy caffe fes œafs. Quand nous auons di& 
cy deflus, que l'aigle Royal eft de couleur fauue, pour fau- 
ue couleur entendons comme eft celle du poil de Cerf. Et 
combien qu’ariftote la nome Chry faetos ; qui efta dire ai- 
gle dorée, il nefaut pourtant entendre que fa couleur foit 
tant dorece, mais eft plus roule que des autres cfpeces. Les: 

eintres & ftatuaires Romains la defguifent en leurs pour 
traiétz; maischafcun fcait qu’elle eft autrement. Les aigles; . 
tant fauues que noires, font efcorchees comme les Vaul- 
tours, & enuoyces au Pelletiers deFrance, auecleurs aifles, 
ceftes, & piedz, de telles couleurs qu’auons did. 


De l'Aigle noire. 


»O v.s auons di& qu’il y ha feulementde deux 
NI 


à SE (ortes d’aigles, qui féruent a la Fauconnerie, qui: 
EAUX \ font la fauue (de laquelle auons parlé)& la noi- 

re, qu'il nous fault defcripre. Ariftote nomme l- 
aigle noire, Melauratus, & Lagophonos, par cequ'elle préd: 
les Lieures, que les Latins ont nommee Pulla, Fuluia, Le 
poraria,&aufsi Valeria: qui nefe peut touteffois bünement . 
diftinguer, car cefte noire eft plus petite que l'aigle Royals 
qui-eft la fauue & rouffe: & cefte noire eft autantdifferente 

a la rouffe & fauue, que le Milan noirau Royal. Plineha 
mis cefte aigle noire au premier ordre des aiglés,comme 

fil l'euft voulue preferer a toutes autres-efpeces. Ariftote ne 
l’ha mife qu'au tiers ordre : touteffois en-ha di de grandes: 


9 

Jouanges.Cefte noire (diét-il) eftantdemoindre corpulen- 
ce que les autres, eft de plus grande vert, D’auantage; il 
diét que les Aigles volent hault pour veoir de plus loing: 
& pource qu’elles voyent ficlair, les hommes ont dié&t qu'— 
elles font feules entre les oyfeaux qui font participans de di- 
uinité. Et aufsi pour la crainte que l’Aigle ha des efchau— 
guettes, elle deualle non tout a vn coup contre terre, mais 
petit a petit : & ayant aduifé le Lieure courant, ne le prent 
incontinant a la montaigne, mais fçait bien temporifer & 
attendre qu’il foit en belle pleine: & Fayant pris, ne lem… 
porte incontinant; mais fait premierement experience de 
fa pefanteur, & de là; l’ayant enleué; elle emporte. 


Du grand V'aultonr cendre. 


54 L x HA de deux efpeces de Vaultours: a fça— 

2 uoir, de cendrez ou noirs, & de bruns ou blan— 
à cheaftres. Premierement parlerons du cendré; 
* quicft plus grand quele brun, car le cendré eft le 
plus grand oyfeau de rapine qu’on trouue : eftans les femel- 
les plus grandes que les mafles, comme quafi de tous les oy- 
feaux de proye. Les Grecs appellent le Vaultour Gyps;& 
les Latins Vultur. C’eft vn oyfeau paffager en Egypre;con, 
gneu plus toft par fa peau qu’autrement, par ceque les pel- 
letiers ont couftume d’en faire des pelliffes pour mettre fur 
Pefthomac. Les autres oyfeaux derapine font differêts aux 
Vautours, pour ce qu’ilz ont le déffoubz des aifles tout nud 
fans plumettes, mais les Vautours l'ont couuert de fin du— 
met. Leur peau eft quafi auf efpoiffe que celle d'vn Che— 
ureau : & méfmement lontrouue vn endroit au deffoubz 
de leur gorge ; de la largeur d’vne paulme ; ou la plume eft 
rougeaftre  femblable au poil d’vn Veau: car telle plume 


n’ha point{es tuyaulx formez, non plus qu'aux deux coftez 
ducollet, & au deffus du ply des aïfles: auquel endroï&‘le 
dumet eft fi blanc; qu’il en eft luyfant,& deliécommelfoye, 
Les Vautoursoat cela de particulier, que leurs iambes font 
couuertes de poils, chefequih'aduient a aucune efpece des 


Aïglés, ne oifeaux derapine. 
Du moyen V'autour brun ou blancheafire. 


QuS E Vavrover brunoublancheaftre eft dif- 


y ferant du noir ou 'cendré, a ce qu'il eft'quelque 
a @ peu moindre quele noir :ayat leplumage de fon 
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SE col;du dos, le déffoubs du ventre;& toutle né 
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de couleur fauue ou brune: maislesgtoffes plumes des ailes 
& de laqueue font dela mefmecouleur du noir ou cendré 
quifait penfer a aucuns qu'il n'y ha difference entre eux que 
du mafle a la femelle: mais onies veoit fouuét chez. les grans 
feigneurs, aufsi comuns les vns que les autres. Toutes deux 
ont laqueue courte, au regard de la grandeur des aifles : qui 
n’eft de la nature des autres oyleaux derapine, mais de celle 
des Picsverds, car on la leur trouuetoufiours herifee parles 
bouts;qui eft figne qu’ilz Ja frottent côtre les rochers;ou ilz 
demeurét, Toutefois les bruns ou blancs font plus rares a 
veoir que les noirs ou cendrez,, aufsi ont cela de particulier, 
que les plumes de detfus la tefte font aflez courtes,au regard 
de celles des Aigles: qui ha efté caufe que quelques vns les 
onttrouuez chauues;combien qu’ilz ne le font pas. Le Vaue 
tour, cendré ou noir, & le brun ou blancsont les iäbes cour. 
tes, toutes couuertes de plumes iufques au deffus des doigtz: 
qui eft vneenfeigne entre tous oyfeaulx de rapine, qui con— 
üient a eux fulz, & qu'on ne trouueen nul autre oyfeau ay 
ant ongle crochu, hors fis aux oyfeaux de nui@. Pour di: 
fcerner le brun d'auec le cendré, il faut noter que le brun ha 
les plumes du col fort effroites &'longues (me celles qui 
pendent au col des Cocs, & Eftourneaux) au regard de cel 
les de deffus Le dos, des coftez, & descoings du ply des aif- 
Jes, qui font petites & largettes en maniere defcailles: mais 
celles qui font défloubs Pefthomac;côme aufi celles de def- 
fus le dos, & les autres qui couurét la racine de Ja queue, (ont 
rouffes, au roux : & au noir, noires: mais en tous deux font 
larges. À caufe de leur groffeur, ils ne peuuent voler de terre 
fins aduañtage.On les veoit rarement par les plaines d'T- 
talie, Almaigne & France,finon en yuersqu'on Îes veoit vo- 


ler en tous lieux:car alors ilz Jaiffent les fummitez des hautes 
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montaignes;euitans la grande froidure,& paffent oultre la 
mer esregions chaudes. Les Vaultours ne font commune- 
ment que deux outroys petis, maisil y ha grandediffculté 
a les denichér : car le plus fouuent ilz font leur nid au : 
de quelque ‘falaife; en lieu precipiteux,8& de difficile accez. 
Oniles peult nourrir detripailles, charongnes,& vuidanges 
de beftes raufsi lon dit a cefte caufe,qu'ilz fuyuëtles camps 
pour en manger les vuydanges des beftes qu'on y tue,& les 
<orps mortz, dont aucuns ont diét qu’ilz prefageoyent vn 
grand meurtre, & vne grande occifion en vne armee. 


Des Faulcons, 


#SSAO v s  auez entendu que tout ain{y comme les 
JR Anciens ont voulu que le Sacre, que les Grecs 

; nommoyent Hierax, & les Latins accipiter, fuft 
Re le terme principal, deffoubs lequel font comprins 
toutes autresefpeces d’oyfeaux de proye, femblablemét les 
François de noftre temps, ont fai& que le Faucon feroit le 

ptincipal en fon genre : voulans quele Sacre, Gerfault; Au- 

tour,& tels autres, tinfent aufsi le furnom de Faulcon: car 

nommans les vns Faucons de leurre, ils mettent le Faucon 

Gentil au premier lieu,8& apres le Faucon Pelerin;leFaucon 

de Tartarie,le raucon de Barbarie;leraucon Gerfault,lerau- 
con Sacre;le raucon Lanier,le raucon runiciea, ou Punici: 

en{ qui font huytefpeces d'oyfeaux de proye côgneues d'- 

vnchafcun,& familieres en France.Dont.en y ha quatre qui 

volent de poing,& prenent de randon,qui font l’ Autour, | 

Efperuier, le Gerfault, & l’Emcrillon: & quatre qui volent 

hault, qui font le Faucon, le Lanier, le Sacre,& le Hobreau. 

Leswns font retirez & rappellez:deleurvol-enleur prefen- 

tant Je poing: les autres en leur prefentant le leurre,.c’eft a 

dires 
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dire; vn inftrument quieft en façon de deux ailes d'oyfeau 
accouplees enfemble; pendu a vne leffe,& vnefteuf ou cro— 
chet de corne au bout: &cles oyfeaux font attirez par ce leur- 
re; qu'ilz penfenteftre vne poulleviue. Les vns necôman— 
cent lachafle, mais cômancee par les chaffeurs; 'acheuent, 
Defquelz nous traicterons l’vn apres l’autre,& par ordre.Et 
ces oyfeaux ne femblent eftre differents enfemble,finon qu’- 
ilz nevolentindifferemment tous oyfeaux;mais vn chafcun 
d’eulx s'attache a l'oyfeau, a la chaffe duquel il eft addonné, 


Du Gerfaulr, 
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ef ter L NE fe trouue point de Gerfault finones 
ge LS mains des Fauconniers des grands feigneurs;& 
ù DA ft vn oyfeau bien rare a veoir : il eft de grande 
* corpulence, de façon qu'aucuns ont penfé que 
ce fuft vne efpece d’Aigle. Il eft bon a tous oyleaux, car il 
eft hardy,& ne refufe iamais rien : touteffoisileft plus diff 
cile a appriuoifer & leurrer que nul autre oyfeau de proye, 
d'autant qu’il eft tant hagart & bizarre,que s’il n’ha la main 
douce,& le maiftre debônaire; qui le traite amiablement;il 
ne s’appriuoifera iamais. Il eft fort bel oyfeau,8& fpecialemét 
quand il ha mué : & apres l’Aigle c’eft l’oyfeau de plus gran- 
de vigueur que nul aultre que nous ayons. Le Gerfault fe 
tient afsis fur le poing; aufsi eft de longue corpulence;ayant 
le bec; les iäbes,& pieds de couleur bleue,& les griffes moult 
ouuertes,& longs doigts. I eft fi hardy qu’il s’hazarde con- 
tre l’Aigle. Nous ne le verrions point, s’il ne nous eftoit ap- 
orté d’eftrange pays : & dit-on qu’il vient de la partie de 
Rufsie, ou il fai& {on aire,& qu'il nehante point ne Italie, 
ne France,& qu’ileftoyfeau paffager en Almagne; tant en 
la haulte,que la baffe : ou les habitans le prenent a la maniere 
des Faucons Pelerins;& delà Îe nous apportent en France, 
autremét nous n’en aurions aucun. Et fi on en apporte quel- 
qu'vn de pardeca; il eft cômunement vendu vingt ou trente 
efcuz. Ceft oyfeau eft bon a tous volz,caril nerefufe iamais : 
rien,& fi eft ouurier de prendre les oyfeaux de riuiere: 
car il leslaffe tant qu'a la fin font contrainéts de* 
fe rendre, ne pouuans plus faire le plongeon. 
Aucuns tiennent que c’eft Plangos & 
Morphnos des Grecs, & Anataria 
des autheurs Latins. 
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De Sacre, € [on Sacvet, 


ROSE Sacre eff de plus laid pennage qu'autre 
S A) oifeau de Fauconnerie : çar il eft de la couleur 
Û He A comme entre roux & enfumé, femblable au Mi. 
- # Jan. Il eft court empieté , ayans lesiambes & les. 
doigtz bleux; reffemblanten ce quelque chofe au Lanier. 
Il feroit quafi pareil au Faucon en grandeur ; n’eftoit qu’il 
eft compañé plus rond. Il eft oifeau de moult hardy coura— 
ge, comparé en force au Faucon Pelerin :aufsi eft oy{eau de 
pañlage, & eft rare de trouuer homme qui fe puifle vanter 
& dire d’auoir onc veu l’endroyt ou il fai fes petitz . 
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I y ha‘quelques Faucôniers qui font d’oppinion qu’il vient 
de T'artarie,& R uffie,& de deuers la mer Maieur,& que fai- 
fant fon chemin pour aller viure certaine partie de l’an vers 
la partie du Midy; eft prins au paflage par les Fauconniers, 
. qui les aguettent en diuerfesifles de la mer Egee; Rhodes, 
Carpento, Cypre;Candie. LeSacre eft oyfeau propre pour 
le Milan : touteffois on le peut aufsi droiffer pour le gibbier, 
& pour la campaigne, a prendre oyes fauuages, faifants,per- 
dris,& a toutes autres manieres de gibbier. Les grands fei- 
gaeurs qui veulent auoir k plaifir du vol du Milan; le font 
combatre au Sacre: & pour le faire defcendre (parce qu’il eft 
couftumier de fe tenir l’'Efté,& fur leMidysau plus chault du 
iour, fort hault en Fair, pour prendre la fraifcheur qui eft a 
la moyenneregion de Pair)font toufiours porter vnDuc fur 
le poing d'vn Fauconnier, a qui ilz pendent vne queue de 
Regnard au pied: & le laiffant voller en quelque plaines 
donne foubdainement vouloir au Milan de defcendre: car 
quand le Milan auife le Duc; incontinent il defcentaterre; 
& fetient ioigaant luy,ne luy demandantautre chofe finon 
de le regarder, efmerueillé de fa forme. Alors on lafche le 
Sacre furluy,mais fe fentant leger,efperele gaigner a voler: 
parquoy ilmonte foudainement côtremont entournoyant; 
le plus hault qu’il peult: &làle combat eft plaifant a veoirs 
principalement fi c’eft fur pleine fans arbres,& quele temps 
foit clair,& fans vent:car onles verra & Sacre & Milan mon- 
ter fi hault qu'on les perttous deux deveue.Mais rien ne fert 
au Milan, car le Sacre le rend vaincu, l’amenant contre terre 
a force de coups qu’il lu y donne par deflus.Sansle vol du 
Milan on ne verroit aucun Duc;d’autant qu'ils hantent tant 
feulement en pays de montaigne, où ils font leur aire;quel- 
queffois dans les rochers, & espertuis des haultes tours. 
On fait 
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On fait voler au Sacre deux fortes de milans,c’eft affauoir,le 
Milan Royal, & le Milan noir, qui donne plus d’affaire aux 
oifeaux que le Royal:car il eft plus agile,& de moindre cor- 
pulence. Aucuns tiennent qu'entre les oyfeaux de proye que 
leSacre eft le plus vaillant, plus fort que l’Aigle, ayant les 
ongles plus fermes, & fortz;, latefte groffe,x le bec fort 169: 


_ toutefois il n’eft pas fi pefantque l’Aigle , & n’ha pas les aif- 


les fi grandes, & file Sacre va toufioursen hault, ayant feul 


entre les oyfeaux de rapine la queue fort longue. Nous ap— 


pellonsle Tiercelet du Sacre, vn Sacret , qui eft le mañle, & 
le Sacre fa femelle: entre lefquelz il n’y ha autre difference 
finon du grand au petit, car communément aux oyfeaux de 
rapine les mafles font plus petitz que les femelles. Aucuns 
difent que le Sacre ha efténommé en Grec; T riorchis; pour 
cequ'ilhatroistefticules, felon Ariftote, & fon Sacret,H y- 
potriorchis : en Latin, Buteo, & fon facret; Subuter. 


De l'.Autour femelle, Gr de fon Tiérceler male. 
ÿ 


4M cvns ontpenfé que l'Autour fuft du genre 
AE des Vautours , a caufe d: l’affinité de ces deux 
EX noms. Les autrestiennent quel’ Autour & l’'E— 

SAN (peruier ne font differentz qu’en grandeur:mais 
nous dirons de l Autour a part, laiffant difputer les fçauans 


Fauconniers. | 
L’Autour eft plus prifé que fon Tiercelet: car les mafles 


des oyfeaux de rapine monftrent a l’œil en plufieurs efpeces 
euidente diftinction de leur femelle : aufsi congnoift'on l— 
Autour pour femelle, quieft beaucoup plus grande que fon 


tiercelet, Les Fauconniers en mettent encores vne autre ef- 
peces qu'ils nomment demy-Autour, comme moyen entre 


PA utour & fon T'iercelet. Tous deux font plushaultz en— 
B 


iambez que les Gerfaulx & Faucons. Ilz font oifeaux de 
poing» au contraire des deflufdi&z, qui font de leurre, La 
femelle rapporte moult a la couleur de l’Aigle.Et faifant cô- 
parailon du grand au petit, ilz ont le col plus long que l'Ai- 
gle, & (ont encores plusmadrez de rouffes taches, ayants 
principalement le champ de la madrure roux. Ceux qon 
nous apporte d’Armenie,au recit des Faucôniers, & dé Per- 
Le, fontles méilleurs;apres ceulx de Grece,& en dernierlieu 
font ceux d'Afrique. Celuy d’armenie ha les yeulx verds: 
fort different des autres autours,& ha les pieds blancs éom: 
me aucunsFaucons Pelerin,bon pour les grands oyféaulx. 
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Ccluy de Perf eft gros; bien emplumé, les yeulx clairsiicô: 
çaue; & enfoncez, {ourcilz pendans. Lesautresquifontde 
Sélatonnie, font bons a toute vollerie » grands; hardys , & 
beau. de pennes:ilz ont la langue noire, & les narines gran 
des. Celuy de Grece ha grandetefte, gros col, & beaucoup 


de plumes. I y hades autours que les Italiens appellent al 


_ pifan, defquelz ilz vfent forten Lombardie, & enla Tufca: 


LR ot 


né, & en la Pouille; qui font plus gros que longs fiers & har- 


dis. Celuy d’affrique ha les yeulx; & le dos noir, quand il 
eftieine: & quand il mue les yeux, 1! luy deviennent rou- 
ges.Ceulx deSardaigne ne femblent point aufsi les autres: 
ilz ont les pênes brunes, fort petitz, les piedz velus,couards, 
& peu hardis . Mais les noftres que noz Fauconniers ont 
pourle iourd’huy; font principallement venuz d'almaigne ; 
ayant le tour des yeulx, & celle partie du bec qui touche la 


_tefte;comme aufsi les pieds, & les iambes, de couleur iaulne, 
P ) 


aucontraire du Gerfault qui les ha bleues. Leur queue cft 


bien fort madree detaches larges & obliques, païtie noires; 


partie griles : comme aufsiles plumes de deflus le col, &de 
latefe, font plus rouffettes, & bien marquetees de noir : 
mais celles des cuy Îles, & de de ffoubz le ventre, font autre- 
menttachees : car n’eftans fi fauues, ont les taches rondes, 


_ tellesqu’on voit a l’extremité dela queue d’vn Paon.Les au- 


toursd’almaigne ne font gucres beaux;combien qu'ils foyét 
grans, de pennes rouffes; peu hardis. Il fen trouue aucuns 
qüi {ent bons auant la mue , qui apres auoir mué ne vallent 
plusrien. L'on en prent moult grande quantitéen la foreft 
d’ardenne, & en plufieurs lieux d’almaigne. La bôneforme 
d'autour, eft d’auoir la tefte petite, face longue , & eftroicte 
comnele Vautour, & le gofier large, & qu'il reffemble a F— 
aigle, fes yeulx grans»parfons,&.en iceux AR EARE noire: 
| i 
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narilles, oreilles; crouppe , & pieds larges , col long, grof- 
fe poitrine, chair dure, cuiffes longues,charnues, & diftan- 
tes. Les os des iambes & des genoulx doibuent eftre fortz, 
les ongles gros & longs. Etdes le fondement iufques a la 
poictrine doibteftre comme en vne rondeur de croiffant. 

Les plumes des cuyffes, versla queue, doibuent eftre larges; 
& peuroufles, & molles. La couleur de deffoubz la queue 
doibt eftrecomme celle qui eft a la poictrine . La couleur de 


lextremité des plumes de la queue, doibt eftre noire en la 


partie des lignes . Des couleurs la meilleure eft rouge, ten 
dant au noir;ouau grisclair. La mauuaife forme d’Autour, 
tant en petis qu'en grands, eft quand ilz ontlatefte grande; 
lecol court;les plumes du col meflees, fort emplumez, char- 
nuz & molz: cuiffes courtes & grefles , iambes longues; 
doigtz courtz; couleur tannee, tendant a noir afpre foubz 
les piedz. Combien qu’ayons obferué les Vautours ;, & au- 
tres oyfeaux de proye, leur auons trouué les iambes ; piedz; 
& bec blefmes : es autres, bleuz,& es autres; d’autre couleur; 
fçelon leur aage & mue, Les Grecz ont appellé l Autour, A- 
fterias Hierax ; les Latins , Accipiter Stellaris ; Les Italiens; 
Aftures. 
De l'Efperuier,ow Efparuier, femelle, & de fon Moucher malle. 

*SYS ARCE Que» fcelon aucuns, l'Efperuier & l'Au— 
À tour ne different qu’en grandeur ; ie metz icy l= 
{ Efperuier apres Autour. 11 y ha de deux fortes 
d'Efperuiers, de niays & de ramages: qu'on ap- 
priuoife, lestenant bien longuement & fouuent fur la main 
& principalement a l'aube dû iour. On leur donne a man- 
ger deux fois le iour; ou vne fois, principallement quand le 
lendemain on les veut faire voller : car alors l'Efperuier doit 
eftre bien affamé , a fin qu’il volle plus toft apres fa proye. 
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maiftre garde delebleffer,&ne luy contredire;car il eft def- 
daigneux. Quand ilira voller, il nele doit point laiffer aller 
trop loing, d’autant que quand il ne peut attraper PFoyfeau 
qu'il volle, il s’en va par indignation, & monte fur vn arbre, 
fans vouloir retourner a fon maiftre : qui ne le doibt trauail- 
ler outre-m-fure,mais fe doibt contanter de ce qu'il pourra 


prendre, & luy donner de fa proye a manger, afin qu'il fen- 


te ce que fa proyeluy ha valu, & qu'il foit excité de volon- 
B ii) 
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tiersvoler. Les oyfeaucque l'Efperuier prend ; font Per 
drix, Cailles, Eftourneax, Merles, & autres femblables. 
Quelque part qu’il y aitdes Pinffons,& que l’Efperuier paf- 
fe, on les oirra crier a haulte voix, & fe le fignifier de l’vna 
l’autre : car entre les pettz oyfeaux; les Efperuiers aymenta 
manger les Pinffons. Mais c’eft que les Pinffons defcendans 
l'hyuer es plaines, &vdansa grandes troupes, fe donnent 
pour paftureaux Efperiiers: lefquelz il nous femble qu'ilz 
ne partent aucunementde noz contrées, 

Les Fauconniers nonment diuerfement les Efperuiers, 
{çelon diuers accidens: car ceulx qui font muez de boys, & 
ne tiennent point du fort, font nommez Ramages:les au 
tres qui ne font muez,& qui font nouuellement fortis du nid 
& ont efté quelque peua eux, font nommez Niays. De telle 
forte fai bon choifir pour apprendre: car fe funt ceux qu'il 
fai@ le mieux apprefterour s’en feruir, comme aufsieft de 
ceux qu’on furnomme Branchers : fçauoir eft qui ne font en- 
cores muez, & qui n’ont point fait d’aire, & n'ont iamais 
nourri de petis. 

Les Efperuiers, comte aufsi tous oyfeaux de rapine, font 
couuers de diuerfes pernes fcelon leurs aages, & aufsi font 
differents fcelon leurstilles. Il y en ha qui font couuers de 
menues plumes blanch:s trauerfaines : les autres font cou 
uers de grotfes plumessles Fauconniers les appellent mau— 
uaifes.L'efperuier meilleur pour la rauc Gnerie,cft celuy qui 
ha la tefte rondette parle deflus,8&cle bec affez gros;les yeux 
va peu caucz,& les cerdes d’entour la prunelle de l'oeil, de 
couleur entre vert & blanc; le col long & groffet, groffes ef- 
paules,& vn peu boflus. Doit aufsi eftre vn peu ouuert a 
l'endroit des reims , &afñlé par deuers la queue . Ses ailes 
foyent afsifes en auallnt le long du corps; fi que le bout 
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s'appuye fur la queuc, laquelle il doit auoir non trop longue, 
garnie de bonnes pennes & larges. Aufsi fault que fes iambes 
foyent plattes & courtes, & les piedz longs& deliez, la cou- 
leur entre verte & blanche, les ongles poignans, bien-noirs 
& deliez. Quand les plumestrauerfines d’vnEfperuier font 
grofles;vermeilles,& bien colorees,& les nouces grofles; & 
que celles de la poictrine enfuiuët bon ordre,& que le brueil 
foit meflé de mefme trauerfainesainf quelecorps,&les four 
cilzfoyent blancs,vn peu meflez de vermeil, qui prenent le 
tour iufques derriere la tefte,& ayant les pennes larges, & 
foit toufiours familleux, fera entretous autres debône eflite, 

Ily hades Efperuiers appellez en Italien di Ventimiglia, 
fort grans,ayanstreze pennés en la queue.Ïl en y hadeScla. 
uonie;quiont lespennes de la poitrine noires. D’autres font 
appellez Calabriens; quifont moyens & forthardis. Autres 
font qui viennent de Corfe, ayans les pennes brunes. Ceux 
qui demeurent en Almaigne; font petis, & non trop bons, A 
Veronne &aVineences’en trouuêt de moyens en grandeur, 
Ceux que les Italiens appellét diSabbia,ontles pennes rouf- 
fes,& lestaches dorees côme vne T'ourtre. 

Les Efperuiers ne tiennent leurs perches fi conftamment 
comme font les Faucons: parquoy on ne les prend fi fou 
uent aux lacetz. On lestrouue volontiers perchez en temps 
d'hyuer aux boys de haulte fuftaye; fur vn arbre grefle, en 
lieu ou il y ha abry; le long de quelque haye, plus toft qu’en 
vn bien gros arbre en vne haulte foret. Et vient a la perche 
enuiron Soleilcouchant, volant principallement contre le 
vent. L’Efperuier eft de moyenne corpulenceentre Les Oy- 
feaux de proye, mais fon mafle eft de moindre ftature . 1] 
ha fi peu de difference entre l'Efperëier & fon mafle, qu'on 


_ wycongnoift que la grandeur quilles puifle diftinguer. 
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Son mafle de nom propre François eft appellé vn Mouchet, 
Etpource qu'il w’eft hardy,& de franc courage;lon n’ha pas 
fouuent accouftumé de le nourrir pour s’en feruir a la Fau= 
connerie. La defcription des couleurs du Mouchet conuient 
a celle de l'Efperuier, a cefte caufe les auons mis enfemble, 
L’'Efperuier comme aufsi le Mouchet;ont le deffus de la tefte 
couuert de plumes brunes, maisla racine eft blanche. Quel- 
ques plumes de celle partie des ailes; qui touchét le dos,font 
merquees detaches rondes & blanches. Les plumes qui cou: 
urent le dos,& les ailes; ne luy apparoiffent madrees, finon 
qu’on les regarde par le dedans, qui font principalemét mer- 
quées parle trauers. Les petites plumes qui font entour les 
plis des aifles, & au cofté de l’efthomac, font rou ffettes, cô- 
me aufsi font celles qui font deffoubz le ventre; qui luy ap— 
paroïffent fort mouchetees par le trauers, ayant cela de par 
ticulier, que les coftez en font noirs. Aucuns difent que no- 
ftre Bfperuier eft le mefme oyfeau de proye que les Grecz 
appelloyent Percus Spizias;parce qu'il mangeles Pinflons, 
& en Latin, Fringillarius, & en Italien, Sparuiero. 


Des Faucons. 


> Ovs pouuez entendre que la Fauconnerie eft 
I) defdiee pour Le plaifir des grands Seigneurs ,& 
# principallement de noftre France : les eftran- 

MkQ gers eftants aduertiz de leur profit , feftudiét de 
prendre diuerfes fortes de Faucons, & nous les apporter:qui 
ha efté caufe que nous en auons rencontré que les Grecs; ni 
les Latins n’auoyent point veu,& ainfi ne leur ont dônéau- 
cunnom, parce qu'ilz n’auoyent l'vfage de les aduire au 
leurre,& par confequant n’eftoyent pointmaniez des hom- 
mes de ville, Et a caufe que le Faucon; fur tous les oyfeaux 


du Fauconen particulier; c’eft a dire de celuy qui ha baillé 
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le:nom de Faucon. ne maintenant nous entendons parler 


le nom a tous les oyfeaux de proye. Les Faucons font bien 
d'autre genre que les Aigles, car les Aigles a grand peine, 
encores qu'on mette long temps ales leurrer;fe peuuent ac- 
couftumer a la vollerie.Mais lesFaucons encores qu’ils foyét 
fauuages,n'ayäs iamais efté leurrez;de nature ilz gibboyét: 
car voyans des hommes & des Chiens de chaffe, ils fe met- 
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tent auec eux pour leur ay der, frappans aucu neffois les oyfe- 
aux qu'on vouloit prendre, l’autre foisles efpouuentat : s’af— 
focians auec les hommes & les Chiens, pour auoir part au 
butin. Les Faucons qui font de melme genre & efpece; pre- 
nent grande differenceentre eux,&font appellez par diuers 
noms, {celonle temps qu’on les commance a nourrir, fcelon 
les lieux ou ils hantent, & fcelon lespays dont ils viennent, 
Nous les diftinguons en muez, detois, en fors ; en niardz, 
ou niedz;, en grans» moyens, & petitz , qui font tous de 
diuerfes tailles, & ont diuerfes pennes, fçelon diuers PAYS) 
aufsi font de diuers pris; felon diueries louanges de bonté. 
Le Faucon niard, ou niedz, eft celuy qu’on prend au nid: & 
ceux-c y; le plus fouuent, font grancz criardz ; & fafcheux a 
nourrir & entretenir. Le Faucon fort, eft celuy qui eft pris 
depuis Septembre, iufques en Nouembre: ceux—cy font les 
meilleurs de ce genre, car eftantz prtis, ilz (ont aifez a ap 
priuoifer, & cftant defia fortz,& la fiifon en laquelle ilz font 
prins temperee, apprennent plus facilement : ceulx qui font 
prinses quatre moys fubfequens, combien qu’ilz foyent fort 
beaux; fifont-ilz maladifz,& fafcheux a entretenir, Et ceux 
qui font prins apres cetemps, combien qu’ilz foyent fortz, 
fonttouteffois trompeurs & caultz ‘parce qu’ilz font deue= 
nuz grands en liberté, qui eft la caufe qu’en ayant encore 
memoire; facilement ilz fe deftournent de ce qu’on leur ha 
apprins & enfeigné. Les Faucons fuuages, qu'on ha con 
gneu hanter es lieux marefcageulx;, & fc paiftre d’oifeaux de 
riuiere, font furnommez Riuereux : les autres qui fe nour- 
riflent de Merles, Eftourneaux; Comeilles, & Mauuis font 
nommez Champeftres . Il en y ha anfsi qu’on nomme Fau- 
consapprins de repaire. Ien y ha dautres quifontappellez 

_paffantz. Les autres font nommez dtrangers >par ce qu'ilz 
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viennent de loigtain pays. Puis encore on appelle les Fau— 
CONS par ces appellations, fcelen la bonté & le pays dont ilz 
viennent, ou ilz font prins : car il y hale Faulcon Gentil, le 
Pelerin,le T'artarot de Baibaric,& le T'unicienou Punicien. 


Du Faucon Gentil. 


RL FAvT entendre qu'entre les Faucons, les 
=#% rauconniers lcuent celuy qu’on nomme leGen - 
2 til, pour eftre bon Heronnier, & a toutes manie. 
A res d'oifeaux &riuiere ,tät deffus que deffoubz, 
comme a Rouppeaux;, qu reffemblent avn Heron, aux Ef- 

lugebans;aux Poches, & aux Garfotes: & aufsi que c’eft le 
plus hardy & vaillant de tousles Faucons. Si ce Gentil eft 
prins niays, on Le peut matre a la Grue : car fil n'y eftoit 
fait de niays; il n’en {eroitfi hardy : pour ce que n’ayant ia- 
mais rien congneu; le laifant premierement fur la Grue ; il 


en fera trouué plus vaillant. 
Du faucon Pelerin. 


WE ravcon telerineft ainfi appellé par cequ'il 
Kf fait de longschemins & voyages, & pañle de 
" 0 paysen autre, qui eft en la faifon d’Automne;en 
rs# laquelle faifonil eft prins . Les autres difent qu’- 
ilz font prins depuis luingiufques en Aouft : & qu’a caufe 
de la chaleur ilz font diffidles a auier & a leurrer. Les fignes. 
pour congnoiftre le vray Pelerin, font qu’il ha le bec gros 
& azuré,& depuis lebec ifquesa Foreile roux & noir,& la 
tefte pigeaffee de blanc ouroux; les pennes grandes,& fem 
blables a la Tourtre; ayanila poiétrine larges les pieds grans 
& azurez ou blancs; les iarmbes courtes & groffes. Ceft oy— 
feau Pelerin eft de fa propre nature franc atoutfaire:& n’y 
en ha point entretous les yfeaux de proye de plus cômun.. 


25 

On lé leurre pour la Grue; pour Poyfeau de Paradis; qui eft 
plus petit que la Grue, pour les Rouppeaux;pour les Poches, 
Garfotes, Oftardes, Oliues;Faifans,Perdris,Oyes fauuages, 
& toute autre maniere de gibbier. Le Faucon Pelerineft plus 
petirque tous les autres Faucons; ayant les ailes & les cuifles 
longuss, les iambes & laqueue petite, la tefte fort groffe : les 
meilleurs font ceux qui ontle bec de couleur bleue. Les Fau- 
cons Pelerins qu'on apporte de Cypre,qu’on congnoift a ce 
qu’ils font de petite corpulence;, ay ansleurs plumes roufles, 
font plus hardisque les autres. Lon penfe que ceux de Sar— 
daigne font moult femblables aux Cypriens>& quetels Fau- 
cons font fort bonsGruyers,& Heronniers,& aflaillent har- 
dinent les Cignes. 


Da Faucon Tartarot,ow de Tartarie,ow Barbarie. 


4 ovs nommons le Faucon Tartarot Faucon 
7 de T'artarie,& aufsi Faucon de Barbarie : car on 
À le prend lors qu’ils paffe de T'artarie en Barba— 
| S rie :eftant paflager côme lePelerin, touteffois de 
plus grande corpulence, roux deflus les ailes, & moult bien 
émpieté de longs doigts. Quelques vns ont opinion quetels 
Faucôs font efpece de Pelerins,& ou il y ha peu de differen- 
ce. Quoy qu'il en foit, c’eft vncyfeau bien volant,& qui af 
faulthardiment toutes manieres d’oyfeaux de riuiere. Aufsi 
le peut on mettre a voler tous ceux quenous auonsnommez 
du Pelerin.De tous deux peut on voler pour tout le moys de 
May,8ede luingscar ils font tardifz a leur muer : mais quand 
ils ont cômancé a defpouiller leurs plumes, ils n’arreftent a 
eftre muez. Les nobles qui habitent es ifles de Cypre;Rho— 
des & Candie,vfent defditz Faucons Tartares ou Barbares, 
plus volôtiers que de ceux qui fetrouuét niays en leur pays. 
Du Faucon 
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Dn Faucon T'unicien,o4 Punicien. 


SeYS&E ravcon Tunicien pourroiteftreaufsiap= 
Axa pellé Punicien : car ce que nous lifons de la guer- 


£ NAS re Punique contre les Carthaginois, eftoit con— 
er" tre les habitans, ou eft maintenant fituee Tunis. 
Ce Faucon T'unicien eft moult grand, approchant dela na: 
ture du Lanier, aufSi eft-il de tel pennage, & de‘telz piedz ; 
mais ef plus petit, & de pluslong vol, mieuxcroifé, & ha 
groffetefte & ronde. Il eft appellé Tunicien, pour ce qu’on 
lapporte du pays de Barbarie, car il fai fon aire ne plus ne 
moins que le Lanier en France. Aufsi eft apporté par ceulx 
de Tunis,qui eft la maiftreffe ville du pays. 11 eft fort bon 
pour riuiere, & bien montant fur aifle, & aufsi bon pour les 
champs, ala maniere du Lanier, maïs il eft rarement appor- 
té de pardeca. I y ha vn Faucon qu’on appelle Montain, ou 
montaigner, qui ha cela de propre, qu’il regarde fouuentfes 
piedz : &. fi eft fort defpit, comme font communément tous 
les oyfeaux de proye: car a peine le Fauconnier le peult ra— 
uoir, & ne veultreuenir a luy fil ha perdu fa proye. 


Du Tiercelet de Faucon. 


CASA O vs difons que le T'iercelet eft prononcé fuy- 
fre Re? uant l'Ethimologie d’vn tiers : & pofsible que le 
ANG T'iercelet ha gaigné cefte appellation Françoy- 
FR Le de fa petiteffe. Aucuns difent que les Latins, a 
céfte caufe,l’ont nommé Pomilio. Les rierceletz des autres 
oyfeaux de proye font autrement nommez: car celuy de F- 
Efperuier eft nommé Mouchet; celuy du Lanier, Laneret, 
& du Sacre, Sacret. Le Tiercelet de Faucon eft donc ke maf- 
le du Faucon, eftant de moindre corfage que le Faucon (c6- 
me font quai tous les mafles des oyfeaux de proye ) & luy 
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ef fi femblable ; qu'il ne differe-qu'en grandeur , ayant les 

lumes beaucoup madrees, duquel latefte eft fort noire:auf 
fi il ha les yeux noirs, &eft cendré par le dos, & deflus la 
queue, qui touteffois eft madree, comme aufôi font les plu 
mes des aifles, defquelles le bout eft noir. Ilen y ha fix en 
tieres, qui luy fortent dehors, comme au Faucon: car la {ep- 
ticfine, qui cft la derniere, eff petite, & fe cache deffoubz les 
autres. Il eft oyfeau de leurre,;comme eft le Faucon ,& non 
de poing. Ses iambes & pieds fontiaulnes, & ha communé=- 
ment la poictrine palle. Il porte deux taches bien noires fur 
les plumes, es coftez des yeulx. | 


De la nourriture des Faulcons,c comme il les 
» 


faut choifir. 


De) N'avrHevr Grec,nomméSuidas, dit que 

% Falco eft nom general a tout oyfeau de proye & 
4 de rapine, comme ha efté Accipiter en Latin, & 
< en Grec, Hierax. Feftus penfe qu’on le nômoit 
Falco, a caufe de fes ongles tournez en faulx. I femble qu’- 
Ariftote n’ha point vié de telle diction , mais femble que 
pour noftre Fauconilaytentendu nommer Accipiter Pa 
lumbarius. Et de fai» les oyfcleurs n’ont meilleur moyen 
pour prendreles Faucons, que des Ramiers. Quoy qu'ilen 
{oyt, le Faucon eft le Prince des oyfeaux de rapine (entens 
quant au vol) pour fon hardiefle,& grand courage Les Fau- 
cons ne doibuent eftre dénichez & mis hors de leur nid qu’- 
ilz ne foyent ia grandetz, & en leur perfe@ion . Que fi plus 
toft on les ofte , il ne fault point les manier , mais fault.les - 
mettre en vn nid leplusfemblable au leur qu’on pourra; & 
la les nourrir de chair d’O urs Se de Poulletz : autrement Îes 
aifles ne leur croiffent point, & les iambes ; & tous leurs au- 
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tresmembres facilement fe quaffent & defnouent. L'ile 
tion des Faucons pour les meilleurs, & ceulx qui fort de 
plus grand pris; font ceulxqui ontlatefteronde , & le fm 
mét de la teite plein, le bec court & gros;les efpaules amples, 
les pennes des aifles fubtiles, les cuiffes longues, & lesi:m 
bes courtes & groffes, les piedz noirs; grands & eftendis.… 
On cognoift lesmeilleurs & plus vaillans-Faucons a ce qu'il 
ontle col court; la tefte grofle & ronde, l'os.de la poictine 
fort aigu & pointu; les aifles longues; la queue petite; les 


1ambés courtes, & bienamañflecs & nerueufes, rondes pir le 


hault, par le bas fermes & feches.: &:fiont la face de couleur 
tachee de noir, & la peau dedeffus & de defloubz les yulx 
qui les couure; toute noire; mais aupres des yeulx y. ha des 
taches blanches & cendrees, & les, yeulx fort iaulnes ; mec 
la pupille noire. Faultaufi; pour choifir les meilleurs Jau- 
cons; eflire les moyens, qui ne font negrans ne petiss CON— 
me fontceulx qu'on nomme Pelerins;, qui ontefté prinsfur 
la falaife de la Mers qui n’ontgueres feiourné au pays pour 
fe nourrir, & quin'ont entendu finon a venir. Le Faul:on 
aufsi qui ha longues efpaules, longues aifles, gifants au but 
dela queue; & que celles dela queue monftrent grofles plu- 
mes bien moulues, & la queue moult longue ; & qui fe tr. 
mine en filant; comme celled’vn Efperuier, & que les pm— 
nes foyentbien rondes; & queile bout de la queue ne foyt 
blanc de plainpoutle; ayätdes nerfz bien vermeilz, fera [oué 
entre tous lésautres. Aufsi doibtavoirles piedsde la co1- 
leur deceulx d’vn Butord, & bien fendus,& verds, les o1- 
gles noirs; bien poin@tus &trencheantz , & ne doibt etre 
neitrôphault afsis me trop bassmais que la couleur des 
piedz;8 chiére du bec foyttoutewne. Cuyfles gro ffesian- 
bés courtes, plante large, molle, 8c verte, plumes legierts. 
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Aufsi doibt auoirle bécbrofsie, & groffet , grandes narines 
&e oùuertes; & doibt auoir les fourcilz vn pes haults:& gros» 
les yeulx orands&cappes, & la tefte vn peu voultiffee, & 
rondette par le detlus. Erquandileft feur ; qu'ilface vnpeu 
de barbette deffus le bec auec fa plume. Aufsi doibtauoir le 
col long, & haulte poitrine, & vn peu rondette fur les ef— 
paules al’affembler ducol,& fe doyt feoir large fur le poings 
peu rencrss mordant, & familleux . Ses plumes blanches & 
colorees de vérineil,& les nouces groffes & bien verméilles 
Les fourcilz, & ioues blanches ;colorees de plumes ver— 
micilles, la tefte grife; le dos de bize couleur , comme celuy 
d'vne Oye; les plumes larges & rondes :.& fur tout ne doibt 
oint éftre grandymais fe doibt entrefuir de plumes, de pied, 

&c de bec; & doibt aufsi auoir l'ouure grande, & dedans Fou- 
üré né doibt point auoir vn bout de l’efcofraye. 

* Les Fauconsfe perchenten diuerfes manieres, dont y en 
ha qui tiennent leurs perches longuement,& n’ont gueres 
accouftumé de les prendre dedans les foreftz; mais: a l'euree 
du boys, de ffus les branches des haultsarbres de foufteaux; 
où chefnes, à l’endroitou il y-ha meilleur abry,&ou il ne 
vante point : ou bien s’affeoyent far les guignons des roches 
és haultes falaifes. 

- Pourles appriuoifer; Îes fault fouuent tenir fur la mains 
fes nourrit d’ailes & cuiffes de:poulles mouilleesen Peau,& 
mettre en lieu obfeur, & fouuent leur prefenter vn bafsin 

ein d’eau, ou ils fe puiffenit baigner; puis apres le bain des 

Lecher au feu. On lés accouftumeé a chaffer prémieremét pe- 
tis oyfeaux, puis moyens, par apres des grans :& ne fault 
fillir à leur donner’cutee des oyfeaux qu’ils auront prins. 
Hs vollent merueilleufement toft, & montent en hault en 


rouant & regardant en bas: S'ouils voyent laiCanne, POYy- 
fon, 
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 fonsla Grue; le Hairon, ilz defcendent comme vnefagette ; 
les’aifles clofes, droi& à Foyfeau, pour les defrompre a l'on 
. gledederriere, & f'ilz faillent a le toucher, & qu'il fuye, vo- 
lent foubdainement apres, & filz ne le peuvent attraper, pet- 
dentleurmaiftre, Le Faucon fur tous, eft propre pour vol 
lerle Hairon; & tous autres oyfeaux de riuiere, 


Du Lanier femelle, G de [on Laneret male. 
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# Anrce quele Lanierapproche de la nature du 
à Faucon; principaement du Tunicien, & aufsi 
x À & eft de tel pennage, & de telz piedz, & que le La- 
LLSRPE nier entre les oyfeaux de Faucônerie prend auf 
file furnom de Faucon , car il dient communément Fau— 
con Lanier : nous l’auons misapres les éfpeces des Faucons. 
Monfieur du Fouilloux, Gentil-homme, autant accord & 
accomply, qu’il s’en trouue en noftre France, (auquel tou- . 
te la pofterité feroit redeuabl: , s’il nous vouloit mettreen 
lumiere fa Fauconnerie, comneil ha fai& heureufement fa 
Venerie) di& par vn petit fragment que jen ay veu, qui fer- 
uira d’efchantillon pour le rete, queles Faucons Laniers & 
autres oyfeaux qui hantent les coftés de France, & princi- 
pallement noftre Guyenne, viennent de deux pays : lesvns 
des pays froidz, comme de laRufsie, dela Pruffe, de No— 
rouargue, & autres pays circéuoyfins: qui fe congnoi ffent 
aux pannaches, aux piedz, &à latefte . Et telle forte d’oy— 
{eaux fuyuent en ces pays de deça; les Pluuiers, & Vaneaux, 
Ilz viennent de ces pays là, acaufe des grandes froidures ; & 
des bortz des Mers, qui font gelez, & parce veullent appro— 
cher du Soleil, & mefines pafent outre noftre region, pour 
alleren lacofte d’Efpaigne & d’Affrique. Et quandilz re 
tournent de eur paffage , quieft en Mars, les Grues retour- 
nent aufsi pour aller aux aires Nous congnoiffons ces 0y— 
feaux aux pennages, qu'ilz ont fort gaftez ; a caufe de la fal- 
fitude de Pair marin; qu’ilz ont paffé > qui leur. ha mangé le 
pennage, & on les appelle a c: retour Lantenaires. Les au— 
tres Faucons qui viennent d’yn autre pays, comme du pays 
chaud deuers les montz Pyrenees, du cofté d’Affrique, & 
des montaignes de Souyffe font aifez acongnoiftre par les 

figaes, que Dieu aydant, quelque iour il nous monftrera. 
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Le Faucon Lanier eft ordinärement trouué faifant fon aire 
énnoftre France : & pour cequ'il fy trouue , & qu’il eft de 
meurs faciles, lon {en fert ccmmunément a tous propos. Il 
faittous les ans fon aire, tanteshaultz arbres de fuftaye;co- 
meies hautz rochers, fçelon k pays ouilfe trouue. Ileft de 
plus petite corpulence que lesaucon Gentil, aufsi eft de plus 
beau pennage que leSacre, & principalement apres la mue, 
& plus court empieté que nuldes autres Faucons. Les Fau— 
conniers choififfent le Lanitr ayant groffetefte; les piedz 
bleuz & orez. Le Lanier voletant pour riuiere, que pour les 
champs. Et pource qu'il n’et dangereux pour {on viure, il 
fupporte mieux groffe viand, que les autres Faucôs de gen- 
tes pennes. Les merques fontinfallibles pour recongnoiftre 
le Lanier : c’eft qu’il ha le bec &les pieds bleuz ; & les plu— 
mes de deuant meflees de nor auec le blanc,non pas trauer- 
fees comme au Faucon, maisdetaches droiétes le long des 


‘plumes. Le plumage du Lani:r de deflus le dos, ne luy fem- 


ble eftre madré, non plus quepardeflus les aifles & la queue. 
Et fi d’auenture il y ha des m:drures, elles font petites, ron— 
des, & blancheaftres : mais qand il eftend fes aifles, & qu’- 
on le regarde par le deffoubz, fes taches apparoiflent con— 
trairesa celles des autres oyftaux de proye : car elles font 
rondes & femees par deffus, comme petis deniers : nonob— 
ftant, comme nous auons dit les pennes de deuñt & de def- 
foubz la poiârine, ont les bigrrures eftendues en 16g fur les 
coftez de lapenne. Son col ef court & groffet, & aufsi fon 
bec. Les Fauconniers voulanifaire le Lanier gruyer,le met- 
tent'en vne chambre baffe fi cbfcure qu’il ne puiffe veoir au- 


cune lumiere, finon lors qu’il luy baïllent à mâger, & aufsi 


ne le tiennent fur le poing qu: de nuit . Et alors qu'ilz font 
preftz de le faire voler , font fuen Ja chäbre pour l'efchauf- 
Ét] 
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EL à 
fer, afin de le baigner en pur vin: puis l'ayant efluyéle font 
repaiftre de ceruelle de geline : & le portant deuantkiour; 
celle part ou eft le gibbier;le iettent de loin ala Grue; deflors 
qu'il cômance a eftre iour : & s’il ne prentce iour , il ae laïfe 
fera eftre bon par apres;principalement depuis [a mi-uillet, 
iufqu’a la fin d’'O&tobre. Le Lanier eft femelle, fon mafle eft 
nômé Laneret. Il n’eft aucun oifeau qui tienne mieux fa per- 
che : & parce qu’il ne s’en part l’hyuer, aucuns ont dit que 
c’eft l’Acfalon de Pline, & aufsi des Grecs. 


Du Hobreau. 


On ne 
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N N# congnoift de tousoifeaux de Faucon— 
nerie, aucun de moindre corpulence que le Ho- 
breau apres l’Efmerillon . Le Hobreau eft Oy— 
{eau deleurre, & non de poing : aufsieft-il du 
nombre de ceulx quivolent hault, comme le Faucon, le La- 
mer» &leSacre. Quand auons voulu defcrire du Hobreau , 
levoyant conferé a vn Sacre, n’auons trouué gueres de dif. 
frence, finon en la grandeur. Il n’y ha contree ou les Ho— 
breauxne fuyuent les chaffeurs , car le vray meftier du Ho 
breau, «ft de prendre fa proye de petitz oyfeaux en volant. 

Parqucy 1 n’y ha aucun Paifant,ou homme de baffe condi: 
tion, qui ne le congnoiffe. Lacomparaifon des petitz poif— 
fons en l’eau, pourchaffez des plus grandz, eft conforme à 
celle des petitz oifeaux en l'air pourchaflez du Hobreau: car 
tout aifi comme les poiffons chaffez par les Daulphins , ne 
fefentans eftre en feureté dedans leur element; ont recours a 
fe fauuer en l'air, & ayment mieux cftre a lamercy des Ca 
nardz, & autres oyfeaux de marine, qui volent au deflus de 


| 
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. Peau, que de (e dôüneren proye a leur ennemy : tout ainfi les 


Hobre:ux; aduiffans les chaffeurs aux champs, allants chaf- 
fer le Lieure; ou la Perdrix; accompaignent les chaffeurs en 
volant ar deffus leurs teftes,efperantz trouuer rencontre de 
quelque petit oy feau, que les Chiens feront leuer, Mais cô— 
me aduient que les Farloufes, Proyers, Cocheuis, & Alou- 
ettes nefe branchent en arbre; fe trouuäs fur terre a la gueu- 
le des Chiens, font contrain@s de s’efleuer en l'air, par ainfi 
fe trouvans combatus des chaffeurs, & des Hobreaux; ay— 
ment mieux fe dôner en proye auxChiens;ou cercher moy- 
en de touuer mercy entre lesiäbes des Cheuaux, & fe Jai 
fer prendre en vie, plustoft que de tomber a leur mercy. 
Va Hobreau ef fiieger qu’il fe hazarde contre vn Corbeau, 
CH] 
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& luy ofe donner des coups en l'air. Il ha cela de particulier 
qu'ayant trouué les chaffeurs, il ne les fuyt que certaine ef 
pace de temps, quai comme filauoit fes borneslimitees:car 
fe departant, va trouuer Foree de fon boys de haulte fuftaye, 
ouil{e tient & perche ordinairement, Le Hobreau ha le bec 
bleu: mais fes pieds & iambes font iaulnes . Les plumes qui 
fontau deffoubz de fes yeux, font fort noires, tellement que 
communément depuis le bec elles continuent de chafque 

cofté des temples, & vont iufques derriere latelte , dont fort 
vnée autre courte ligne noire en chafque cofté du bec, quiluy 
defcent vers les orees de la gorge. Quant au fommet de Jate- 
fte, il eft entre noir & fauue: mais ha deux taches blanches 
par deffus le col. Le deffoubz de la gorge, & les deux coftez 
des temples font roux fans madrures. Les plumes de def 
foubz le ventre ontla madrure de telle façon; qu’eftans bru- 
nes par le meillieu, ont quelque petite partie-des bordz blan- 
chaître. Les aifles font bien moufchetees par deffoubz, mais 
cela eft que les plumes ontles taches fur les coftez par in— 
terualles ; ne touchans point au meillieu. Tout le dos; la 
queue, & les aifles apparoiffent noires par le deffus. Il ne 
porte aucunes larges tablettes fur les iambes;finon que com- 
mançant depuis les trois doigtz, lefquelz il ha longs, au re 
gard desiambes qui font courtes . $a queue eft fort bigarree 
par deffoubz, de taches rouffes treffees,en trauers entre les 
noires, Les plumes (qu’on nomme les iambieres ) qui cou 
urent les cuy fes, font plus colorees d’enfumé qu’en nul au- 
treendroict, Le voyant voller en Pair , lon apperçoit le def 
foubz de la queue, & l’entre-deux des iambieres, rougeaftre, 
Il y'ha vnoifeau qu’on appelle Tan le blanc, ou l’oifeau 
‘fain®% Martin , & vnautre de mefme efpece, qui appelle 
Blanche-queue, que volans par la campaigne chaffent aux 
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Alouettes : & filz en aduifent aucune, ilz font couffumiers 
de fe iecter deflus : mais elles ont recours a fe garantir en 

Fair, & gaigner le deflus. Mais fi le Hobreau fytrouue, c’eft 
chofe plaifantea veoir : car le Hobreau, qui eft beaucoup 

plus agile; n’arrefte gueres a l’auoir deuancee. Et fil la préd, 

lors ce Ian le blanc ;, ou loyfeau fainé& Martin;lentreprend 

contre Je Hobreau, combien qu’il {oit plus vifte , & lesauôs 

veutomber tous deux attachez enfemble, Aucuns ontvoulu 

dire que noftre Hobreau , eft ceque les Grecz appelloyent 

Hypotriorchis, & les Latins, Subuteo. 

De l'Efmerillon, on Emerillon: 
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ÈSESsMERILLON eft le plus petit oyfeau de 
SE proye dont les Fauconniers fe feruent. Ileft de 

x poings & non de leurre, combien qu'a vn befoin 

* on lepuifleaufsi aduire au leurre . Il eft fort har- 

d de courage : car combien qu'il ne foit pas gueres plus 
gros qu’vn Merle, ou Pigeon ; toutefois il fe Hatarde con— 
tre la Perdrix, la Caille, & telz autres plus grandz oyfeaulx 
que luy, de tel courage, qu'il les fuyt fouuentesfois iufques 
aux villes & villages. Il reprefente {1 naifuementle Faulcon, 
qu'il ne femble differer, finonen grandeur, car il ha mefmes 
geftes, mefme plumage, & de mefmes meurs, & en fon en— 
droictha mefme courage: parquoy il le faut maintenir eftre 
aufsi noble que le Faucon.Il eft feul entre tous les autres oy- 
faux de proye; qui n’ha diftin@ion de fon mafle a la femel- 
le : car lon ne trouue point de Tiercelet a l'Efmerillon. Au- 
cuns penfent que Lyeos Hierax en Grec,& Leuis Accipiters 
en Latin, foit noftre Efmerill.Et les oyfeaux de proye qu’- 
Ariftote nomme Leues, nous femblent eftre les Efimerillôs, 


Du Fau- perdrieux. 


tov s mettons les Fau- perdrieux au nombre des 
46 & oyleaux de rapine: lefquels n’auôs gueres accou- 
IN ftumé de nourrir pour nous Énre prendre les 
oyfeaux fauuages, car ils font moins gentils que 
les aultres :ioint qu’ils ne volent trop haftiuement.Si eft-ce 
qu’en auons veu de leurrez pour la Perdrispour la Caïlle,&e 
pour le Connin, Ils volent encores mieux que le Milan,mais 
moins que le Faucon, Sacre, & fon T'iercelet : qui nous eft 
affez notoire;apes les auoirveuz au vol des Sacres & Faucôs, 
au lieu de Milan. Ils defcendent au Duc comme le Milan » 
mais foubdain quiz veoyent qu’on lafche les Sacres: pour 
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lesprendre;ils s’'effayent a toys au loing,& non pas en hault; 
comme fait le Milan : parquoy leur voi eft penible, Aufsi le 

Fau-perdrieux, qui eft aufsi de grande force;fe deffend vail- 
Jlamment, car il eit beaucoup plusfort qu'vn Milan. Cela eft 
caufe qu’il faut pour le moings; lafcher quatre oifeaulx pour 
le prendre, 1] n’eft pas amy du Hobreau, ne dela Creferelle, 

comme il appert quand lon va alachaife delaCaille auccles 
Chiens que le Hobreau a accouftumé fuyure, car file Fau- 
perdrieux y arriue, le Hobreau eft contrain& de fen fuyr ; 
poureuiter fa paflee: car le Fau—perdrieux eft oyfeau qui 
voile affez roide pres de terre, fans gueres battre pres des ai- 
fles. Mais afin que facions mieux entendre de quelle efpece 
d'oyfeau de proye & rapine pretendons parler, nous dirons 
la figure & couleur. Le Fau-perdrieux eft quelque peu de 
moindre corpulence qu'vn Milan, touteffois plus hault en— 
jambé; ayant le bec; & les ongles moins crochuz que tous 
autres oyfeaux derapine. Aufsiil boit quand 1l fe trouue a 
quelque mare : fa iambe eft bien délice, & iaune;couuerte de 
tablettes : fa queue eft noire; comme aufsile bout des aifles ; 
mais les plumes font tannees oblcures: le deffus de fatefle, 
& defloubz la gorgeeft blancheaftre; tirant fur lerouge,co- 
me aufsi eft le deffoubz du ply des aifles aux deux coftez de 
Pefthomac : les plumes qui luy couurent les ouyes font noi- 
res : fon bec ioignant la tefteeft decouleur plombee, maisle 
bout eft côme noir. Ce n’eft pas vnoyfeau paffager au pays 
de France , car on le trouue faifant fon nid fur les fummitez 
des hauts arbres feparez par les pleines d’Auuergne le long 
des clapiers,ouil fait moult grands dommages fur les Cen- 
nils. I ha le cof bien court, au contraire de l’Autour; qui l°- 
ha long. Aucuns tiennent que le Fau-perdrieux eftoit nom- 
mé par les Grecz & Latins, Circos & Circus. 
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De tous Oyfeunx de proye, qui ferment a la Fauconnerie. 


| beaucoup madrees. Tousontl’ongle & le bec 
crochu, & font prefque femblables les vns aux autres: carils 
nefemblent cftre differends qu’en grandeur, veu mefme- 
ment que leur couleur fe change diuerfement fcelonleur 
mue, qui faiét qu'ilz en {ont appellez Hagars, ou Sors, tout 
aiufi qu'on fait des Harans enfumez, furnommez Soretz. 
Il y ha grande partie des oyfeaux de proye qui font pat— 
{igers, que nous ne fcauons bonnement dont ilz viennent, 
né ouilz l'en reuont : mais d'autant que les eftrangers {ca 
ucnt y auoir profit, font diligéce de les prendre, & les nous 
apporter, qui eft caufe de nous les faire congnaoiftre: car fans 
cela nous n’en pourrions auoir aucune efpece eftrangere. Et 
pour ce qu'onles prendle plus fouuent auec de la gluz, qui 
eft caufe de leur froiffer les pennes; aqui ne la fçayt ofter, 
nous en dirons la maniere . Il faut auoir du fablon menu & 
fec, & cendre nette,meflez enfemble : & de cela faupoudrer 
le lieu, & plumes engluees, & le laiffer ainfi vnenui@. Le 
lendemain ayant baptu des moyeulx d'œufs , fauldra oing— 
drele lieu englué auec vne plume, & le laiffer la deux iours: 
de rechef prendre du gras de lard, & beurre frais fonduz en— 
femble, & oingdre les places engluces, & les laifer ainfi v- 
ne nui@. Le lendemain ayant fait iedir de l’eau, faut lauer. 
l'oyfeau, puis Peffuyer auec du linge net, & deffecher loy- 
fcau, Onneles doibt ofter du nid qu'ilz ne foyent fortz , & 
fc fachent tenir für leurs piedz, puis lestenir-fur vn bloc ou 
perche, pour mieux demener leur-pennage » fans le gratter 


en terre. Les oyfeaux dé Fauconnerie font communément 
prins niays; branchers, ou fors . Il faut les paiftre de chair 
viue le plus fouuent qu'on pourra; car elle leur fera bon pen— 
nage. Sion les prend trop petitz, & qu’on les gardeen lieu 
froid; il en pourront auoir mal aux reins; en forte qu'ilz ne 
fe pourront foubftenir . Ceulx qu'on prend fors, eft quand 
ilz ontmué. Le paît & chair bône outre l'ordinaire des Oy- 
feaux de Fauconnerie eft, leur donner des cuyfles, ou du col 
de Poulles. Les chairs froides leurs font bien mauuaifes.Les 
‘ chairs de beuf,de porc, & autres leur font de forte digeftion: 
mais particulierement celle des beftes de nui& les pourroyét 
faire mourir, fans qu’on f'apperceuft de la caufe. Et afin de 
fen donner de garde,iete mettray icy des beftes de nui& : 
c’eft adire, qui volent la nuit, & ne bougent gueres de iour;, 
. parce que files oyfeaux de Fauconnerie en mangeoient; ils 
en mourroyent. l'entrouue dix. Le grand Duc; lemoyen 
Duc; ou Hibou cornu >; Hibou fans cornes ou Chahuant, 
Cheueche, Huette, l'Effrayesou Frefaye; Corbeau de nuyt, 
Faucon de nui&, ou Chalcis, & Souris-chauue. La chair de 
Poulle eftant douce & delectable, trouble le ventre de l’oy— 
feau;, fil la mange froide: parquoy l’oyfeau affriandé de tel- 
lechair, pourroit laifier fa proye en volant , & fe ruer fur les 
Poulles filenvoyoit aucunes. A tel inconueniant, faut pai- 
ftre l’oyfeau de petis Pigeons; où petites rondelles. Chair 
de Pie, & vieils Coloms eft amere & mauuaïle aux oyfeaux. 
La chair de Vache leur eft mauuaife; pour eftre laxatiue , qui 
aduient par fa pefanteur;, qui leur caufeindigeftion. Et fil 
eft necefsité de paiftre Foy feau de groffe chair, par faulte de 
meilleure, foit trempee & lauee en eau tiede, fi c’eft en hy- 
uer, & il la faudra efpraindre: en efté,il ne la faut lauer qu’en 

de l’eau froide. Il faut entretenir loyfeau de quelque bon 


paft vif & chault, car On on le pourroit mettre trop 
au bas. Lachair qu’on doibt donner aux oyfeaulx ; foit fans 
grefle, nerfz, ne veines : & ne les fault laiffer manger leur 
jaoul tout à la fois, mais par pofes; en les laiflant repofer en 
mangeant,& par fois leur mu fer la chair deuant qu'ils foyét 
faoulz;puis k Ieur rendre:mais qu’ilz ne veoyent la chair de 
peur de les faire debatre, Aufi eft bon leur faire plumer pe- 
titz oyfcaux comme ilz faifoyent au boys. 

. Si voltre oyfeau de proye ft trop gras, il le faut ameigrir 
par medicament laxatif, comme d’aloes meflé auec Ja chair 
qu’on leur donne amanger :mais ce pendant il les fauldra 
nourrir de quelque bon paf vif & chauld , autrement on les 
mettroit trop bas. Apres qu’ilz auront efté purgez, les fau— 
ara preparer à la proye: & mefme quand on les voudra faire 
chaffer, il ne fera mauuais de leur mettre en la gueulle des 
eftouppes couuertes de chair,en forme de pilule, & leur fai 
re aualler au foir, afin qu’au matinilz reiettent icelle pilule, 
auec plufieursexcremés pituiteux»par ce moyen feront ren- 
das plus fain»plus appetiffez;plus auides,pluslegers,& plus 
promptz a la proye. La chair de porc, donnee chaudement 
auéc vn peu de poudre d’aloes, faitefmutir l'oyfeau : mais il 
fault obferuer, qu’apres qu’il aura efté purgé , qu'on le mette 
en lieu chaud, & le tenant fur le poing;le paiftre de quelque 
oyfeau en vie: car alorsil ha les entrailles deftrempees. Les 
oyfeaux peuvent faire des œufs fans la compagnee du male: 
aufsi font lesoy feaux femelles de proye; qui en engendrent 
fouuent en leurs ventres, tant en la mue, comme ailleurs: & 
alors elles endeuiennent malades iufques a eftreen peril de 
mourir. Les Fauconniers nous ont laiffé par quelz, fignes 
on le congnoiftra:: car alors le fondement leur enfle ;: & de 
uient roux, les narilles aufsi, & les yeulx. | 
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On dreffe vn vol pourle Heron auec les oyfeaux de proye. 
Et le Heron fe fentant affailly; effaye a le gaigner en volant 
contremont, & non pas au loing en fuyant , côme quelques 
autres oyfcaux deriuiere: & luy fe fentant preflé, meë fon 
bec contremont, & par deffoubz Paifle;fachant que les oy- 
feaux l’affomment de coups, dont aduient bien [ouuent qu’- 
ilen meurt plufieurs qui fe le font fiché en la poctrine. 

Sivoftre oyfeau ha la fieure apres longtrauail, ou autres 
_ accidens,le faut mettreen lieu fraiz {ur perchessnueloppees 
de drappeaux mouillez, & le nourrir peu & fouuêt de chair 
de petitz poulletz trempee premierement en eauou auratré- 
pé femence de courges; ou de concombres. S’il:ft refroidy, 
le fauttenir chauldement, & le nourrir de char de poullet 
mafle, ou de pigeons trépez en vin, ou en decottion de fau 
ge» mariolaine, ou autre femblable. S’il ha des poulx; fault 
oingdre fa perche auecius de morelle, ou d’aluyne, S’ilha 
des vers dedans le corpsfaut mettre fur fa visnde fueilles 
_ depefchers. S’il hales gouttes a l’aifle ou a la cuy fesfaut luy 
tirer quelque goutte de fang dela veine qui eft bubz l'aifle, 
ou deffoubz Ja cuiffe. S’ileft podagre; fault oingdre fes pieds 
auec ius de herbe nommeelaiéterolle ; mefme a perche ou 
ilfera. L’oyfeau de proye proprement;eft celuy qui prend 
Poyfeau & luy couppe la gorge. L’Aigle frappe l’oyfeau 
defes ongles, puisleprent & lemange. 11y ha vne efpece 
d’Aigles qui tueront en vniour plus de cent oyftaulx, com 
bien qu’vn ou deux leur fuffife pour leur viure. 

Les meilleurs oyfeaux de proye ; font ceulx qui poifent 
dixouonzeonces : a grande peine en trouue losquien poi- 
fent douze. Ilen y ha beaucoup quine poifentque fept ou 
hui onces : & ceulx cy font fort legers. Tous oyfcaulx 
de proye ont le bec & les ongles crochuz. 
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L’efthomac des oyfeaux deproye eft fort pointu & aigu, 
afia que plus facilement ilz foyent portez par l'air : ayantles 
aifles & queue fort ample & grande. []z £e paiffent principa- 
lement du cerueau des oyfeaux, & aufsi de la chair.La proye 
la plus commune des oyfeaux; font les Goulombs;, ou Pi— 
geons,& oy {eaux deriuiere: pour ce qu’il en y ha grande 
quitité,tant pour fecundité,que pour l'affluence de la nour- 
riture. Aucuns oyfeaux de proye prennent le gibbier au plus 
hault, les autres volans en bas : aucuns ne fefiantz. en leurs 
aifles, prenent les oyfeaux aterre. Ce que congnoiffant les 
Pigeons, & voyant vn oyfeau de proye de ceulx qui pren— 
nenten hault, ilz fe tiennent en terre; ou pres de terre: & fi 
c’eft de ceux qui prennent en bas.,les Pigeons, contre leur 
naturel, montenttant qu'ilz peuuent. Entre les oyfeaulx 
deproye;on met le Sacre pour le plusfort & vaillant; & eft 
le meilleur apres luy.on met celuy qui ha de couftume de 
voler en rond, & tout autour de quelque chofe, comme font 
les Aigles, ne prenantne chaffant aux petitz oyfeaux.. Le 
tiers lieutient l’oyfeau de proye qu'on appelle Montain, 
qui ha cela de propre qu’il regarde fouuënt fes piedz:& fieft 
fort defpit, comme font cômunément les oyfeau x de proye, 
car a ptine veutreuenir quand il ha perdu faproye. Apres y 
ha le Pelérin; ainfi nommé parce qu'il fai& de grands che 
mins : le meilleur eft celuy qui ha lebec de couleur bleue, & 
eft le plus commun detous. On ne faiét de tous les autres 
oyfeaux de proye cas pour la Fauconnerie. Les meilleurs 
oyfeaux pour la Fauconnerie, font ceulx qui ont les piedz 
blanchiffantz furleiaune, & ceulx qui ont; quand ilz com 
mancenta crier, leur voix deliee, grefle,&-haute;{e finif- 
fant en vne voix plus groffe & baffe:: car les grands criardz 
ne font pas bons pour favolerie ;parcequäilz font peur aux 


® 


47 
oyfcaux ; & les chaffent. Le propre des oyfeaux de proye 
eff;auec grande vehemence fe ruer furlaproye. Albert ef- 
cript; qu'une Aigle ayantofté vne Perdrix a vn Faucon;que 
le Faucon fut fi courageux; qu’en montant il frappa FAigle 
… parlatefte detelle force que luy & lAigleen moururent. : 
Lesoyfeaux de preye ont le bec; les ongles, & leur halai- 
neveneneufe, infecte & dangereufe : combien que celle de 
Poyfeauqueles Latins appellent Accipiter, foit legere, & de 
facile digeftion & concoétion, & bonne au gouft : & fi eft 
fort bône pour la douleur desboyaux; & du vétricule, & de 
lefthomac, & fi profite au cœur. Ceux que les Latins appel- 
lent Aftures, ayment fort la chair d’Efcreuiffe, a cefte caufe, 
on leur en baille quand ilz ont bien vollé, pour les recom— 
_penfer & inciter mieux aleur debuoir : combien que d’eux— 
mefmes ilz n’y chaffent. Ie m’esbahy de ce que di&t Arifto- 
te, que les oyfeaulx de proye; qu'on appelle Accipitres en 
Latin, ne mangent point le cœur des oyfeaux qu’ilz pren— 
nent, ou qu’on leur dône, veu qu’ilz en font fur tout friäds. 
Mais pofsible qu'il y auoit-de fon temps autres genres d'oy— 
feaux de proye; que les noftres: ouquela diuerfité des re— 
gions caufe cela. : Toutoyfeau qui mange chair peut eftre 
apprins & enfeigné pour la vollerie,8&e pour la chaffe des oy- 
feaux : parquoy on peut leurrer & affaffonner pour la volle- 
rie; & la Pie , qui mange les Patlereaux, & le Corbin, qui 
mange les Alouettes: car fi ces deux beftes font apprifes,el- 
ls prennent les Perdrix, Entre les grans oyfeaulx de proye 
y ha difference en bonté, {çelon les pays dont ilz viennent, 
& fe prennent: car ceulx qui viennent d’Armenie font fort 
bons ; ayants les piedz blancs , & beaux: apres ceux cy les 
meilleurs font ceux d’Ilirie ; qui font grandz de pieës & de 
corps 2 apres font ceux de Sarmatie, fort gräs aufsi de corps: 
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& cestrois genres excedent tous les autres en bonté. Etce 
du genre des grands: car du genre des petitz, les meilleurs 
font ceux qui ont les piedz iaunes, ou noirs; & qui font d’- 
Italie. :Auxoyfeaux de proye deux chofes font grande 
ment requifes pour eltre bons: c’eft affauoir , qu’ilz foyent 
bien appriuoifez; & non faroufches , & qu'ilz {oyent vail= 
Jants, hardis, & courageux.Mais par ce que l'audace & har- 
dieffe; le plus fouuent eft ioinéte auec orgucil , fierté, & re 
bellion, peu fouuent on lestrouue vaillans & dociles enfém- 
ble, car ceulx qui croyent facilement, font bien priuez. On 
ne voit donc gueres de Faucons hardis & vaillans, eftre ay 
fez aleurrer : & gueres d’Aigles bien appriuoifces, eftre har: 
dies & vaillantes, car la hardieffe les rend rebelles &.fouref= 
ches. : En nourriffant l'oyfeau de proye; faut bien fe donner 
de garde de leur bailler a vn mefme paît de deux fortes de 
chair, ne de la chair quifoit de vieille befte ou maladiue, La 
chair de Lieure;de Connilz, de Chiens, de Ratz ,deRez 
gnardz; de Perdrix, de Poullets, & generalement de toute 
chairqui vit de grain; leur eft bonne : comme aufsi celle des 
petitzoyfeletz : Lachair de Chatz; de Loups; & desoyfe= 
aux de rapine, ne leur vautrien a manger. Laceruelle,le 
poil, & les os des beftes a quatre piedz leur font dangereulx 
a leur pat a manger. La chair des oyfeaulx de riuiere.ft 
indifferente, ne trop bonne ne trop mauuaile. Toutesfoisla 
plus nuyfante eft celle des grandz oyfeaux de riuiere;com- 
me des Oyes, & des Cignés; & ceux la qui font de nature 
feche; commeles Cigongnes , & les Grues. La chair des 
Ours leur eft faine, & aufsi celle de Porc non trop gras. Les 
oyfeaux de proye endurent des maladies & de l'efprit & du 
corps. Les maladies du corps font congneues par leur efmu- 
tiflement, & quand ilz ont leur plumetoute reboufchee : ou 
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qu'ilz tiennent les yeux fcrmez, auec dificulté de-leur voix; 
&s’ilz font long tempsfans manger ne boire. C’eft figne de 
fanté quand leur efmutiffemet eft blanc;& d’vne feule cou- 
leur;qui n’eft ne trop liquide & clair;ne trop efpois & dur. 

On gucrift les oifeaux de proye. cômeles hommes. Oniles 
guerift par diete : &'alors on leur baille;apres auoir efté long 
temps fans manger, dela chair trempce en vin-aigre. On les 
guerift aufsi par vomiffement ; qu'on prouoqué par cotton 
ou chanure meflez auec la chair qu’on leur donne, & fi on 
daïffe de petisos en leur chair :car entreles beftes qui mañ— 
gent chair, elles reiettent feules la viande par la bouche . Ce 
qui leur fait aualler la chanure, ou cotton, & les offeletz ; © 
ft leur gourmandife & voracité, On guerift aufsi les oy{e— 
aulx de proye par purgation, qui fe fait ou auec aloes; ou r°- 
heubarbe, ou erythodanon,poiure;maftic,fueilles de lauriers 
& auec myrrhe. Qui plus eff, ilz endurent bien les plus forts 
medicaments; aufsi bien qu'ils font la faignee & lecautere. 

Les oyfeaux de proye ayment fur toutes les herbes;lamente 
& la fauge : & fur tous les arbres,le faule & lefapin.S’ilz boi- 
uent fouuent du fang d’oyfeau eftant tout chauld , ilz en de 
uiennent plus fortz & puiffantz. Iz.ayment & fe trouuent 
bien d’eftre mis au Soleil, & d’auoir l’eau a commandement; 
& de faire exercice, côme font tous autresoyfeaux. Le pou- 
mon auec le fiel d’vn Porc leur eft bon; donné fouuent:en 
paf; car cela les purge . Situ veux qu’ils changent de plume 
& depoil;bailleleur a manger des ratz ou fouriz faupoudrez 
de poudre de petitz poiffons : ou leur dône de la chair de ge- 
lines nourries de ferpés. Les oyfeaux de proye differét fort 
en grandeur, ayästous leur plumage madré,& diuerfifié cô- 
me detaches :1lz fond leurs nidz.eslieux hautz & pierreux; 
& couuêt vingtiours. Pline en met de feize fortes d’efpeces. 
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On di aufsi que les Pigeons côgnoiffent bien le naturel de 
tous ces oifeaux: car quand ils aduifent ceux qui prenent leur 
proye en volant,qu'ils s’arreftent tout coy : mais fi c’eft de 
ceux qui prenent leur proye aterre, ils s’en volent incôtinät 
en hault centreleur naturel. 

En vne partie de T'hrace,les habitäs & les oifeaux de proye 
gibboyét & chafent es oifeaux enfemble & côme en comu— 
nité : car les habitans de ce pays là, font leuerles oifeanx des 
buiflons & desboys,& ces oifeaux de proye font fi fai@z a 
celaÿque les voyans voller, ilsvolent & prenent le deflus, les 
faifant deprimer en terre,lefquels font prins par ces oifeleurs 
qui les departent a ces oifeaux de proye qui les rabbattent, 

De la dinerfiré des Faucons,c come on copnoist les meilleurs. , 

#E vovs declaireray feulementcommeil faut 
% gouuerner les Faucons: car le fachant, facilement 
A on fçaura gouuerner tous les autres.Il y ha de plu- 

€ fieurs fortes deraucos:aucuns font muez debois, 
les autres font forts, & lés autres font muez ,&tiennent du 
fors, les autres fontappellez niays, quiont efté prins au nic. 
Et fi y ha de grandz Faucons, de moyens, & de petitz ;qui 
font differentz en plumes; pays & nature. Lesvns fe paif= 
fent d’oyfeaux marins & de marays, lefquelz font appellez 
Faucons riuereux:il en y ha qui fe paiffent d’oyfeaux cham- 
peftres; comme de Corneilles, Eftourneaux, Merles ; Mau 
uis. Il y havne maniere de Faucons; qu'on appelle apprins 
de repairé : autrés qui font appellez paffantz : autres qui paf- 
fent par deffus la mer,& viennent de loingtain pays en au— 
tre region, qui font appellez Faucons Pelerins d’outre- 
Mer. Les plus hardis Faucons de tous ; font ceux du Roy- 
aume de Chippre ; qui font fort petis, & de rouffe plume ; 
‘comme font ceulx de Sardaigne: 8 prennent le Cigne; la 
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Grue, & le Hairon, T'outesfoisles plus a prifer, font ceulx 
qui ne font ne trop grans netrop petitz, qu'on appelle Fau— 
cons morans, lefquelz ont prent fur la falaife de la Mer » que 
nous ayons nommé Pelerins : parce qu'ilz n’ont gueres efté 
nefciourné en leurs pays. Le Faucon Pelerin ha groffes ef 
paules;& les aifleslongues, & en filant côme la queue d’vn 
Efperuier, les pennes rondes: que la queue foit de plain pou- 
cesque le bout ne foit blanc,& que les nerfz de la queue {oy- 
entbien vermeilz. Pour eftre bon, il doïbt auoir les piedz 
femblables aceulx d’vn Butor, bien fenduz & vers; les on 
gles noirs; bien poinctus&tranchans. : Que la couleur du 
bec; qu’il doibt auoir groffet, & piedz,foittout vne: ayantz 
les narines grandes & ouuertes. 1] doibt auoir les fourcilz vn 
peu haultz & gros, & les yeulx grandz & cauez, & la tefte 
vn peu voultee, & rondette par deffus.… Et quandil eft feur; 
qu'ilface vn peu de barbette foubs le bec; de fa plume: I doit 
auoir le col long, & haute poi@rine, & vn peu rondette fur 
les efpaules, a l’affembler du col. Ildoyt feoyr large fur le 
poing, peu réuers, mordant & familleux.Ses plumes doyuêt 
cftre blanches & coulourees de vermeil;bien nouces & grof- 
fes : les fourcilz blancs; letefte grife, & les ioues blanches, 
coulorees de vermeilles plumes , & le doz dé couleur -bife, 
comme le dos d’yne Oye ; & les plumes larges & rondes, 
enuironné de blanc bien coulouré : & ne doit pointeftre go- 
uet, & fe doit entrefuir de plumes de pied & de bec.Faucon 
dé telle forte; fera bon fur tous; s’ileftbién gobuerné. 
Comme on doibt mettre en arroy €" porter le Fanboil 
2e N Favcon nouueauprins, doibteftre chillé 
je entelle maniere, que quand lachilleure lafchera 
SA Vert que le Faucon voye deuant, pour veoir la chair 
SE NEE deuant luy : car il feuffre moins quand il la vcoit 
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a plaindeuant foy; que s’il la veoit parderriere: & ne doibt 
point eftre chillétropeftroit, ny ne doibteftre le fil dequoy 
il eft chillé trop delié, ne noué fur la tefteymais doyt eftrere- 
tors, Vn Faucon nouueau doibt auoir nouueau artoy; com- 
me vn grâd bläc; & nouueaux getz, Le tout de cuyr de Cerf, 
aucc la leffe de cuyr attachee au gant:puis faut auoir vne pe- 
tite brochette pendue a vne petite corde;de laquelle foit ma- 
nié fouuent le Faucon, car plus eft manié & touché, & plus 
fen affeure, & aufsi que la main le falift d’auantage, & qu'il 
fe pourroit bleffer de fon bec en le maniant. Il luy faut deux 
fonnettes, afin qu'on le puiffe mieux trouuer,ouyr remuer, 
& grater, IlLdoibt auoir vnchappron de bon cuyr; bien fait; 
&, bien en forme, fort efleuee & boflue endroit les yeux;bien 
profond, affez.eftroi& par deffoubz ; afin qu’il tienne bien a 
fa tefte, mais qu’il nelebleffe. Onluy doibt aufsi vn peu ef 
pointer les ongles,& le bec,non pas tant qu’ils faignent, 

Comme on doibt affayter vn Faucon, & mettre hors de fautagine. 
RS N D1T quele Faucon for, qui ha efté prins bien 
A Ÿ a heure {ur la falaife, & eftoit paflé la Mer;eft ce- 

NES À luy ou y ha plus d'affaire, aufsieft il le meilleur. 
SEA Faut donc apres l’auoir mis entel ordreque def_- 
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{us, paiftre ceft oyfeau de bonne chair, & chaude,de Coulôs 
& autres oyfeaux vifz a pleine gorge, deux fois le iour ; iuf= 
ques atroisiours: car neluy faut ofter tout a vn coup la vie 
dequoy ilyvfoit, & eftant nouueau, ilmange plus volontiers 
la chair chaude, qu'autre. En luy baïllant a manger,on le 
doibt hucher, afin qu’il cognoiffe quand on luy voudra d6— 
nér à manger , en luy oftant lechappronen paix: puis on luy 
doit donner deux bequees de chair outrois ,& apres luy a 
uoir rernis fon chappron, baille luy en encore autant : mais 
prens garde qu’il foit tellement chillé qu'il n’y voye Pre 
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Les troysiours paflez, fi tu le veoy friant a la chair,& qu'il 
mange volontiers, reftrains luy fa viande, c’eft a dire, qu 
luy donnes moins & fouuët, qu'il n’aye en gorge qu’vn bien 


peu vers les vefpres : enle tenant longuement la nuyCt auant , 


que tu le couches, le mettant coucher fur vn treteau bien {e- 
ant;affin qu’on le puifle la nuy& reuciller. Puis fe doyt leuer 
deuant le iour fur le poingauec la chair d’oy{elet vif Quand 
on luy aura tenu cefte reigle deux ou troys nuycts,& qu’on 
voye que leFaucon foyt plus mat qu’il ne fouloit,& qu'il fa- 
cefigne de feureté,& foyt aigre de la bonne chair, fi luy mue 
fa viande, en luy donnant petit & fouuent chair de cueur de 
Porc;ou de Mouton. Sur lefeeir quand il {era nuy@; fans le 
prendre, l’œil luy foyt vn peu lafché du fil dequoy il eft 
chillé, en luy icttant de l’eau au vifage quand on le mettra 
coucher, afin qu’il ayt moins de fommeil,& le veillät toute 
la nuyét,en le tenant fur le poing le chappron hors la tefte. 
Que s’il auoit trop veu,& qu’il fift figne d’eftre vn peu ef 
froyé, foyt porté en lieu obfcur; fors qu’on voye mettre le 
chappron: puis foyt abeché de bonnechair,;& {oit veillé par 
plufieurs nuy&s; tant qu’il foyt mat, & qu'il dorme fur le 
poing par iour : combien quele laiffer vn peu dormir feure- 
ment; eft vne chofe qui bien l’affeure. Au matin au point du 
jour qu’il trouue la chair chaulde dequoy il fera abeché. 
Orparce qu’il y hades Faucons de diuerfes fortes, car ’vn 
eftmué deboys, Pautre eft prins de repaire;& ha efté à luy 
longuement; l'autre eft for, duquel auons parlé,encores qu'ils 
foyent ou fortz, ou muez,ou niays, fi font ilz de diuerfe na- 
ture, parce les fault gouuerner diuerfement: qui eft la caufe 
qu’on n’en peut bailler regles propres : car ceux qu’on trou- 
ue amyab'es, de doux affaytement,& de bonne fin; doyuent 

eftre affaytez fans leur donner grand peine. Et quand l'auras 
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mis en tel eftat, tant pour levoller, comme defuy faire auoir 
faim, fi tu veoys figne de feureté ; tu luy pourras ofter {on 
chappron de iour; loing de gens,enluy donnant vne bequee 
debonnechair;, puis luy remetz tout en paix; en luy en dô« 
nantencores vn peu. Sur tout, faut fe garder de luy ofter fon 
chappron ou remettre; en lieu ou il puifle auoir cffroy , car 
cela perdroitton oyfeau. Quandil aura apprins a veoir les 
gens, fi tu veois qu’ileuft faim, ofte luy le chappron, & luy 
donne vne bequee de chair, luy monitrant droit aton vila— 
ges car par cela iln’aura peur des perfonnes . Et quandilfera 
nui&, luy foit couppé le fil dequoy il fera chillé, & ne foit 
veillé, f tu le veoy affez affeuré entre les gens ; mais foit mis 
fur vn treteau aupres de toy,afin d’eftre reueillé la nuid deux 
ou trois fois, & le metz fur le poing deuant iour : car trop 
veiller fon Faucon n°eft pasbon, qui affeurer le peut parau— 
trevoye. Que fi par le bon gouuernement & pour luy auoit 
efté courtoys,& gardé d’effroy; & vrillé;ton oyfeau {etrou- 
ue fur, & qu'ilmange & fe batte a la chair deuant les gens, 
düneluy lors de la chair lauee en labechät au matin;fi qu'il 
ayt la foffe dela gorge pleine : laquelle mettras tremper.en 
eau claire, vn demy iour,& luy feras battre deuant les gens; 
en luy baillant au matin a Soleil leuant Paifle d’vnePoule.Et 
au foir en luy remettant le chappron, prens le pied d’vn Co- 
nin, ou d’vn Lieure, qui foit couppéau deflus des orteilz; & 
efcorché, en oftantlesongles ; le faifant tremper en bonne 
eau, & vn peu efpraint,quetu luy donneras auec vneioinéte 
du gros de Paifle d’vne geline. Se faut bien donner.de garde 
de bailleriplumes aton oyfeau fil n’eft bien feur , autrement 
ilne foferoit ietter fur ton poing,car il fault qu’il foit tenu: 
& alors qu’il ferafigne deiettersofteluylechappron touten 
paix,par latirouere, enluy donnant par deux fois de Ia chair 
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lauce,& l’autreiour dela plume;felon queton oifeau fera net 
dedans le corps : quand il aura iettefà plume; fi lu y remets le 
chappron;fans luy dôner a mangeraffin qu’il iette fa glette, 
Eftant curé de plume & de glette,foit abeché de chair chau: 
desdeuant les gens, deux ou troys bechees a lafois,& au foir 
fay lu y tirer aile d’yne geline, aufsi deuantles gens.Si tu le 
trouues bien feur,&de bonne fin & aigre,adonc eft temps de 
le faire manger {ur le leurre, Il faut regarder, files plumes que 
ton Fauconiette font ordes & sleteufes,& fi l’ordure eft de 
couleur iaune;car alors faut mettre peine de lerendre net par 
dedans; auec plumes, & chair lauee, Que fil eft net, ne luy 
donnes fi fortes plumes, qui font piedz de Lieures & de C6- 
nins, mais luy faut donner plume quieftprinfe fur Ja ioin… 
ête del’aifle d’une vieille geline, ou la ioin@te mefime de laif 
le, ou celle du col, decouppee par entre les ioin@ures ; qua… 
tre ou cinq fois, lauce & trempee en eau froide. Pour lafin 
dece chapitre;il eft affeuré qu'il faut plus long temps a affay- 
ter & veiller vn Faucon mué de boys, qu’il ne fait vn for,qui 
ha efté prinsen paffant: & aufsi qu'il y ha plus d'affaire a vn 
Faucon prins de repaire, & qui ba efté bien longuement à 
luy, qu'il n’y ha a vn quiha efté acuré. 
Comme on doibt leurrer vn Faucon nouueau affayre. 


ATAS VanrT que môftrerleleurreavn Faucon nou- 
Re7ZA Ve ueau, faut confiderer trois chofes- La premiere, 
CAR qu’il foit bien feurde gens, de chiens, & de che- 
Ra uaulx. La feconde, qu'il ayt grand faim,en regar- 
dant l'heure du matin & du foir. Latierce, qu’il foit nc& de- 
dans. Il fut que le leurre foit bien encharné d’vn cofté & d°- 
autre, & cftre en lieu fecrer, quäd tu voudras allonger laleffe 


aton Faucon &le defchapprônersen l’abbechant fur le leurre 


fur ton poin, puis Juy faut ofter, & lecacher qu'il ne le voye. 
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Etquand ton Faucon fera defcharné, jette ton leurre fipres 
de toy qu'il le puiffe prendre, de la longueur dela leffe : 8e 
s’il le prend feurement;on doyt crier,hæ,hæ,& le pailtre fur 
le leurre contre terre, en luy donnant deffus;la cuifle d’yne 
poulette toute chaulde, & le cueur. Si tu Pas ainfi leurré au 
vefpre, ne luy donne qu’vn peu a manger: & foit leurré fi a 
heure; que quand il aura efté accouftuméitu luy puiffes d6- 
ner de laplume,& vn offét d’une ioinéte,& le lendemain {oit 
mis fur le poing,au poin& du iour :& lors qu’il aura ietté fa 
plume,& fa glette, foit abeché d’vn peu de bône chair chau- 
de. Le lendemain quand il fera grand iour,& temps de le 
paiftre, pren vne corde, & l'attache a fa leffe,& t'en va envn 
pré bien net & bien vny;& labeche {ur le leurre;côme deuñt 
eft di@; puisle defcharne: & fituveoy qu'il ayt bonne faim, 
& ayt prins le leurreroidemét,fi le baille a tenir a quelqu’vn 
qui bien lelafche auleurre. Adonc tu doys defployer la cor- 
de, & letraire arriere quatre ou cinq fois : & celuy quile tiét 
doibt tenir a la main dextre, le chappron dudit Faucon. 
Que file Faucon vient bien au leurre, & qu'il le prenne in 
continent, & roidement; laifle le manger deux ou troys be— 
quees, puis le defcharne, & l’ofte de deflus le leurre, & luy 
metz le chappron : & puisle rebaille a celuy qui le tenoit,&c 
Feflongne, & le leurre ainfi de plusloing , & le paiz contre 
terre fur le leurre,en huant & criant hae,hae,& ainfi le leur- 
reras chafcun iour de plus loing en plus loing tant qu’il foit 
bien duyt de venir au leurre; & de le prendre feurement : a— 
pres foit leurré entre les gens, en fe gardant qu’il ne vienne 
Chiens ou outre chofe dequoy il ait effroy. Et en Foftant de 
deffusle leurre, metz luy le chappron fur le leurre.Et eftant 
bien leurré a pied, faut le leurrer acheual: ce qui fe fera plus 
ayfément, fi quand tu le leurre a pied; tu fais venir des che 
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uaulx aupres de ton Faucon; afin qu’il les veoye ; en les ap 
prochant deluy quandil mangera fur le leurre, en les fai— 
fanttourner autour de luy : mais que les Cheuaulx foyent 
paifibles; afin qu’ilz ne luy.facent peur. D’auantage; pour 
mieux l’accouitumer auec les Cheuaux, & qu'il les cognoif- 
fe, porte le Faucon fur le leurre, quand ilmangera, en hault 
pres du cheual : oule portes a cheual, & le fais mangerentre 
lescheuaulx. Et quand il les aura bien accouftumez, & qu’- 
ilnefera nul femblant deles craindre;tu le pourras bien leur- 
rer acheual, en cefte maniere. Fautqueceluy quitiendra 
le Faucon pour le laiffer aller au leurre {ôit a pied ;& celuy 
qui aurale leurre fera a cheual : & quand il bräflera fon leur- 
re, celuy qui tient le Faucon luy oftera le chappron par lati- 
rouére; & celuy qui tientle leurre doibt huer & crier, hace, 
hae : que fil prent le leurre roidement par deflus,& ne dou- 
bte ni gens nicheuaulx; ofte luy la obecanne; & foit leurré 
: deplus loing, & en plus longuetiree. Et pour faire venir le 
Faucon nouueau, & l'accompagner enlacompagnie des au- 
_tres, faut que deux tiennent les Faucons,& deux qui les leur- 
rent : maisceluy quitiendra le Faucon nouucau ; nelaïffera 
pas fitoft aller le fien au leurre comme fera l’autre. Adonc 
fera ietté au Faucon nouueaule leurre ; & quäd ilfera cheut 
fur leleurre ; fon maiftre le doibt porter fur fon leurre, man- 
ger auec les autres Faucons. Cela faifanttrois ou quatre fois, 
il les fuyura & aimera. Et fi voulez qu'il ayme les Chiens, 
ce qui eft neceffaire, les faut appeller autour de luy , quand 
onferatirer, plumer; ou manger fon Faucon. 


Comme on doibt baigner, faire voller, @r hayr le change, 
a vn Faucon nouveau. 


Vanp ton Faucon aura bien eftéleurré a pied & a 
cheual, & qu'il fera preft d'eftreietté a mont; & il 
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aura mangé de bonne chair fur le leurre ; & fera tout hors de 
fauuagine, & fera vn peu recouuré & efforcé de la peine qu’- 
on luy aura donnee, & aura les cuiffes plus pleines de chair, 
offre luy de l’eau pour fe baigner. Regarde quand le temps 
{era beau, clair & téperé : puis pren vn bafsin fi profond que 
loyfeau {oit en l’eau iufques aux cuiffes, foit emply d’eau,& 
mis en lieu fecret : puis ayant dôné chair chaulde aton Fau- 
con, & leurré au matin, apporte le en lieu haut, & la letiens 
au Soleil, iufquesacequ'ilayt enduyt fa gorge, luy ayant 
ofté fon chappron; afin qu’il fe manie: cela fai, remetz luy 
lechappron,& lemetz bien pres du bafsin, S'il veut failli 
fur l'herbe ou dedans l’eau; fi le laifles aller,& afin qu’il fen- 
te l’eau; frappe d’vne vergette dedans, & le laiffe là baigner 
tant comme il voudra. Quandilfera femblant de fenaller, 
metz de la chair en ton poing; & luy tends: & te garde qu'il 
ne faille hors, fans faillir fur ton poing ; afin de luy dôner v- 
ne befchee. Puis leue-le, & letiens au Soleil,& il fe maniera 
& pourrondra fur ton poing, ou fur ton genouil. S’il ne fe 
veut baigner au bafsin, eflaye de le baigner en eau deriuiere. 
Le baing donneal'oy{eau grande feurté, afpre faim, & bon 
courage. Le iour qu’il ferabaigné, ne luy donne chair lauce. 
Pour bien iett2r en haut & faire voller ton Faucon nouveau, 
le lendemain qu'il fe fera baigné, monte à cheual lematin, 
où au vefpre, alors qu'il ha gräd’ faim, & choyfisles champs 
& le pays où n’y aytne Coulons ne Corneilles: puisprens 
ton leurre bien encharné d’vn cofté & d'autre, & ayant ofté 
le chappron;, abeche le fur leleurre, l'ayantofté de deflus,re- 
metz luy le chappron : puis t'en allant tout bellement contre 
le vent, ofte luy le chappron . Mais auant qu’il choyfsife au- 
cune chofe, nequ'il fesbate, metz le hors de deflustonpoin 
toutenpaix, & comme il tournoyera ÿen’allant le trot du 
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Cheual, iette luy le leurre, & ne le laiffes gueres tournoyer. 
Etcontinue cela tousles iours, tant au foir qu’au matin. Que 
fitu veoy que ton Faucon ne foit bien duyt de tournoyer 
eénuiron toy, & de cheoïir au leurre; & ne fait femblant d'ay- 
mer les autres Faucons, faut le faire voller auec vn quiayme 
les autres, & qui ne fe bouge de nul change, premierement 
aux Perdrix, carles Faucons neleschaffent gueres loing. 
Et fiton Faucon ha chafñfé, & il reuient;, vne ; deux; ou trois 
fois, iette luy le leurre, & le paiz fur le deftren de ton che 
ual, & puis le paiz fur le leurre contreterre , de bonne chair 
chaulde , pour le refouldre en volant; afin qu’il reuienne 
plus legierement de fa chaffe . Et fi loyfeau a quoy tu voles 
eft prins, fay luy en manger auec l’autre Faucon : & quand 
il en aura vn peumangé, ofte-le, & le paiz fur leleurre. 

$i tu voles de ton Faucon aux oyfeaux de riuiere, & qu’il 
enfoit vn bien prenable : demeure, & le metz {oubz le vent; 
& ofte a ton Fauconle chappron,& le laifie aller auec les au- 
tres, Quandtu veulx faire ton Faucon haultain , & qu’il 
prenne fon hault, il faut faire volerauec le tien vn Faulcon 
bien hautain : mais que letien foit bien duyt de retourner 
fes chaffes, & qu'ilayme bien les Faucons qu'iltreuue, Que 
filesoyfeaux deriuiere font dedans vn eftang, qui ne foit 
pas grand, ou en vne belle fraiche, on doibt laiffer aller le 
Faucon haultain, & celuy quitient le nouueau, doibt eftre 
bien arriere au deffus du vent: & quandverra fon bon ; il le 
doibt defchappronner, que filfe bat, c’eft pour aller a Pau 
tre: lors le doibt laiffer aller, fitirera contrele vent droiét a 
l'autre au contremont. Et auant qu’il famatiffe d’aller apres 
l'autre, qu'on luy fourde lesoyfeaux; quand le Faucon hau- 
tain fera apoint, & luy face fourdre fur la queue. S'il prend P- 
oyfeau, dôneluy a mäger lecœur & la poitrine auec l’autre. 
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Siton Faucon va au change, &il prend Coulon ou Cor- 
neille, ou autre oifeau de change, qu'il mange, ou l’ha man- 
gé,nele rudoye; mais repren-le au leurre, en luy donnant v- 
ne bequee de chair, & luy metz le chappron ;& apres n’en 
volle de deux iours : & quand tu en volleras,n’en volle a fau- 
te, fi tu peux. Que fi par aucune maniere tu ne le pouuois gar- 
der d’aller au change;fais pour le dernier remede ce qui s’en- 
fait.Siton Faucon ha prins oifeau de change,& arriues auant 
qu’il l’ayt mangé, ayes du fiel de geline,& enoings la poic- 
trine de loifeau qu’il aura prins;qui {era efcorchee & defcou- 
uerte,& luy en baille a manger peu; affin qu’il ne foit greué, 
car il laiettera,& s’il nelaiette;fi n’aurail courage de voller 
sel oifeau,& en haira la chair. Ou bien metz deffus quelque 
autre chofe amere,côme pouldre de mirrhe,ou ieunes vers 
menus detranchez, mais que l’'amertume ne foit trop forte. 
Que filamertume auoit dehayté ton oifeau, mouilleluy fa 
chair en eau fuccree. Aucuns leur mettent deux fonnettes a 
chafcun pied,ou leur coufent les groffes pennes des ailes, Et 
eft bon,encores qu’il vienne du chäge;luy ietterle leurre,ou 
faire fourdre vn oifeau de riuiere blefléafin qu’il le prenne. 


Comme 07 faié prendre le Heron 4 fon Faucon. 

8% FAIRE fon Faucon bon haironnier, fault que 
que tu l'y mettes en afpre faim,& auoir vn Heron 
\oviduquel tu feras vne tome a ton Faucon, ainfi, 
ee" À u matinsquid ilfera heure de paiftre ton oifeau 
fitu veoy qu’il ait faim, va avn pré& laiffe aller le Haïron 
apres luy auoir brifé les piedz & le bec; & te cache derriere 
va buiflon : & lors celuy qui tiendra le Faucon luy oftera 
fon chappron, lequel fera au de ffoubz du vent: & filne veut 
prendre le Hairon, iette luy le leurre que tu auras tout preft : 
fille prend, fai&tz luy lacure; en luy donnant premierement 
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leccxur, & quäd il aura mangé, baille le Haironaceluy qui 
ha laifé aller le Faucon, lequel en fe retirant vn peu loing, le 
tournoYera par l'aile. Lors ofte le chappron aton Faucon; 
& le laiffe aller au branle : & que celuy qui branlele Hairon 
neleiette, mais qu’il attende a lelaiffer cheoir iufques a ce 
quele Faucon le prenne au branle, puis defcouure la poictri- 
ne au Hairon, & la faismäger a ton Faucon,& aufsi la mou- 
elle qui fortira de l'os de fon aifle couppee par le bout ;que 
nous appellons la garde, Cela fait, iette luy le Hairon,en co - 
tinuant deux ou trois iours,tu Pacharneras a prendre le Hai- 
ron, &a l’aymer : ce qui fe fera encores mieux fi au côman- 
* cement il cft accôpaigné d’vn bon Faucon haironnier.Lors 
ayant trouué le Hairon feant;, faut que tu le mettes auec ton 
Faucon nouveau, en haut lieu, au deflus du vent ; & que ce- 
luy qui ha le Faucon haironnier face charier le Hairon : & 
quandil aura laiffé aller fon Faucon au Hairon, qu’il regarde 
file Hairon qui volleraprendra la monftré ; car alors nelaiffe 
pas aller ton Faucon apres, & ne luyofte pas le chappron: 
mais fil fe defconfit, & qu'ilfonde en l'eau, & que le Fau— 
conhairônier le debatte; adonc ofte le chappron aton nou- 
uçau Faucon, & le leue,& s’il fe bat, laiffe le aller au debatis, 
Comme on fera aymer a [on Faucon les autres, quand il les hat. 

 L y HA aucuns Fauconsqui ne veulent voler 
 auec les autres, fe tirent arriere, & ne bougent:les 
A autres les vont prendre en volant au hauelônier. 

Sr # Vnrauconhayt a feoir & voller auec les aultres, 
ou pour doubte qu’il ha d’eux,ou qu'il nelesayme:celuy qui 
les hayt;les prent,qui les craint;s’enfuyt. Pour remede,fault 
auoir vn Lanier amiable;qui foit mis fur la perche auec celuy 
quihayt les autres;affez loin,& de iour,en leur baillät a tous. 
deux vne bequee de chair en paffant;les approchät peu a pes 
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êc eftans pres l’vn de l’autre, mettre dela chair entr'eux» afin 
ue l'vn & l’autre la bequent : puis quand il ne fera nul fem— 
blant de courir fus au Lanier, faut au foir le paiftre de bôüne 
chair, & le mettre gefir hors a la gelee, fur vne perche;s’il eft 
gras & fort, & le laiffer à trois ou quatre heures,ce pendant 
tenez voftre Lanier pres du feu: puys mettez le fur le poing; 
ce pendant faictes apporter le Faucon,& luy mettez lechap- 
pron,& le mettez entrele Lanier & voftre cofté ; & lors le 
Faucon qui fentirala chair du Lanier, fe tirera contre luy,& 
f'approchera pour la chaleur.Etfoyent ainfi laiflez fans dor- 
mir l’vn & l’autre, iufques a ce que vous voyez que le Fau— 
con ayt grand faim de dormir;puis luy oftez tout bellement 
le chappron, & foit en lieu qu’il ne veoye tout ainfi toute la 
nuict{ur voftre poing. Et quand il fera iour, faut les remet— 
tré a la perche l’vn aupres de l’autre;toutesfois qu’ilz ne puif- 
fent aduenir l’un a l'autre. Cela fai par deux nuiétz;, mettez 
Pyn & Pautre gefir hors a la gelee, la troifiefme nui& , fi pres 
Pyn de l’autre qu’ils fe puiffent ioindre fur la perche. Et quäd 
vous verrez qu'ilz fe feront approchez l'vn aupres de l'autre 
pour auoir chaleur, oftez leur les chapprons : puis faiétesles 
manger, gefir, & leurrer enfemble , & mettez peine de luy 

querir fon aduantage. 

Comme on doibteffemer, c’efha dire, bailler la cure «à vn Faucon. 

#6 Es Favcons font plus fortz a eflemer les 
Say vas quelesautres: car tant plus vn Faucon hae- 


; con vieil mué de boys;qui n’ha qu'une mue par 
main d'homme; eft de plus leger effement, que n’eft vn Fau- 
con moins vieil,qui ha efté plus longuement a main d’hom- 
me:la raifon éft, qu'vn Faucon eftant a luy, fe nourrit plus 
nettement & mieux {elon fa nature, 8 de meilleures chairs 
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qu'il ne fai par le gouuernement d'homme . Se n’eft donc 
de merucille s’il n’eft fi ord dedans quand luy mefmes fe 
païft; que quand on le paift: car le Faucon qui eit a toy man- 
8e gloutement plume & cuyr, & n’eft repeu en la mue de fi 
nettes viandes, & ne digere fi bien; & n'ha l'air en fes necef- 
fitez, come celuy qui eft afoy-mefmes. Quand tu metz ton 
Faucon hors la mue, s’il eft gras(ce que cognoiftras s’il ha les 
cuifles grafles &pleines de chair,&que la chair de la poidri- 
ne foit aufsi haulte cômeen eft Pos)&s’il eft bien mué,& ha 
{es pennes fermes,düneluy amanger quand ilvoudra mor 
dre enla chair, au matin, vne bequee ou deux de chair chau- 
desne luy en dünätau vefpre que bien peu,s’il ne faifoit tro 

froid. S’il mange bien fans qu’on l'efforce,baille luy la chair 
lauec;ainfy preparee : Prens les ailes d’vne Poulette pour le 
matin,& laue en deux eaux; fi c’eft chair deLieure ou de Beuf 
entroys. Le lendemain matin,dônes luy vne cuiffe de Geli- 
ne bien chaude;& a Midy chair trempec;bône groffe gorge, 
lelaitfant ieufner iufques auvefpre bien tard : & s’il ha mis 
faviande aual,& qu’il nefoytrien demeuré en la gorge,do- 
ne luy vn peu de chair chaude;côme tu as faiét au matin: & 
ainfi foyt gouuerné iufques a ce qu'il foyt temps de luy dô- 
ner plume : ce que fçauras par troys fignes. Le premier;quäd 
trouueras au bout de l’aifle du Faucon vne chair plus ieune & 
molle qu’auparauant qu’il mangeaft chair lauee. Le ij. files 
_ efimutz font clairs & blancs,& que le noir qui eft parmy foit 
bien noir;fans autre ordure meflee parmy. Le tiers, s’il ha 
grand faim & afpre,& qu’il plume volontiers. Onbaille plu- 
_ mefaiétesou de piedz de Lieure,ou de Connin,ou du cotton 
de la plume qui ef fur la ioincte de l'aile d’vne vieille geline. 
Pren donc le pied de deuant d’vn Lieure,& foit efcorché du 
dos d’vn coufteau;tant que les os & les onglesen tombent: 


64 

afin de moudre les os des ottelez;qu’il faut coupper & mettre 
en belle eau froide & claire; pais l'efprains ; & fuy en donnes 
deux bequees. Etquandtu lemettras a la perche; nettoyele 
deffoubz, afin de veoir fi l'efmeut eft enueloppé de tayes,& 
plein de glete & d’ordure : que s'ileft ainfi, continue cefte 
plumeiufques a trois nuiétz ou quatre, & de la chair lauee, 
comme deflus-eft di&. Et fituveoy les plumes digerees & 
moulues, & qu’il y ayt grance cure & ordure;pren le col d’- 
vhe vieille geline, & le coupre tout au long par entre-deux 
iointes, & mez lesioinétes en eau froide, & les donnes a 
mañger aton Faucon; fans autre chofe: & on luy donne ces 
ioindures, par ce qu’il met aual en la meule la chair qui eft 
fur!les ioinées, & la confit, & lesos demeurent,qui font ai- 
guz & cornuz; qui défrompent lestayes, & Pordure,& por: 
tenit auec eux: & luy en donnez partrois nuictz;en luy bail- 
Jant fur iour chair lauee; comme il eft dit. Et puis retourne 
aluy donner plamefçelon l force &c necefsité de ton Fau- 
con.Etne t’esbahy file Faucon qu’on effeme eft aucunes 
fois quinzeiours auant qu'ilyeille manger plume: aufsi qu’ 
aucuns raucons prennent envn mois plus toft eflement que 
d’autres en cinqfepmaines; fcelon qu’ils font de plus forte 
nature, où nourriz de plus nettes viandes, ou qu'ilz ont efté 
plus longuement en main d'homme. Quandtuaurastrait 
le raucon de la mue, &ilha fes groffes pennes fommees ; ou 
ilen ha encores autuyau ; ne luy donneschair lauee ; mais 
chair d'oyfeaux vifz abonnegorge ; & letiens en Fair au 
trement fes plumes fe pourroyent affayter, & ancantir, 
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